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i iiitfi iiiYii i¥ifca Wi ft f^JM^MAJMiid 

A LA SAINTETE 

DIEUSEUL 

EN TROiS PERSONNES. 

R A K D Dieu des Etei « 
nitez, vous dees infi« 
niment Saint , & vd« 
tre diviDC parole nous apprend 
que perfonne ne peut Stro 
Saint comme vous« Pete Etet^ 
nel vous etes Saint » parce 
que vous 6tes Tout-puiflant, 
& ainfi vous ne pouvcz pe-# 
cher ; car le pechd n'cft pas 
un effet dc pwiflance:> 'maii 
Ic defaut d'linc Vrayc impui(^ 
(ance« O.Fils bien-aime da 
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Pere EterncI , vous 6tc$ Saint, 
parce que vous cces la Sa» 
gc(rc ooatDA^. &.ainfi,vQ]us ne 
ponvez pcchcr i cc qui ieft la 
plus grande <leS' folics ! O 
Saint £fprit vous cces Saint, 
parce que vous ctes une bontc 
infinie 5 & le pech^, qui eft 
un mal infini, ne peuc ecre 

" en Vbus I'OmonDieu, ccft 
cette verite que vous avez 
repet^ tant de fbis dans les 
divines Ecritures^ dans lef» 
quelles vous vous appellez lo 

' Dieu Saint! ^ 

: Mais .vous voulez bien que* 
vos. creatures particjLpent a 
v6trefaintete* C'eftpourquoi 
vous appellez v^tre peuplc 
une Nation Sainte. Oeft cc 
que vous demandez d*une 
maniere fpeciale de tous les 
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Chretiens ) les ayant choifit 
pour ecre des Saints. Ha ne 
diteS' vous pas que vous vou« 
|ez qu'ils fbient des Saints ^ 
parce que vous ctes Saint ! 
^lalheur au mondc dans fa 
corruption ^ contre lequel , 
dit excellent ment Tun de vos 
ferviteurs : O Dieu incarn^f .- 
vous avez.tattt criif ^ vous 
avcz tant Ac fois inve Aiv^ 
dans vos Predications , jui^ 
ques a le traiter en excom^ • 
muni6^ a le charger de ma* 
ledi Aions , jufques a dire que 
vous n'ctiez pas de ce mon* 
de, & que ceux qui foot ^ 
vous n en ctoient pas auffi i 
lufques a dire que ie Diable 
en etoic le Prince : aufli eft* 
ce lui qui en fait les loix 
toutes roppofces aux v6tres i 

a J ' qui 



xpi en invente Ics txiodes bieii 
cloigndes de vocrc divin E€^ 
pric » qui en etablic les maxi<* 
mes contraires a celles de 
vdtre faint Evangile. 

O moD Dieu jugez*moy I 
pour vous parler avec v6tre 
Pfalmifle» & faites le difcer« 
nement de ma caufe d'avec la 
Nation qui n*eft pas fainte* 
P^livrez-moy de rhomme du 
monde injufte & trompeur , 
parce que c'eft vous qui ctcs 
ma force. Ne meireiettez pas s 
Faites luire vdtre lumiere & 
y6tre verit6 , qui me d^cou- 
vre toujours les iliufions & le 
menfonge du monde. Je re- 
nonce pour jamais en vdcredi* 
vine prefeiice^ a toutes fcs 
loix , a toutes fes modes , 4 
fon malheureuxcfpritqui n eft 

que 



qaevanitei quevolupte, que 
ricbefles, ]e publie haute* 
jnent devant les ADges 6c 
les faommes » que je croy 
fermemenc , hns en avoir le 
moindre doqte » que les ri- 
ches font malbeureux ^ & 
ceux qui viyent dans les al» 
jfes & les hooneurs. du fiede; 
Je m*atcachc avec v^cre di« 
vin fecours^ ioviolablemenc 
aux maximes de vdtre Evan-» 
gile ; ti jecroy (incerement 
que les pauVttes font blen« 
beureux > : ceux qqi foot huf 
ssilie^ y & qui font daos let 
foufFrances^ O Seigneur ! 9 
qui nous en tapporcerions* 
nous 9 n'eft ce pas vous qui 
avez Ijcs paroles de la vie 
^ternelle ? Bclafrez; Icsf yeux 
des inondains endormts dans 

la 



la mort j d^trutfez l*empife du 
Prince dudnonde^ qu*il ne 
pui£e plus dire qail a vaincu 
l^dtre peuple. Donnez v6trc 
i>enedi(5tiOo a ce petit Otfvra* 
ge que vdtre divine Providen- 
ce me fait dohoer au public^ 
*& qui crie avec vous,, Malheuf 
gaimondc. Faitos^Iuy cp ten- 
dre vdtre Vpi«toute piiiflaiil 
te far la voix foible du plus 
inchgne de vo$ fetYiteurs, & 
du dernier des hommes ; afiti 
^ue votre Nom foit fanAxfi^ 
que vdtreiRegne sirrjrve , pour 
lors tubn CQeui* fe rejouira de 
ce 'qVLt vous aiirez eftc ndtre 
6auveur 5 je vous chanteray 
ile faints airs » ^ \ vpus qui 
I10US' cotkibtez de vos biens'i 
& jcf toiie^ay par^ rties Cantl- 
qucsToftrc Noiti tres^bauc* 
.Ainfi foic-ilt 




^iXSX 




A LA S A I NT E TF 

LIMMACULE^E VIERGE 

MERE DE DIEU. 

ADMIRABLE Merc dc Dico , 
tofljours Vicrgc , & toutc immaca- 
Mc en yftifc fainte Conception , vous 
fees choftiie comme Fe foleii , paroe que 
Toas fttppaflet .en faintet^ tons IcsSaintf ^ 
CDoime Ic foleii en lamiere tout Ic reftc 
dcs Aftres. VAtfc faintert entrc Ics plus^ 
pares cre^ures eft incomparable, parce 
qae fi les Ange» & ics hommes font 
Sainta par la participation de la faintetf 
4c Dien , enfuite de Tanion finguliere 
qii*f!s ont tue avec lay ; comme aucuhc 
crvatore ne luy tf (ii onie Q imimement' 
que y6ii8 y anffi aocutl^ ne voas eft fern- 
blkble en laintet^; car qui desAngesdr 
dci hoauhcf-pcttt dire i unDita^ Vour 
i e 6m 



6es mon Fils , eomine vous If dites eit 
Vfrite. Vous £tes la Cit^du Saint, com* 
tne parlc un Prophctc, ou le Seigneur 
tdcfirid'habitcr, & d^yiiabifcr ctcrnci* 
Icment. Vous 6tes Ton SanSuaire qu*il 
a biti comme utic haute fortreflc fur la 
Tcrrc, comme parlc Ic Pfalmiftc, qu*il 
a fondle pourdurercteirndlcment.. Vous 
ftes Ic Ciel nouvcau, ft la Tcrrc nou- 
V^Ik dc TEcriture, dans! Icfquels' la Ja*. 
fiice habitera > parcc que Ic pech^ en fe- 
tabanui, & que tputei Ics , vcrtusy.de- 
meureront. ' Ciel nouvcau incomparable* 
xncnt plus beau , plus lumincux, plus 
^Iprieux que Ics autrcs Cieux -i quiji^tants 
pas nets en la.prefenccdcDicu, cotUr 
incipus Icdit la divine parole, vous^tcs 
tioute belle a fes jc\ix, & il nc trouvc aa- 
cune tacheen vous, Ciel nouveaU, plus 
^ev^ aa dediis des Saints ^ que Ie» Cieux 
i|u 4enus de la Terre, qui annonceja. 
glpirc de Dieu, k tous les hommes ^ 2c qui 
r^pand ^a divine lumicrej U )c$ ^mcs 
de fon amour dc tomes parts; Vous-^tei 
ccttc Tcrrc. np^vcilc, que Ic. ^ejineuroi 
benic, dans laqucllc la mifcricordcft la 
vcrit^ fc Toiit renc9ptr^esi |(:la joftica 
& la paix. De laquejlcla vwi eft nft , 
& Ic fiilut d'Ifrael c0 fort;i> lorsquclr 
Scigt^cur 9fii( ccjOTg: ks^j^tiyUiMim 
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people, dans laqnclle Ugloire habite,'de 
laqucllc la plavc du pechd origincl n^aja.* 
mais approche , ny le mal d*aacQn pech6 
a6luel, parce que le Scignccir vous a en- 
vironnic coirimc d*un boudicr , quM vous 
a couvcrt dc fcs ^paulcj : ainfi vous avcz 
tofljours i5td juflc dans toutcs vosypycs, 
& fainte dans toutes vos aSions; ce qui 
a mis Jacob daus la joye, & Ifrael dans 
rallcgreffc. 

O laintc Cii6 de Dieu ! que de chofes 
gloricufcs Ton ditdc vous, Ceftpourcc* 
la 9Qe mon coeur fc r^joiiit , & que mar 
langue chantc dc joyc^ pVen^nt plus de 
part I tout cc qui vous regarde, A ma 
trcs-dcbonnairc Dame! qu'a tout cc qui. 
nic touchc , a mcs jproprcs intcrfits. O 
Vierge fingulicre en laintet^ entre les pa- 
res aeaturcs , qui rfavcx point 6pvq\x\€ 
la corruption , qui n*ave2 jamais eu dc 
part au^mondf; , j'apporte a vosj)icdsfa* 
Wt cc petit Ouvragc qui en fait voir Ic 
malheur^ ^ufii-bitn que toui les autres 
qu'il a plQ i la divine Providence nous 
fairedonner au^PubliCi ue voulantriea 
avoir qui nc vous f6it dcdid, & enticre- 
zncm confacr6 en rhbnneurdcDieufeul 

2^\\ fait en Vous dcs chofes fi grandcs. 
) ma trcs douce , trcs- mifcricordicufc dfi 
tttS'fidclc Merc , donnciy / s'il vous 

c a plaiti 



putt, vfitrefttntcbenedlSioii, afinque 
ie mondc avctigl^ par fcs infidclitez , ou- 
¥re Ics yea% Stconnoiflefonptopremal- 
hcur, qu'il(econvertifie,&marchcd«ns 
la Toyc de la vcrirf. Beniffei aufli v6tre 
pauvrc & indigne fcrviteur , d^livrcz-le 
dc la contagion du fiecle, Hafaitcs, & 
jc vous le demande par Ic qcear dcvdtrc 
Fill bien-8im£, & par v6irc charitable 
cceur, qucjcncJbispoiDtdceemonde, 
que jc nc fois plus a mo* mJme, que'je 
foiiBniqucmentSDieuKu!, qucJESaS 
foit toutcf cholv en tont cc que |c flitf , 
pour la gloiic dc la fuiadonble Tiiiiit£. 
AM foit-il.. 
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CtiAl^.lfTRE I, 

£ MoadeidQiit: partem t^t 
divliiini itoJcuresiiavoo hdr- 
roQr',ii'i((bp«i rUniviets', kt 
dkinens, 1«ictTe> nyunefo- 
ciet< civile de pccftmnes dans ksdiift* 

tenu:^tats j& conditions 4<^ »V>^i^ot>^ 
trails i3c n*cftt pas>de > <k mdtide : doni 
le Fits idei'DiGniaffiirau}ittl4ik'eft {i^Motfi 
ni &siiDiftiplts!}iQais«fbft)l< fii6ndeMi}«i 
?k ftloii is,fc;Dfiaillp64 Vkitis^ ft te!cii» 

A riofit^: 
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Le malbiar 
_ lofirf : c*cft dc cc mondc dont Ic Salnr- 
E^rit nous declare en la premier^ Epiirc 
de S. Jean > que toot ce qai s*y trony e 
' eft, ou concupifcence de 2a ehasr . im 
€^$Qpi(c|ice*dcs yem > ou orgtidlaeJa 
vie ; ce' qui ne vient point du Pere , dit 
le faint Evangelittd :.tar Ics inclinations 
corrompuifs du corps & de Tame qui 
n^QB pmtent tlfef dcs chdlcs ?^ecll^r£^ 

J;^bemciit^ jie yicnnentipas ic £>ieQ ^^f^ 
c pecM qui en eft la caufe. 

atm€^Dinhple entcnd Ics trois (ourcei de 
tons les pcAcz > Icj^gb ftlon ladnftia* 
nTltcs'^'intr,* {pn^ l^ volupbcz djcs fens , 
le defir-tiesviiaBnc^r^ f^^laxhiriofitd de 
f^avoir ; c'cft de cc; mondc dont iUcrie , 
que fr^^u^n^f jTHfie, la' charit^dti Pe- 
re n'eft pas en luy, car. ion amour &ce- 
/ ltti|dp:I)iconftpbuv(h<:^d>ifipi®r^^^^ 
fimt>Icw}i]cne£uilipas ptnfapailes iKqbr- 
4er TiiB ^vw rmitne/x^iqui taitilife I 
l!Ap&ire,JSr*ainie2pasio:mondev m-ce 

S' eft dans ie monde ; & legnOidrdc |mifr 
t:;mot^j ifB^il t\\. iuggere, eft: i)ae le 
inondclpafti^ Id fa xanqapbemze mx&i 
' 9«(*Upettt^li&fe»liIMifiis^<^lBoilsiooi 
«»|Ofil»fd#i ilOi ibi2iicAcil tin aMitifidbnc 
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iu imnJer if 

it I'Ecritorc pour nousdtftrcndrc dcfon 
malheareux attache mcnt Ed faint Psoif 
tniin^ de cet -Efprit divin , a jagd qti'il 
etoit ii foTt, & fi eificaee, qu*il \t ptou 
poft pour £tre dans Ic monde comme d 
on n^ doit point , ce qui lui Siitdiresiut 
Cbrimhiens : )e voos dcbliirev tti^ 'Fre<» 
res , qne Ic terns c^ coQrt , & qiill faot 
delbrmais qne ceox qui font maricx vi« 
ircnc comme ne Tdant point ; cent 
qui plearent, comme ne pleurant pointf 
cenx qui fe rejc^uident^ comme neie r6** 
jouiflant point; ceox qui achcttcnf , coin-' 
tnc ne poffiidant point ; cenx^i ufent 
de cc monde, comme nVntufiintpoint « 
parce que la figure da monde pane. 

Icy je me lens preflS de crier avec le 
Prophete Roy: Hommes fan^jiigement, 
revenex i.vous: Infenfti, deveneten* 
fin lages avec le SUnt Efprit i S6vt¥ened-^ 
Toos que- la -mo'rt ne tardcra gu^rres I 
venir ; - en ce jour \i que dev icndroni 
vos penJRfer, vos inclinations , vos d!tii« 
chcs pottir le ficcle ? Eft ce la peihb <hl 
^embaraflcr , des-inqoiettcr ,ic's*$ntSfft 
a ce qui pafle ff vlte pour he ireVcnii- j^ 
tnah? Hi que notfs rcftera-rMffic'ccs 
faux b\ehs de la terfe > deceit hbh^Ort 
tromprar^^ d^ ces rti^St^kacia: t^iaiSts^j 

A z Nous 
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4 Le maBf^MT 

"Tlouf mourbns toas Ics joars , nonsap*, 
prochons de n6tj:c dcrnicre heure , & Ten- 
chantcmcnt ou Ic pcche nous met , & 
dont ic Diablc fc fcrt eft i\ duange , qae 
{loui yivous comme.fi laous nc devipns 
jAinais ]|if(Mirir., Le confpivc qui ppiic* 
f a ; cJM* c'cid ce qui ps^rpic inconccvable^ 
5}uand (loos d^vtions ctcrncllcmcm,dG-; 
xneurcr en la;tccrc , on nc poorroit pas. 
s*y attachcr davantagc :. & (}uand on nc 
feroit que paflcr en Tautre vie pour quel- 
^pcs heurcs, on ne pourroit t>asyen met*, 
tr^mqinscn peine. * . . . • , ; 

• Cepen^ant rcpctooS'Ie '^vec Thomme 
Apoftolique, le tem$ tH court, la figure 
de cc monde pafle ; mais Texperieoce 
XM>us laille-t-elle le lieu d*endojatcr? Que 
rQfte-t-il done dcformais ^ fioon queccox 
qui uicQH de ce monde ^ y foientcomnA(B 
n^en qfant point? J*ay copni^.one jeupe 
Ppmoifeilc ,^ riche , ntlc , aoiSque , & ^dc 
malitd , qui ctant prcilcp par^fa ^cre 4« 
^ ipari^r , qui intuit demcOric veuve fort 
iftwe» pcutecrc dans la penfie de iaire 
upuvcr i fa fille un parti plus avant«<; 

§ieux J elle )ui demanda pour^combieii 
Ic, terns elle pourroicefpcrer de demcar 
rcr dans I9 jnariWi^ Sa.mcre lui ay^ot 
c^poadu f^ dan$ Tigcou ellc .^toit el^c 



pOtiTok bJcn dcmcurcr dans cctte^eon- 
dition qairante ou cinqaantc any. Ha? 
ma mere repliqaa-t^clle , cc ti*eft pas li 
peine de le mnrricr;'& clfc nc s*cftpoini: 
marine 9 & ccs ann^es font prelentcment 
pafRfcf . Au contraire j*ay connu on Ec- 
clefiaftique , qui avoit bicn dc rcfpriti 
hatmin^ qm^oit#unc coridition icn«- 
trer dimi Ick premieres Dighitei de 4*E« 
glifc , d: qui ^ant M touchtf parttcolic^ 
rement dc I>teu^ vivpft'd'ane maniere 
Miffante; mais comme la mortificationi 
da corps & de Tcfpritf qui eft inftpafa-' 
ble dtt vcrhable Ghrdtien , lui 6toit dure ,' 
le Dcfno0 sVivferVit dans la pcnfteqtfit 
loi donna, qtfftiint encore jiune il a«- 
rofc long-teni! a fouflfrir, I! idhera acf' , 
iildfiot)^ du malin Erprit , 6t il fe relich« 
beancDup de fa maniere de vie. II me di*' 
foit qu'il avblf cbnfideri que la vie 6toit 
Iongae» & qtfil lui faudfoitfouftrirlong-' 
terns. JNppn» pen de terns apr^s ^ (a mort 
qoi fttC terrible. Le modde pafle , & & 
concdpiCtoicef atffi ; mdis celuiqai fitit 
la ifolomi de Dttu dehieure Aiernellt-* 
ment i parce q<lM s*attadie i celui qtti 
eft ^ternel. 

Ced de cemonde, & de Ciconcupil^ 
eence i^e nous parlons^ dans ce pciii^ 

A 3 Trat- 
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4 . Xf maUftur 

Txtt^^y nous laiilknt I refpric dr iiAtte 
t>0D StuvcuF Jcfus-Ct^rift^i fous U pro-. 
^1^ j(^ 4e fon i miTMcalf e Mere VicngC; 
f^i nqi;L^ fert par une mileripor^c inea^r- 
ra)b]c dp Prou&riqe & dc Mere contf nuel* 
Icpic^ en coQtcs chofcs , 4c% bons An- 
gcjs^ dc9 Saints f pour eiiddcoayrirdans* 
U divide lufDicrc lesoialtK^rs. 
Ccp^TQd^ iUou$fivitrienmrqaerqii*il 
«: dqs . pe|(QPiuQS <^qs lo fwd© flvi ijic 
. Ql RQJpt d? x^ mpndc ; 6l qa*il y cp^ a 
4Mi /rn.ont .tout T^ipnt ^ (l qui on font 
vcritabjcmcpc , qiK^ q;i*ellcs en foicnt 
feparccs par le Uo^tre, cpmcnic ieis pcr- 
ip7nne>: ]R^ligica&s» ou oar la (^nttt^^ 
d^ )epr^^tat> Qptnmc ligs^cl^fi9(;iMRCs«' 
Qomjbic^ y 9.-t:il co dc per(c>Eines qpijau 
»MBftt <1.C}5 , cmbapcas A% ^gp^lc , am uft 
dtt monde comtncn'enufuritpoim^.QMe^ 
HJntquiji ft feme ki bou€hc; que \t pc* 
cbcmt 0© fcVgarc point eq chcrchant dcs 
^yyskUif ^tx^ &y pechc^.^ Les Rois & les 
BHoce^ fpiH mix fanf d^itfe 92% fool, 
pliii dam |e monde; & il y en a cu.pj.a-. 
fieiirs 'qui y ont €t6 comme n'jr &ant 
ftoint. ^iotl^uisRoydeFrancjC^fiuQl 
Edouard Roy d'Anglctcrrc, faint Efticn* 
W ploy de HdngriCf iS( unhand nom* 
Mtt d'a^o$ Rpis i de ?m(x% kA^ ^^V^^ 
... ' ceflci 
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iwfles f ^t : |Hmi c<Mt^m0 d^i moht pat 
l^QC dj^goi i c i u pir«fait , & uri c^tia 
rcpoQCcmciit i cux^lxitmfct^ On a ra 
'Un ftittt Heniy Emporcor ^ gn^d dtm Ic 
fiedc ptr &s yidoires*, par (ci conqoc^ 
fle5> ptfdes aSiotis digues d*unc ^terncl- 
k meinoii€> fi; proficmeraux piedsd^un 
&iot;Abb6 en plein«Chtfpkrc « eo laprC; 
jfefiipp :dc tooftos Reltgieui, loPdcmanf- 
^WCilKcc nne^huihilM prefqu^ fims cr- 
cflSipte Fha&it de teilcli^on), ^am. daiit 
in dei(&ia dc qoiitcr rErtipirc, (i on loi 
.edt permisi poiir£b*(o(Unettrc ik un (im- 
pic MoiiK ; frcct incoflipsirablc £mpe- 
fWf pailoit Ics iu)tis aT^taiCoA , foptfroit 

k^UDJiln^ >v^' ^i>^ f acitoce angeFiquc \ 
4 eibd^inoirtf Vki)»t'avcc fafnte Ctinc^ 
mode fi>n.*^»otifc, "fofi^^na par ia^crto 
de n6tce Sesnotr Iffos-Chrrfl, & le (^ 
cwrs do la Rckie des Vtcrges* la trci* 
d^gnc Mere de Dico ^ i qoi il avoitune 
dei^odon toote foguliere. 'Qi)tr Ics Jtifttii 
ca Yoyantossiekofts-fc pifj(yijiflent ; qot 
lACDiifofioiMwvrt 16 p^^^heuriquePhoitk^ 
wm fi|gcJc» obferye^ 4^ que tbtiienfcat^ 
ble nous cbantiofies tes iiiirertcordes dtt 
Seigneur. / - ** / 

Mais d*aatre paitil y « dcs perfbnnei 
<cptt^.d^-IMndeJpat leiirt^ & pit 
i.\j A 4 Icuc 



8 . JU mMlSmr 

lcu^.♦proft4]ipl>,,^qft^iyJfolJt?bttIl fion^ 

«'cs en cfjiri^ 4( ;{W|]eots iNMchement 
n Rcl)gicu|;( cA : UB^ mtuTaif rridhe d€i> 
yatit Dieiii, qal. apii^s.iiToir fittt vobq de 
ptttvriet^f licncqrerefprkde propriety, 
foit en fir refcmnt des dio&s pkrtico- 
licrcs ; car parmi les pcrfiinnet pcligictt- 
fes, tout a riaij|ti|tion de^ pttixaetiQ^t" 
cicii^ ,^dQk^(r<? mitn^ommna; AK^n 
doit di^ci^f . ce I qui left ncc^S^xt- k 
chacan^ron fonjbeToib, L'o&gelteii 
pensions que Ton aiotroduit > &qai n*cfi« 
trc point cntiercment dans ]c commm « 
a introduit un gr^d celicheiiicn(dall$ 
Ics Cpn^munav^ct /legulicrcs v dfsMl^ 
part for;.(;cgiecfij^.lor$*iq\:^oaen^kiiffe4« 
dirpoiitipn»^ux.particutidrb;.5i r^m coll^ 
j^dcric , re.fprit ^ U vie>de tpus ies^Ciiilts 
rondatcurs dc di^xkt Ordre:, &dctodt 
Jeurs prcbicrs Ecligjeus, ca vcrra quet<> 
le horrcur iis aoroknt cue de cc ddre- 
glctnentr C^rtainement ikiflt Franfote* 
^c^^al£> d«^s.cqs.4Qrnicfstemsmta.c<)m 
j;v\pi^fc<:iice du, fDpade rcgne^ qii6i tfM 
^ doi)t^e.i fcS'^ligie«iU>dcslGc^Ilii» 
libus d*unfs> douceur adtmiiabtc , comtne 
Ics appclic rEglifCy a bien penf<£irentc^ 
4dicr a'cc dcfordrc , \fm quHl Veot m&ue 






HMMrnJt. '^^^ 

pdets dt teres en terns, dtf ptor ^}i 
propriety ne s*y gliile. 5*il ne ve^t pat* 
qu^ane Rcligieike garde un chapelet j cc' 
^tti cftKl*iiJn-prf£- il modiqae, comitient 
anroit-il permis do dtfpcrfer dVM'p'^n^ 
lion, que Ics gens da ficclc dif^rn^^ue 
accordde. poor les menus plaidrs^ idea 
perfonhes qa'iL a ydqIu potle^ tootea 
extericurefnent une Croix » pour les fat«- 
re foav4?mr qae leor Tie doit tee cnici* 

Les Ecelefiaftiques qui fork fcpard^ak 
monde p^ la fiuntettf de' leur fta^, I 
inline ccms qy'ils recdivent^, en prenani 
It Tonfiiret le faint habit dc la Religiotir 
du C!erg<, ett cVft ainfique PEgliferap^ 
pclle, en- eonflfrretit rcfpritj lors dtitd 
s'Aam depoifilMz deTtgnbrninietd^ ThU* 
bit fcculicr, c'cft entere conMbertglilS 
p^Ie 9 i\9 le portent dcteflt nibmefe'; 
qu'jk peine le peut-on diSinguer 'd*avec 
ksperfonnesfecuMeres!^ Comment poor^ 
roit-oh^ m^me penfer que les Ecclefia^ 
ftiques ne font pas du monde ^ qui font 
tout pleins dd» ddlirs $feTes bieiis texnfpbn 
rels, de Cbs honhctfrs, ft defes fatixplikli 
(irs^ apr6 ccpendint qu^Ts ont didarS 
an pifed des^ Aut^ls^ devjaht rEvS^e,* 
k la face dt i'Eglifc^ qo*iIs ont prii le 
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Srv^ four icar portion & heriuige I. 
coinbien il j t de perfonocsqoi <Unt 
^i}r^^ du mond&par Icur ^tat & pro* 
^iH^i y 4cincurenc d'eiprit ^dcqaevr^. 
ir yifesp(.& y raeurent i ^ . * . 

• "^;' » 1 ■ ^ ■■ t ■ 

C-HAPITRE iU 

*' ' .' . • . ' •• •' -• / 

0N' crkrpit peut 4ti« i Tdnpo^e- 
ilV^nity (i pn autre que Dieii noas, 
l^vcHt afl^cji auc lout Ic monde cbnjIiClc 
m mnii^. Xjcjl c^ qQC 1^ fiunt Efprii 
fij| ^ns le anqui^me cbapitK dc hi 
BWfni^rt 5pitre.dc friq?Jc«i.,M fc. 
Qi€|ip« |S|pp/t . declare l\autemcnt for le 
frw^cic jCTfj^k, qu? Ic Sagt^rchiw- 
^he diiDs J^fflcmiUQ boiiiaK ]^^p 
i(^ ep pQovdir trottvcr.jQMcrcHei, ^ii 
, few d4P» 'Jcrulalpm, alj<x m fci rocs,, 
i:^BIic4cz ac cqn^i^tn dans iPS plapcf » 

^ymj P^mfi^ «"> hp^wnic; pm ftijj; )% 

Iff ^WfrpFCici, ij^ bowflttic.doni Icf «%, 
mt fqicuf bm?iic$^ quji ji|ge^ f^opiric/it, 
4$s ^hQtes , qu| ,.rf q4«5» a jpfcu cc quj hif, 

•PP«??W- 9tt.boa}Bjp qui cbjfi^^ U. 



mttitfidMe, qui ilegirde tts dhofes, 5c 
kf' pnfth|ii^' <fe)pir4cf regtet de \^ veritJ. 
Maki Ft ftoph^te he trb^^^nt me dcit 

fimple pcuple, qui eft dariV rignorance 
& fani j«|gcineiii ; ee qm \m fiiit prcndr^^ 
refolutioo dialler parmi \es premicrt de 
h Vine , qoi Ibht pcrf^pes qui ne manr 
qoem ptf de'lMifeeti'ft qtti^ffavent Ct 
q»'iJ hCLt tcndte J Wen :*&•» y trourc 
chcwrf-pl,is Jdnri^dit*; Car fFcfr mjt 
qoeia ItJiBfanced^el^it jk ki fhpcrbtqtd 
Kgnc feiA^eiit dans cei forces de perfon- 
nci ; les ^oigfit encore davantage de 
Djeo. Oeft pourquoy nous lifons dans 
le ^pittc repH^is dt'ffivaiieiFedeiairtl 
^ , qt)(3 les CHi^'^d^ PrWes S ^les 
rfiarifieni^ diToient^ ^qu'llii^y a¥6it\iQ€Q^ 
der M^iftrats ootikt Pdarifiebs atitij^ 
fent oifi eti nAn^t Saig^tr^ m^is^fitttM^ 
a»Dt ta'popttJace. - ^ 

Gepeiidant cftft dans Jerafthm qat If 
Sdg&eor^Qh^^haAi^ iimifie d^^ieti fee 
A'cft Vas daiili tkl^^ais Mii^l^ 
^nioi Vilie tlqdi U«(W6loii|2ft pto]Ffe; I 

t ttn pagpkicpikonDoifltoitfiDSJQgemciisi 

A 6 dans 



.d«9i l<^tMi ron nonj 6p»t gMod^<jrfn 

uaitott tout d une autre. (QTtje qoetoutei 

- IM avtrcs iiffions ; „& li^mmwrM 

9c pcuR c .qu, jVar<g„^% ,jtf| ^ de^ 

5? ™«»- <-«^aaciep ^.^)faj^i»<^rftlW>it. 
^elquc cho^ dc c^tp.vmt, qui »HoJt 

an homme , av<c uo ^mtjcaii allunii s 
?oinme fi }? .SoiriJ jvqc tpntes.f^ bru^ 
Jyi|eifilart5»n'«at.fw,-c« afler^clww*. 

^oio^c ywoncpiiaifooiiabJp^dwM fa 
. condBitc : & <j©. vrqr fi loor .Iftomme 
l^nfiOe i crtiodre Dicn & i, gwder fet 
fommandctneas, poi(q«e ^^^ce qpth^ 
faifon demaade« on cb troav«mpco qai 
to :pW«|rv«nt,4aiij,«ine:«xaflte: fidclMfi 
J^monde eft,d#»la C9tr9ptioA<(c$ • 
tr.o}j,:fi9ncBj)ifcwei,^ la fcofililM, 
dcl'wKueUv &4c H oKjofit^ GVftpour- 
qoqy Babylone iiaas 1'Ectaine en eft 1« 
figore. ft|bylone, que.l^S. £^tappd< 
k d^ns likftf dans Jeiemte, U (Cttaite 

£i;t»jg(^cyi4laj«.aabr9:q«cj(cfliit«t 
faoyagfs,^. letircmni,; figure, <$(»»• 



bsiMfent^ d«is ics anies det inondtini. 
Quc^fts mtifons fecbmrcmplies de Dr^ 
gons^ d'Aotfiiches^ & it Hyboux , oc 
qtti:i))iirqcie Jcs yiqcs & ksdemanlcUfe 
tcm'4Qnt cites (crdm ppflbd^os : qoetcl 
S$tj^$, y feronc Icon diii»fc8>:&JCfifcas^ 
Ics^^Syrcncs hatbicerontilans fCs palsis de 
dclices ; pouc apprcodre que. la vie da 
inpnde ^ qoi ^ tine iric dc J€ox , dc d^ 
yemficnicni, A de tens let pk^s que 
l'flJi^o.ii4 dO'* l^lc invc&tc tvco tani dc 
f^ia, ^ un cffct dd naftpkir^ leiDe* 
nioii^.t*(itfxp«rt.for Ic«anicsi ISx^itUAwk 
Efprit lM^pn^dit tboteaccstcfaoftt parte 
Prophete v dc Baby lone » qii*a|^ f av»ir 
qiudilfi^ mrartvant, ^ lamiide Bab^ 
i<>>^>«dclprReinetemiie lesMViimief cMl 
mondciiy cqmmclchofo qui :u3isC} retob* 
y(Se$;i<t'^cbie $ki fenx hQwiciirvdeiYaimi 
pi^rj^^dudTic^lftcpnoinpoki^ > ^' , 
Lcf vciiti4HcS' JDrftipies idc hdcre Sd* 
gncor JefuftrChrifi^ qui mencn^ one w 
crocifidc avcc lui^ A qai nelbotpaiat 
do moDdjei commcil noa%> I'cnici^^ 
fopK Giio)^n» ^ycelcfsSaims, Adbraeffr 
9^4 dcpitUc;jCtto)rcfis:dela]ii<lne ItiK 
1e, de la Jeruialcm cclefie , que Io$Siniitt» 
Mais lcS'nK>«dattttfontc&cyycnkdcJBaby- 
loflc, ins toqocUe ks fi;ps,):cicrciBni 
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Jedr ^ctnpire^ ils ism ckoycHii dolitd^^,. 

^ qui l*Erprit it Dica dirdanf Ifiiye; 

ont nAarch6 Ik €c(fe haote^ ^£i)ftHt iMi 
^ncf dcf yeux, &>dc( geftes der hfiomsl 

iR^iootes tecHSidfinaccha/doiiriH^Sei- 
^car Tcadra chaove 1^^ cCtej & d^t il 
flTrachcra 190$ kact :chcteU]( , dbnt fl 
Um* ttaxi tair chauflTaft tl^ifi^e ^. 
kurs ai:oiffans)d\>r<^ Idorii cb^cp^^ t^rs 
fildsdc paries jfleoh braflEelcti^tf^earsc^lft 
§ts^ \Misk rulMns de dmmi^Vifinfixip^ 
^licm , U{urt:Ghatand%f!) letQtItbSm df 
parfixm; Iptor pendani ao^UM^' leort 
InMti,. tesrpkrroi^s quMeiif pcndtinc lUf 
it %oar f tears, ^abn jmagniiSoaeis : ftiort 
4oliarpc8i^lei]fs bxfiiuiDlm^plett^l^ffi 
i^nt dollijniniia^ IbatiifeiiiioM^^faiufs tl^ 
tnifes de grao^ prior p)cbF««)ttiid^ir6l 
to^t httalleinciii'l^^elsMrt It «tad 
de l*Eii; dDnstfc%ilAc Di<«l dit ^clft 
parfiim 'icca^ difn^ ^h poiflteiir y leoji^ 
pdi^are d*or • en iinerGonhe ^ leors the^ 
Vjsiiiiftifit<en.iuletbe noHiti flmi dlit^ 
Tcdxv ft lenif rictef corps tie Jo^'t^ 
amciUce; '.. /.-'./ • •-• '..-- u\ - r . 
- xC'cftdoBp^Diea^idedare parittv^ 



(Hucmens dc la vanic^f du iiecie j^ & Ui eoar* 
damnation qu^il en fait in^que ajflei Tbor^ 
reur qa*il en a c jccpcndant <e(l. iki qi4 
que le xnpndenccon^9|tp9ii^j ^.<WI 
Urejjardc oafnjf ccNB^nic ttn,b^n^ 2^iyt 
lied d<e le jpiaiiidre on y aHpIfmdiisiQH 
en ade rc(timea on te ceche^pbe^<oll iSa 
icprooirc., 

Nqus l>frons dit» tool le fnon<fe %^ 
dans la cqrniption 4cs ttois ^t^c^pifcfn- 
CfsV 4^ 1^ feniTualitd, de rps^iU^i .d^t 
2a coriQ^tfS^ Houi: iiyqiV ffiPJM^^ <%qw 
Upn ;doit ,c^e{idi:e par. oe xiionde s cVft 
dc Ta^oni; 4cce InjC)nd9.q^ie le UMnt EfpriC 
^Q\pxa 4$M i'E^re die faint J^cau^i^ 
qo^l. eli u^e Uiimitp wm^ DicHi & qqci 
qvuconqpie vcut Vaf03^P:i.U fe |;e|id;eBaien 
Oii 4^; pieii.. C*e() \cc moqde .qaej)« S%y% 
gncnr dit dan^ ifaye, ^Malheur.i la.12^. 
on Kcb^rfiflfi, afijpc«plc djafg^djiniwir; 

m<than>.^pt ^tf^mc pa|j:my,lcs,tonte 
mcs la plupart font du monde corrompa 
qai ne vcm jamais Dieo > c^eft ponr- 
quoy le Fih de Dka iipus aflbrc qu'tl 
y en aura pen de iauVci. .(^ue les parti* 
lans da monde » tie ft refcnent pas icy , 
. commefi cetteveritedtoitprononc^par 
^uelque Po£tcur | ou quclqdc Saints 
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dins nn tele erapoit6. Ccft Died' lut^^ 
Divine qui nous Ttflare. Que les Iibcr^ 
^ns' iie<ii(erit p^. Qui^eftreveiitide'ratf* 
tf&tnoB<fe ^- pddr nbQS'^H;dire dcf ^nou^f 
Ml^ , & notis ipprchdre ^f'ily tn d pcq 
dtt'faomvVotcylcs Fih dcDiduqufcnf 
eft t^tiOf 4ut joge^ tonus^les amcs* , qui 
f^tit &nt pouvoir (e troinpcr ce qui'laur 
ilrrtViw Cftft luy qui eft la ycrit^ mime 

ai f]bq$ retele <|Q*i^ y apeod^lAs. fine 
it^feint ft troiht)erilc mo.n^'cornNXi« 
fM fera 'priv6 dc Oieu* poor jamais; ' ^ ' 
' O maU dent roH peat direqd^I'i^^ 
Puiiiqbe xnal ! 6 : mittieiir d<^ malhcurf » 
& le pins ^and de tous.Ies xttilheors Fo* 
aialhearqui.ne finira jamais ! A malhenr 
Wfitti! A-malheor ^i ne ft pen^confi* 
pitgdl^riablmt daM* Idijucl il fiut^ue 
t^ e(}>fit' ft* perde t! )B( eepi^ndiml tni<I<; 
he^ dbntnenipnd6'€6rrbnipu aura tine 
ftiielte ei|H!rienee popr jaa^ii. <!> qacl 
malhttf ddmcHldettiliir ina^^ 
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CH APIT RE I M. ' . 
Zr m^Vkmr Jk mtmde dans fit tenches* * 

•1 ( . . 

MAlhenr formalhcor aufnoitdedsiti 
fes tenebccs;. car non (eolrmcnt 11 
tft avcugle ) .& U ncconnottpaslbn tLwetU 
g)cment , : niiis il * s'iimgine avDir beaolL 
toQpde. limricrc. *Lc9>iriond«im iMit 
chen^ dans Ics tencbret^ mais dit It (aidt 
£^t pur kPfalmifte^ilr n'cn coitnoiflcnt 
licii , ft.tie )e coniprefinent pai : a«i 
moins les. tNco^% dtf cotpt Ic ft%ytrk 
bka ; (*ils pouvoiem itcoiulref 'la4T(it 
par qoelqacf rtkncdes ^:ih n'oi^lk^feni 
ricn'peiir s'en ffirvir : ib croycnt a ceul 
<tpi OM deboirs ycax qui 4cur cnfefgnent 
le chcmm qn'ils dnircnt tcnir >iY$ ks'eil 
rctncrcicnt: tnais let inondainsdans^lcur 
avtuglcmcnt , s'imaginant bk» voir ^ 
mcpnifitnC'ce qi2*on .Icur die ^ & ils YCijer- 
tcBi.faitiinicrcqui loiir>eft;prefcDc€e. Lt 
X>uiniarccftvci)ti£aiiftionoc, ditlefiint 
EvangdiAe, &'ks hommes cmt mictft 
aimtf \cs tcncbres qu€ la Lomiere. De 
cctte imnicre ^ .pour mc ftrvir dcf tcf* 
2QCS dei.rEctitorev Us onttltonn^ l# 



ihur cnptcinmidy, comm^fonFlcfavai- 
gles corpords poar fc conduire ; & au 
iniliclilic|Sptas.^(^]|jd«r^.de tiDgrace 
lis (bnt deincam enftvclis dans Tombre 
dplfmqrt. ♦ ' - 

Its rcgardent oi^mc ccax qui font (ii* 
Mntmmt:iG\9ka. ^ oommt lAes idio^. 
C*Qft'.poi»e;QcJa quJil^diiloof 'apfdj.Muir 
jRioit , ;cQRfine!noas rapiprpni); le iafiit 
ECftit iht&nCi^qfiit aous fimiipcf ^{iKHjf 
^royottsij^^ lair> vie iOt ttacfotie^ & 
que Icar fin dOc ftce fans hotiaetir ;: m^ts 
jifpjpez oDiQimc ih out £td mis a« ocrndbirb 
ides :eBfani de Oka » & ^ue. lettr pottage 
jtA ^t tea^oifesi £».«iabi:, jnas^firo* 
fCSr^s'^ric'lefraiKi Ai»Ai^e> confidcr 
fa f^x ^ Dkaa Appcika piprtm jroiis, 
fl nY'^n ^ Pts teaueoap dc'Ca^Xtiok 
ia ch4if : moil Dieu tt ehoffi -ceiKX ^ 
icn^entfahs e(prk<lans li^«morate , afia 
de cm/htHiiS ks Sages ; .&:ce qulfcmr 
bk folk cit Dkoi^ cft^pI^s fage ipic ks 
hc^QVncs ^ ^ ce jid fttiotrfe foibkflfip on 
£)icj» left phis? pmfi^t qifc ks rhoiiihcs.. > 

iBlfarisr «e.qui o(l'^aiiidcmeiit6oaaaQt, 
left que ^settefotKOe tik(im,n^{£bi!roove 
pift feokment parmi Ics Ittfiddds i mak 
jQn dcs ChrAkns qui ^ms kur 6ut Ac^ 
ITQicatitociiks Ja]^iisi<feJU^ ;. & 
li'^i qui 



qui di&nt « Gomme parlc le^Prophietej 
que le inai ^ bicn > & qiic }e bjcD^ 
mal : qoi /donnfim aii^c teadi>res le qqqi 
de lumier€ , & a te l^miere le nom df 
tcnebres : qui changent Ic mj^l en biea . * 
cflimanc lc& pcrfi^oncs qai ▼ivent felon 
Ics dcfirs du ficcle , commc dcs perfonr 
ncs &ges.^ dc gif and cfprit ,^ dans la 
poarfuite dcs bicns tcmporcls ^ dts hon« 
Dcurs 4. d^s aifcs dc.la .vie f & approa- 
vant la voye large qui coaduit a la raort 
pour unc voyc fcurc qiii conduit a la vicj 
qui changent le bien qri nial en deshono« 
raqt la vertu , & traiianx de ridicule ceux 
qui la pf aciquent. QtQ, dc, U. force qu*il$ 
fe raillcnt dc ceux qui fom p^ofcillQQ do 
la devotiQu tf qu.*iU paroilTent i leufi 
ycuz dcs gens vils & mcpri(able» , de« 
gcQs, commc dit rApdcre, qui fem<> 
olent &ns efprit ; & qu*ils donnenc Iq 
nom de tc^cbrq^.a la luinicfe >, & fe per? 
dant dgns la vanitd de Icucf Eaifonn^eni 
& dc ^Icatieipcu infcnfd ^ fe difap^fage< 
ils font ficvcniis fous. : 

Car y a-t'il |i:|ne folie pareilje « un aTeu^f 
Kkment (cmblable a cclui da monde ^ 
qui t>rdfere tes fens ^ la raifon , \titm% 
a i'6tcn)iti£ , la creature a Dieu ? Qui ne 
pcafc ^ qu^aui; divcctiiTcmcm dc > ^ vta> 

pre* 
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pt^ftttte, 'pendant iqdc \t% f^ax font ftlta^ 
0Ktt dins PEnfer qai le doivetlt brdlcr 
p6uip dn jaiAMs. O EAftr ! qui tft bieii: 
(At 4lt , mais qiii palfe toates tes peiifiEcs 
dd( hommcs « & en la grandcar de fes 
fuppticcs, & en lenr dor^c qui ticfinira 
jamais » A jamais ! 6 jamais ! d Aernit^ , 
^cmit6 , &erhit6^uiirous poarra com- 
pr^ndrc. • * - 

' Gependant k Fils de Dieu nMS d^da« 
re qae in plfipart des hommes iront dikns 
ce iieu fiinefic de tourmens ineoropre- 
henfibles, pnifqa^l nous en(cigne qo*!! 
y a pett de perfonnes fauvdcs. Apr6s tuie 
Ten(6 fi ceriaiae , noos^tant revei^e par 
an Dica qui eft la vettt€ mtme » que les 
fibtrtins ne dtfent p4us , qoi efl reveim 
de i'autre tiionde pour hoos en appten* 
dre dcs noavelles. Voili le Fits deDieu 
qui en eft vcnu , qui nous afTore deoettc 
verity » dont oon iculcment tous les Ga- 
tholique^ , niais les Hereti^ocs dcmeo* 
renl^accord. II y a plus , les ^war 
font profcflion de crqir^ an Enfcr ; fit 
les K ati6as infideles c6Avfehnent qo'if y 
a une autre Tie que oelleet oii le vice eft 
(lunt ', & la vcrtu recompeaffe; ' ' 

Aufli ii vous interrogez ces^perfoiineSi 
dies *vow rjpoadfoiu • qa'eUea cceyeni 

' i iia 



en Pundis & qn Enfcr : & aprft oeU le 
monde vit commc s*U n*y en «vou points 
Qaand on (cro'it ccruia jqac Ton fcroit 
in&illibkmcnt faav£, on ne^ pourroit ptf 
$*eo mettre mo^ns^ ^n ^j>eine. Le grand 
Apdtre> le prpdige dels gmce :& an di* 
vinamoor sVcric ijii^il'a pqar dj^crf r€* 
prouyj » & Icir mondaini parmi ,tooce 
leur dorrnption font dans Taifliuance. ; 
. La Religion noiir qq^nd qnC' Voa 
€ft damqif. nqur. nn &al pech4 notable ; 
& leg nionda^v^<rui^Jis non (eoKineni 
d'Qo.p<^< moftpl^' mais foavenid^ua 
^randnombrq. , ( fe r^joUiflcnt & dou^^enc 
a^ leur aife dai>s tin ftat fl . lamentable. 
Ou efi It foi dcs Tcritez de la Religion ? 
Y a-t'il one feak perfonne* qui voulfti 
s'apqfer i dormir d^ns on lit plain de 
dragont & de (ctpens ^ & on <)orr p^ifi? 
blemcnt avcc k p^i » qui non ^nlo! 
ment npua, pcotf^ir^ pi^drc Wt ^iP: ^ 
paflcr^bioivift^Vt ipp#i»Qui|X»|.engim 
i une xnori ^terqcllc. H4 cotnbieo de 
perTonnes font paflScs de leur lit dant 
ks flimcs <teniclles ? On cftla foidtii 
veritr:^ de la Ret^ion^ qaeUes inqni^it^ 
des i ^c$ gens qfi^ aui:oient oflT^nCi^ 9Wfil^ 

geafcmcnt queUi|a|S<^ grand, rMonfi^lft^f 
quelie^pfiae a }caiEs\^w^Ues».jaf.taiisff 

amis! 
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amis f & OQ trake le et'mA de tde Ma* 
jeM divine comme one affkire die Hen. 
Le pecheur fe divertic ayam poqr enne- 
mi on Diea., les parens & les amis n'en 
font point tonchez.. On cA hi fbi des ire« 
ritez de la Religion ? Od h-oavera-t'on 
one perlbnne qui itant tomMe dan^Por* 
di^re ^ iiifli-tAt ne s*appliqQe i: ft net* 
toyer ? S'il rejaltit qnelque pea de boot! 
forlevifage, aoffi-tM on Tofte ; &1iQn 
ne le ftifint pa$ ^ ceox qoi le verroiettt 
til ^oiin^oient aViSi Oft d^etee^nean- 
liidinidails Ph6mble ^kt dli pech^ met* 
fel let jdors 4; te (emaities , les moiiffie 
les ann^s. Etat fi aflScu^ ^ qoe fi oh ien 
eonnoiflfoit l^abomfnatibn > iln'y a per- 
fonne ' qai le pfit IbulIHr fiinii itiburih 
Soavent \t% amis ^ les proches ^ les pe* 
tei ,i'\t$mttt% ^ lcsmarf#, lesfemmesj 
ks nialcres I« vojent , ; & on ^penfe pen 
I f itmedier. Uti (efviteor de Diea ft 
Itoavant diAAs nneaflcmb^^^! ^ il y avoit 
plufieQrs'Pl'ineeflcs , &• nous Tavons ap* 
pris de Tane de ces Princdlei, il letir 
dit : Mes Dames , ayex autant de foin 
de* vos ames que voas Tavex de vbs foa- 
Kert V A votts ftrcx fiittri^es.^ Gcttc pro- 
pofition, quiefi^d'oni^dSaim, ^- 
ffoSftrade primW>Ofd fitrprenanie ;' & 
\>H'-. - . ^ cepen- 
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cependant' cite cfl l^euTraye : ctrfi ler 
gcni de qaalitd d(?hnoient autant d*ap* 
plication ^ tcnir Icurs ames dans la piH 
rci£> qo^l&.cn ont poar avoir leorsfoar 
Hers proptes & bleu neu , liins dome 
9tffii yimMcnt .en isbrtk CbrAJcns » & 
qaViifiiitc:^ ^»oi«litiGiuvex.^ 
' O (^ c'cft -Wen tci' qu'tt '£(101 crier r 
Ah la. folic 9 ah raveogteinent4 qofil^ 
fiiitt direrqnfil v^j a poiDt d* avoogle fcm<- 
blablcireax'inemies qai doiVent toe let 
QQtei)drdaii)fac;^G^e|lbten 1dx]ue<e» 
pifrolBS idsrDiQ04>ar.wler Prophe|e''Iftite v 

doivcot Jteeippliqp^^^ 6comct fcMirdi^' 
afeogtes tnnrna* les yen & vojseai Qnf 
eft i'ai^gle finon mon lerviteiir'^? Qu$ 
cftlefoord finoncelaia qoi j*ai tnsoji 
tnesfropheies? Mais^ i) faot iice tga% 
Gfaritiens;^ fioon cclai i ^ai Dicu 4 en»> 
vcntXaniirD^re Pth: rQai eftlUv^aglev 
fineii ;ltf ftrmeord^Scigoeuf ^ ^ou» qui 
^tife^'i fitobftr7<ftK¥f»is«poi^tiG0 qiie 
vouivoyez ; vous qiri avcz les ordllet 
oQvenes , nfemendn-vous pojm ? Ceft 
ainfi que Dwn ft pfainc dc ravquglcmeni 
& dc linf<^biUt^ ^ pcttpk qoi »it pro-» 
feflBon ^ixftl fon (entice. }t)a , il efll 
▼tiir! lediatAe^ie mondcoludeffieiii 

qai te¥fefvmt^9 ;4olom)es^reu3(> l«< 

oreilles 






CMrcilles &: to cG^rs oaverts i tim ee^ 
^u*iis ddirent -d'eux ; fii Diea n*cft ni 
resardd , ni ^oout^ , ^i obdi , pendant^ 
^iron cdaSif & iocelli^cot en toptq m* 
trechofeqa*en€eqtti.le regarded ^ 

;^^alii qn^il fiiut bkn dire que leoinl*' 
heur da monde dt;biatgr«tiHi:dsiislcf' 
Icnehrcav P^is que la moa, ^leA^^czr 
pable de d^acher d^% cholies de la vie 
prcfcme, ne fbt qa*ir enangniepcer laca«* 
ptdit^^lAinfi la mortfcrtd^oacafimaune 
la&m^ die proedst Centre ^teslpccf^^ 
ks |i]u$ .(proches ,. qvi xiifpatcnt porir:^; 
^lUbieBstempQrelt'qa^ ^mott a sale*, 
fica poor un jinaaisri ccoxdoniilfrpstf^: 
tcndent les heritages, ne peiiftnt poiik 
qa*il Icor faodra aufli bient&t les qiutcec^ 
pottr 110HQ Aernic^* Difons encore que Jat 
nior(, oe cemt & rfldouuble, fcnd'Oeckr^ 
^0n i pkHieurs BcDeficicr8^4^J[ciia :dam< 
aadoajfiernclk,,fri!gDam mt mmgumti 
lj(firsB$tifificci, otteixfiopt€lcticai)tqia$i|» 
tombeot/entre les inaiiis oeDcrfiinnesqoi 
n'en font pas dignct ; la vuii de ia chair 
& da fang , le rcQ^e^ hamain^ le$ vfic$ 
lempor^lJesr^qmbiaat ciK3^ffe;k)ff$ que 
f^n eft pt^t dftparoiirc au^tmMe Jugp^^ 
9>em .de> Dieit i & J2C| lasAcag^mcnt Mitk 
?anteqttei4{Ufifoii.i d€|>p^rimi¥dt <^ qn^ 
<r a^autrc 



^antre part qaclqueprobit^^perdantde 
It forte lears ames par unem^dite com* 
plaifimcc. life rencontre m June dcsCoa* 
i^fleurs qui y contribaent malheureafi:^ 
mcDt , qui crient au pauvre maladcs Moa»* 
fieor, vous ne pcnfei pas \ v6tre Devea^ 
i?Atre parent; ponrquoi laiflcr aller vA* 
tre Benefice en des mains ^trangeres? Lit 
parent^ nc s'ouUie pas , on prefle & ob 
^it toot ce Que Pon peutjpotir confo* 
^^ Ic Bencnee dans la tamilfe, (ant 
^ mettre en peine de la damnationoa 
Ton engage le mifcr able parent. 

Mais ircft-ce pas encore la mort qui 

fert d*occafion a la poarfuite des o^ , 

ncfioes i charge d*ames , oa dc ceux 

que Ton appclie fimples? On eft dans 

Pattente inquict des nottvelles de la 

morf des malades » & i m£me-tems quW 

Ics a apprifcs , on cbort la pofte poac 

Ics Benefices; & ceux, die le faint Li- 

vre de Tlmiutioh dc n6trc Seigneur , 

Sui i peine fcroicnt an pas pour la vie 

fternelle, courentbien lotnpoatlamoin*^ 

dre Prcbcnde. Ce font poortant des gent 

qui ont pris le Seigneur pour la part de - 

Icut heritage deilors qu'ils font entrtx 

dans I'Etat Ecclcfiaftiquc. 

On ft lai0€ emportcr i la capidk< 
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des rcvenosdes Benefices (implc^ lie con* 
iiderftnt pas au*ils font leprixdcspechcz, 
ix>inine Ics Peres difent, Its Fidelcs Ics 
jiyant donnei pour la remiflioi^ dc Icorf 
/antes , & qu*ils font le patriQipine def 
pauvres, & que Ton n'en doit ufer aprds 
cc que Ton en a pris pour le neceflaire, 
i^ue. felon les ufages pour qui its font def- 
tinez. Cpmme ils font le patrimoioe des 
pauvres ,' Ics Saints Peres paclant de. ceux 
.qui en oftnt mal , iie font point de difficul- 
ty dc dire, qu*ils font plus mdchants que les 
larruns & les voleurs publics. £t certai* 
nement fi prendre a un pauvrc une (onl- 
ine modiquc , efi un tres- grand pech^^ 
{jueXcra-cc dc leur raYir tous les ans des 
pmmts fi confiderablcs } Quelle atccncc 
icrribte du J);gefncnt dc Dicu. aces gros 
jSieneficicrs qui. leur auront ravi cbaquc 
ann<e dix, vingtmil livres&plus, & cc<» 
la queique-fois duram dix , vingt , trcnte 
iinn^es Ml ne faut pas's'y trompcr , on 
nMchapcrapaslc JugementdcDieu. Que 
diroit on (fun Adminillratcur d'un HO- 
pital qui en auroit employ^ one part^e 
des rcyenus a ft divertij^ \$, iff donner 
du plaifir ? Si c-eft unc vcrit^f dc foy^quc 

* nous devons rendre comptc au redoutab)e 
Jugemenc d'unc parole inutile ^ 6 Dicos 

• quel 
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foci compte a rcndre da pttrimohie dcs 
paavres que Ton aura diflipd ! Saint Pro(V 
per protefte qu'il ne peut pas expliquct 
renoriniit^ da crime des £cclcfiailiquef 
qui foot an maavair afage desbieosdef- 
tinez F^or ks pauvre$. Saint Jerdme a& 
fare mime que^ les Beneficiers qoi ont 
da bien dc Icnr patrimoine pour lenoac^ 
rir & s'entrctenif , ne peuvent rien pren* 
dre pour leurs alages dcsrcvenosdeleurf 
Benefices ; que s*ils font aatrcment iU 
comm^ttent un^ facrilege, & ils boivcni 
& mangent leur condamnation. II cite 
far ce fujet ndtre Seigneur ^ qui €Q 
S. Matthieu aq chap. 1 7. ne voulut pM 
payer le tribut qa*on lui demandoit dcf 
aumdnes qa*il rccevdt , mais envoys 
S. Pierre pefcherafipoiflToni ou il,n:o\iva 
dans ia boache an fide qaMl donnapoi:^ 
payer pour lui & poor fon Ap6(i:e. 

Ces obligations des Benefices fimpltt 
font capable^ de donner de la frayeur i 
ceax qui les pourfui vent ; mais les de- 
voirs des Benefices qui ont charge des 
ames, doivent.pcrcer de crainte ceax qoi 
les rccherchent. Saint Ghryfpjftpmc l<p 
confiderant, s'dcrie , qa'ilV6onncconv 
mcnt un Cure fe i&ove. Oncompre^dra 
fiicikmieiit Ic Aliment de ce P<:fc^ fi 
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o*ancAt^ Ton hxt une forte reflexion » que 
les Caret font Ics Coadjateurs de J . Chriflv 
tnvoyez comme cet tdortble Saaveur 
poor ie falut dcs homines ; qu*i]s one 
ppar regie dans la conduite d'unc afTai- 
re qui ell d*one confequence infinie j l*a- 
tnour & les travaux d'un hommie Dieu ; 
^ue c'eft fur cet homme Dieu agiflanr» 
snftrQifant , foaifrant , qu*ils fc doivent 
former, devant £tre les copies dece divin 
modde ; qa*ane feule des ames qui leur 
font commifes eft plus prdcicufeaui yeux 
de Dieu que tous Ics Rojaumes & I'U- 
jnivert cntemble ; que le gaih on la pcrce 
d'one fettle ame eft de plus grande im- 
portance que la pofleflion OU la pertede 
tous les Empires ; qu*il rCj en a pas unc 
leule qui ne foit d'un prix infini , ayant 
coQtf le ' fang d^un Dieu ; & qu'ainfi la 
perte d'ane icule ame eft un plus grand 
fnal que ft Ton avoir perdu tout le moa- 
dc enfcmble : ce qui a fait dire i S.Ber> 
Tiard > que Ic poids de la ch^rgcdes ames 
yEtoit redoutable m£me aux forces des 
iElprits cclefies. £t fi enfuite de ces re« 
^txions on medite fericufemcnt d'autrc 
|>art; les obligations ^croites que Ton a 
dc tcillcr fur fcs amess que Ton en r^- 
pondra^mcpottt aoKj nooskrcpetonff 
• ' il 



if eft facile de conccvoir te fentunqit de 
5. Chrifoftomc. / 

II faat prcmieremcnt connoftre tootes 
les perfonncs dont Ton eft chargd , aa 
inoins autant que ce!a fc peat faire ; car 
le S. Efprit nous dk danslcs ProTcrbcSi 
quMI faat avoir one exade connoiffance 
de (on troupcau ; & nAtrcdivinSaovcixr 
nous enfeigne dam TEvangile , que le 
veritable Paftcur des brcbis Ics appelli 
par Icur nom quand il Ics condutc. Lea 
pailaos & les bergersr<;aventpi^df<fment 
Ic nombre de Icors moutons & de Icura 
agncatix; Jacob le f^avoit fi bicn , qa'il 
en r^pondit , & payoit i Laban chaqoe 
h&tc qyc le loup eimportoic. Cell pour* 
quoy il y a pluncurs Ritoels. comoie le 
Rituel Roinain, ccIqI du piocefe d*E-) 
vreiix, qc^i ordonncnt aux Caret d'avoir 
an livre de Tetat dcs ames, dans Icqoel 
lenomdetpus kursParoiffiet^; avecteurs 
qualitez , conditions & befoins foieni 
marquet. On voit dans lq$ Adcsdc TE* 
glife de Milan un forniulaire de cc Re- 
gifire , ou chaquc famille eft xnarqu^ 
page par page tout de fuite. Le nom dd 
pere dc familie y eft en tcte, fon ^ge^ fa 
(X)ndition, ies bc.foins.> enfuite celuy de 
lafcmme ^ deles enfans « dcfcsfoviteors* 
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Aur <ktix c6rez de la page on marque 
s*il$*lbnt.in(lruits du Catcchifme, sMls 
tommunknt, ou s'ils font en ^tdt, ne 
communiant pas encore, defeconftfler, 
6Hes autrcs obftrvations neceflaires fur 
leur maniere de^ vie, afin qo*on puifle 
travailltr aapporterrordrcen tootcs cho- 
&$. 

Sans ces (bins il eft difficiie.qn^it nefe 
trouve plufieurs perfonnes qui ne (bient 
pas ihftruites des verttci au moins fonda- 
mentales de la Religion ^ & qui nelbient 
hors dc I'^at du falut : ce que fexpc* 
rience fait voir tous Ics jours danslcsra-* 
roifles de la campaghe , ou Ton pour* 
roit bien gardercetordre, &danslefquel- 
les on trouire m^mc de jeunes gens qui 
ont'paifaitenfient i'ttfage delaraifonjqut 
jamais ne fe font confeflcx. Gependant 
le Cui^ doitpfpondre de toutcs ces per- 
fenncs en psrrticuiier; & ^il ii'a pas loin 
de le$ inuruire toutcs > s*il n'apasfoin 
de leurs moeurs , datis quel dtat eftil ? 
poKque I'Apdtrc p^ononce haatement > 
que )es mattres qui.n*ont pas foih de leurs 
domeftiqucs renoncenc-t'a foy, & font pi* 
rtsquc les infidele^. Gar ordinairement 
k^ infidcles ne manquent pas de tele pour 
\W% «rr«ars. Si des perlbnnes feculieres 
A - I. '^ .font 
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font dans un 6tMt 6 d^plonMe, neglii 
geant k foin dc quelqifes fcrntcurs, que 
doir-on pcnfirr dcs Padeurf dci ames ^ fi 
par leur Aute ime feule perit par d^iiic 
d*in(lru<3ions , & des autrcs foins nccel^ 
(aires ? • ' 

Mais fi tous ks Qlr6iens en goalifl 
demembresdc J. C doivemeftre^aintS', 
quelle obligation aox Ecdefiaftiqaes i la 
Cuntci6 , puis qu'ils font les pHficipatct 
parties da Corps Dii(Hqae du'Fils de Dieii| 
qu'ils en font lesycux , & qu'ils font appeU 
let par n6tre Sauveurlalumiere dumon^ 
dc. L'habit du Pcntife dcTancienneLojr 
od ^toient attach^esdcsclochettcs; dtoit 
une figure de lai^kexcmptafrequMlsdoi^ 
ventmentr. Tout doit ltre?oix en eux; 
Tout o; qu*il$ font, tout cequ*ilsdirent9 
kurscohverfations^}euriiabit> leurmflc» 
nicre d*agir, toute Icur vie doit Jtrc de* 
Yam Dieulabonncodeurde Jefus-Chrift» 
comme park TApdtre. Tout doit an- 
nonccr la grandeur dudivinMattce,dotit 
its ibnt les Minidrts. lis font k feldela 
terre; matsfi k feldevientinfipide^avec 
ifooj pourrat^cnrkfakr* H napourra 
fervir, dit k Fils de'Dicsu, ny jxMir la 
terre, ny pour k fbmtcr, .il ne iera{>lof 
boh.i rien qu'a £rre jcttiS dehors* Que 
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celiijr U ttoVntende qui adesoreill^spodr 
entendre. O pifit a Dieu qa^nnedodrine 
fi faintc flftr cQtendoCy ! il n^ ^ point dc 
principe en H nature qni puMTe redom 
ner h force «u fel quand il Pa perdue. 
Quircdonaera done au]r Ecclcftaftiquet 
h bonne odeor de J. Chrift ^*ils lent 
pblign de r^pftndre par tout , qaand 
Icur vie peii €difiante fatt tout le central- 
re } Les Peres dilcnt qu*iU font coupa- 
l^les d'autanf de pechet, qn^ilsencaufent 
par leursmauvais e^cmples : & faint Ber- 
nard les traite dc pcrlecuteurs de VEgli- 
tc dc DtcQ. Lcurs moindresd^&uts i raN 
fbn de la Iktntet^ de leur ^tat , font bieit 
grands aux yeux de Dieu » & de fes An^- 
jges; & ncms lifons de (aim Ambrotft , 
jqu-jl refaia d^admettre atix Orct^os deux 
l^fonncs 40nt ies gcftes n*<Sioia)t pas af^ 
tti modedes. 

Gertainement k grand ApAire tcuc 
mitnc que la modeffie de tous lesChr^* 
ims foit connue i, tons let hommet; & 
#1 ft (crt de la modeaieden6tre'Scigncur 
rJefus-Ghtift , pour exhorter les Oorio- 
;Chicns a reqevoir ks teritet qn'ii Icur en- 
ibigne.Onnepeutdireeombiencctte vet- 
,tu a de force fur let efprittf & cotnbien 
ki cotttrt ea lent toodiex. Qd rapporte 

. dc 



At fimit Lucjan Martir , que fa tifodcuie 
cohvertidbit Ics Payens, & leur perfuil* 
doit d*cinbrafler la foy dc Jeljis-Chrift. 
Ce qa'ayantapprisrEmpercurMaximaia 
qui ravQit condamn^ i lamort, dcayant 
cu H €uriofic6 4e le Toir, ii n'ota jamais 
IcTCgardcr Quaud il fut devantlui, die 
pebr dc fe faite Chretien. Il ya eudci 
Saints » comtnc (aint Fraiifois^ qui rca>* 
Icment en fe montrant, ont fait de forts 
fcrmons. Eofin faint Paul aoxPhilippiens 
vepc que tout ce qui cfli veritable ^ tout 
ce qui eft charitable, toutxe qui eft yxtte^ 
tout ce qui eft pqr & faint j tout cc qui 
nous acquiert dc la reputation , s*il y ^ 
quelque Ycrtu^i pratiqucr % s*il y a queU 
que conduite digne de loiiange »* quece 
foit I'occupation dc Tcfprit des Chrdiens. 
Ces paroles oui ft>nt un abreg^de toutola 

E'etf & de la iaintet6 morale qui regardent 
s Cbrfticns de toutcis fortes de. condi'* 
tions , conviejincnt d'une maniere bicn 
plus particulicre auxEccIefiafiiques» dans 
lefquels tout ce qui eft pur & iaint , come? 
la conduite digne de loiiange » doivent 
<clatcr avec Mification, 

Quelle mifere done fi ceux qui font 
laloroiere du mondd; en dcvicnncpt les* 
tCQCbccS'l ^ ccttx mi en doivent pre*. 
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4chcr h«mement Ic m^pris , en infpfjenj 
la vanity. Quel avevLglcment dans ces 
•dcrniers jtems , ou bieh loin dc ferviri 
4i rcformc dc la corruption du fiecle « 
pluficurs oontribuempar kur habit & kur ^ 
<eiterkar a en (oAtcnir le luxe. lis* one 
«rA en cbtrimt dans TEtat Ecclcfiaftiqae , 
mettt-c bas& fed^poiiiller dc rigneminte 
dc Thabit feculier , c'eft conune parle 
r£gUfc,& it femble qu'its ont peur dc 
porter I'habit dc Jcfus Chtjft..L*habit 
long y oil ta foatune eft pcu porttf , a 
peitMfe diftingue-t-onfle$fecttlier5. Lei 
chtveuretAprumez 1 quelesSaintin'ont 
pA fooiTurdansies femmes , je parle des 
pcrraqqes, leur font ordinairef. Encore 
fi pour la demierc neceflit^ ill en per* 
toicnt de conformes i la modeftie cleric 
caAe , mais ils en ont comme les fecu^ 
tiers y & qoelqoefois avcc plus dc va^ 
fiiKf. O rnetrreur fplufieurs fefontcoo* 
per leorscheveux poor poriet ecs per* 
ruqaes ; & ils tes pot lent jufquei aux Au* 
tcls , ill tes portent en celebrant les re* 
dontabtcs nnyderes , ils les portent |ivec 
nne Elevation pr^fomptocufb, lorsqu'uii 
]^icu Vancantk foyminse , jemc ftrs 
dc I'expreffion dc- l^oflre $ fsm% 1*«|^ 
parcnce. dfiuSB {Wiie tmOk \ ;& idc M 

i, :' moip* 
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inbindrc particulc dc rHoftic. L'Eeliw 
fotts Ic Pape^acharie ^tonbiencn ^att- 
tres fcntimens » lors que dans le Concile 
Romatn » elk d^ndoit aiix Prcftrcs dc 
porter fa calotte pendant ia Mcflc. 

\j% vrc des* eicrcs en routes chofcs 
doft eitre ii ^oign(fc dc$ manicres dti 
ficclc , quc1c fccond Gonciic d'Orleant 
ne vouloit pas mtme quails demeuraf- 
lent avec to ftculicrs. Et Ic Conoid 
troifi^e de Coto^c invcdHvc avec for- 
ce conttc ccux qui y dcxneorcnt , y fer- 
vtnt dc P i c c cp i cur$ on dc' Chapclaini *, 
1 la graiidc tj^fiomihic du Clergtf ; cfe 
{bnf-lei paroles tti Cciidle , qui gcmit 
dc voir que cenx qui font Ics conduacuii 
du rroupeau de J6(bs*Chrift, & qui ydoi* 
irent toe \ la tfte^ y^aroiflent Icf 
derniers., &'foient quelquc-fois em* 
ployex bafKqicnt ch dcs afiaiics tempo* 
relics. 

Ce'ft •Encore pour la m^tne raifbnque 
tes Concrles ont d^fendu aux EcclefialU- 
ques d'avoir dcs fcmmes qui dcmeurent 
che2 eux. II \^ vray qu^ii y en a, quicx- 
ccptent Ics plus proches parcnics, conip 
tnc les tncres & les fours : mais il y eki 
a'auffi, comtnc cdur dc Reims fous. 
Adrian 1. ^ tem^dc Of^trlcmagnc^ qui 
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he v^ttkntpas que les parcntcrylogttii 
fous pr^exte de pauvretdy caronlespcot 
afliftcr ailleurs. Le Concilc rroifi^OM de 
Mgyence d^nd mime que les lorors j 
demeurent ; & le iroiii£me Concilc de 
X^nikntinople^ qui efi le (ixi^me gene- 
ral 9 n*cxccptc que la ip€rc. La Difcj- 
plinc dc I'Sglife (lallicane ne pennetpas 
. aucuncs Ifcrvantei quclquc igies quVlles 
.foicnt. LeConciledcMayencefousCar* 
loman » & celoy de Soiflbns ou S. Me« 
dard affifia , ont fait des Ordonanoes 
tret-fevcres Uir cc futct. Le itcond CoDf 
ciJt dc Tours fous Pelaee I. ne (bufifre 
pas mjme qu^un Clerc nlTe feulemcnf^ 
travairierchez lui uiic couftoricre ; ceqoi 
avoir eQ6 auparavant d^fcnda dans Ic 

' Goncile d^Agde. Enfin touslciConcilci 
dans toutcs les Proyinccf chrftjcanes' , 
.ddfcndent la demeore des ferraDtes chei 
les Clcrcs , & tres-particoliercmeiu tea 
.manages des perfonnes^mari^es. S^Cy- 
pricn deplore lemalheur de ceuxqui ont 
Ja temcrit^ dc contrcvenir I ces ordres. 
Saint JerAme, laint Grcgciire le Gnundy 
4k ks autres Peres fc f^crient centre. £c 
l*EgliIe dpnne tons ces. ordres pour ap« 
prendre auz Ecclcfiafi^ques comoien Icuc 

* Vic doit eftrc fiuntc)pai; 4'^oignqment de 

loac 



coat ee qui po'uroit fervir d*oOctfion i 
en obfcorcir la purete. 

C*cft unc oUigation communed tout 
IcsClerct, & particuliercmcm aorPrt*- 
trcs^ dont la promotion fiicrte les £icYO 
en qudqacfacon aa defliis des Angesrflc 
Ton peutdire que )a grandeur & la faint€C< 
de leor &at , c(l qocique chofede X\ di- 
vin , qae fi Pon^oit vircmctitpenetr^^ 
on n'aoroit jamais lahardicflc d'j cntrcr. 
Un Aoge cnajant rcvtl^ qvielqocchofe 
i Saint Francois » ce Saints qaoy (me la 
mi^rveille des Sainu , nVi jaqiaif <wE cn« 
crcr dans le Sacerdoce. 

Apr^celape £iot'il p^djfploref ame* 

rcment le mathcnr des tcnebccs du mon- 

de , ou Ton voit cant de perfonnes s*in- 

gercr dans un dtat ilfiunt , fans en craindre 

les foites. On s*y ingcre de Iby'^m Jii^e , let 

. parens '& amis y mtrodoi^t ; ics petes 

* a meres y deftiijent; kiirs enfant aupani* 

vam mlmeqii*i!slbscntcapablesdefaire 

^unjufle choix^'qn ^latdc vie. Et^voicy 

que l*Ap6tre jVcrie aux Hebreux : Per* 

fonne ne s'attriboe ecthohneur; ; maisil 

faui jr efire append de Dicv eomme Aarofi. 

Auffi JefusrChrift ne s*e(t point glorifiiS 

luy m£mf pour £tre Pontife , mais i| a ^ 

.glQrifi^liyp[\(S|ae ea(€f|pi:failinrM*t» 

Vow 
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Votti Acs mon Fiis. O paroles ! 6 vctl. 
tcz ! qai font auuintdefottdres^pouvctl- 
tables poar&rafcrrcntrcprifctcmcrtircj 
'^ & de ceuxqai cntrcnt Atn^ IcClcrg6 fans 
roctrion^ 6c de ccux qoi doopcrcht'i 
Icarchtrfc. Que Ics pcrc^iSc IcsmcrC^, 
les parens ne (e flattent point der^duc^- 
tfoh-pieufe qilHls donnet(in( aux^eunes 
tgens i qu! lis procarcront dcs Dencd- 
ces fimples, qu*on les £Ievcra d^ns dcs 
Setninaires. Si k Seigneur TiMdifiehiinsa- 
Ibft 1 ' en vain' tk*avaf llo^ cour qui riichcnc 
6€ \u\^\x\ On a VQains nos jODtirde 
CCS jeuncs|[ens nbtlrrfs-tfans le^^^chri- 
'tMttl'lts plas%xetTipfilires de la France, 
y d6*nficr bifaacoap d'&!lficattdn pouran 
terns ; mais qui en <tanc Tortts ont ^t6 
d*iftrttnges^ujcts dc fcandale. On nq fci?a 
jamiris rien de l)icn , fi\6n tfeft agpclld 
'de Didi.- li nya poirii i dotttcrlur cc 
-fcjet. TcHitid^ralite;'ait*6tredivitiMrf. 
tife en fiint Matthieu, qai tfattrai)oiht 
%{€ p\Mi€t par hjOn Perc cclcftc , fcfa 
anacMfc. Ecoutez pereSi^cotrtezpareos 
ft «mfs, voicy cc que vous dit i'elprk 
dc Dictt par Ic frdphete' Ifaiet Malhciir 
i v^ms qai fiiiterdes ddfeins' &n^ mory^, 
^iii fonnea des cntreprilb qui ne Vtcn* 
iilem^p«»^ liu^n Efprit*!^'^! ajoAttr 



(o^oorf pech^rar pcch^. Crueli ptrent^ 
qat font caufc foiiveiii de It damnatioki 
^tcrnellc par • les Beoetioes qa*ils proca- 
cent, & par la d^ftination (yatts font det 
perfohnes i l*Etat £ccl^(HiiAU|ue » & mt- 
mck d'autrcs emplois fitns Tordr^ dc Dial, 
Rebufie dit des Eccldkftiqucsnonappcl* 
Uz , qu'il cdt micax vahi qn'on Ics cAt 
attachez i «ne roue , i& qu'on les v eflc 
rompus. Ce deibrdre terrible ne laifle pas 
neapmoins^ de regncr. On dcmeurc touc 
ploi^ dans ia terre , on ne refve & on 
ne parte que des vbofes. lemporeilei. 
Auifi qn ap^Ne dam tesfiimillcs, Its 
uns Monfieur IWbbf , qoalitf ridicule-i 
on jeune hornme, pmifiyie \t nom mi* 
me d^Abbtf marque nne patanit6 fpiii- 
tucUc i regard dcsMoinesouReligieux: 
les autrea Moniieur le Chevalier, qui ell 
on iuitpe ddrcgtemenc eftoj^^le,; quandi 
Vcfkt en arrive que IUhi emfe dansTOp- 
dre j^ Mai the qui eft . un Ordrc veritably 
ment Religieux , & dans lequei on faic 
one profcffion Tolemnelle destfois vceuz 
de ka Reltgten ; & qu'on y enfre fans 
one YOCBtiofm^icdale» ^ui doit £nr< 6n^ 
giriiere, i^caifoa que des Chevaliers qua 
one Ics ^mtees obHgationa que les ^autrea 

ReljgioaaL. ^ £apt umis .ks jou(s^ lianf 

des 
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[da occafiotw dangcrcufcs dc violcr' 1<» 
' promcfles qa*ils onr fiiites i Dica , dont 
lc$ antres font exempts. Et cq)endam 
CCS Chevaliers ii*ontils pas ime am€!a 
perdre comme Ics autrcs ? nc (ubiront- 
.ils pas le Jbgement de Dleu ? ne font ils 
pas obligei dc rcndre au Scigneiir Dica 
Ics voeux qtfils ,ont fairs ? Au Dica ter- 
rible, .dit ie Pfalmiftc, qui 6tc la vie des 
.Princes., & qui fc montre terrible a toot 
les Rois de la Tcrre ! ^ 

U ne attribution . fi tenneraire de ce ^ 
.apparticnt i Dica , ne sVrefte pas ftale- 
, fDcnt aux jeuncs gens dont nout parlool, 
ks fillcft ont la n>£me dellinfe ; on en 
fai.t le choix pour le Qoxtre ; & fi Ton a 
aflez de credit on travaillera i Ics fairc 
. Abbeffes : ce qui ell , dit on Coocile de 
Paris ^ fi on n'y apporte pas tootcs let 
precautions ncceffiurcs , unc fofle oo )m 
abime ciixm les pr<cq>itc. Ccd poor- 
^ooi le fccoiid Concilc de Chitona^ Ac 
jonConeilc de Mayence oidonncnt 00*011 
D*eiira qiic des Abbeflcs d*une grande re- 
ligion & faintet^ , qui fervent de goidea 
par Icors bons exemples en<outcs chofes, 
& m£me i IVxtcrieor dans leors habili^ » 
aox Religieufes qui Icor font fu)cttes # 
floor lcs.fiqpdture iio^RoywiQC^do CieL 
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tkt ordfc dc CCS Coociles I VfgnA dcs 
babitt , ncms donne lico en paffimt de 
f cimirqQer un tbos ordinaire ao fujet dcs 
habics , lorfqu*on rc^oit let filles a (ear 
entree. Le qoatrifme Concile de Car* 
chage vcat qu^on la prefentc i VEviqat 
avec des vftcmens qui convienncnt i la 
vi« qtt*elle doit mencr : mais Tabus cil ii 
grand dans cctte occaiion > qoe Ton pre* 
fence qoclquefois les filles Don fettlemcm 
f3Lf6csi cicefTiveiDem y & d*ane nmicse 
indignc dc Chr&icnnes > mais cncon^ la 
|Ofge & les bras dfcoaverts ; & quelquo* 
fois dies font habil6cs de la forte par lei 
Religicolcs » qui emplojrerontavec elks 
beaucoup de terns i les parer de la fbrnp^ 
'lear rcmpliiTant Tefprit & ^imagination 
dts vanitei honteufes du £eclc « apliea 
de les Dr^parer a PaSion.faintc qu'ellct 
voiit toirc par rosaifon , le reeueille- 
mcnc & one profonde meditation de la 

randeor de la Majeft^ infinie dc Dico 9 
laqaelle cites Tont s^offrir. 
Apc<s tone que ccux qui entrent daiia 
an 6tat de vie ; que cqux qui y font eh* 
trcr faflent one ferieuiie reflexion fur cc 
qae noos avons rapport6 de TApdtre^^ 
que Jefiis-Chrid ne s*c(l pat glorifi^ lui- 
tn£mt pour tec Poatifc. mail qu*i] m 
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tt€ glorifij par fon t^erb. Cep€iidaiil y 
a t*fl jamtis cu, & y pcui;-il avoir jamais 
quglqu'an qat ait pins de divines qoalitei 
pour £tre Pontifef Avet cela neaamoins , 
it faut qu*il re^oive Tordre de (on Pere ; 
ft des viles Creatures , des chetifi neants 
lie voodront pas Tattendre. On i*iappro» 
pricra ce qui appartient i. un Dieo. On 
voudra par one elevation damnable ft 
Tendre les mattres du choii do genre de 
¥ie » ou pour foi , ou pour les attires ; 
«n cela feitiblables4 ceux dont pttrie 1e 
Prophete Roi , qui difenc , qui-doqiiine* 
ra fur nous ? 

. On fait encrer dans 1e Clerg^, ou ie 
.Clottre, ceux que Dieu n*yappelleWi{ 
& on eniplche d*7 entrer ceux queDtea 
y appelle. La creamre ft regarde & {es 
prqpres interefls : elk a ftsvues de iVta- 
bnucment d*une fiiniille, elle cherchelii 
fatisfaSion , elfe ft confulte , ft des 
gens qui agiflent par le m^me efprit dr 
on ne confulte point Dieu-; 6n nefaic 
^Inc d*attention a fa glolre : 6h ne ("at- 
tatlke pofint ifa divine' vdlonttf ^ on 
joeux qui ont quelque ftntiffien^ de - piet^ 
^tftchenc inmilcment de la faire fervir i 
<cc qu'ils vealent. lis .veulent que Dieo 
ia*aikijcui(Ic i ce qa*ils veulent, i>e \k 
:. • for- 
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forte oa Ton s'oppofe i la vocation (pit 
i TEtat Ecclefiaftiqiie , foiti la vie Reii- 
giettfe ; oo ron-rctarde , oo^ ) peine 
pem-onferefoodreiY confentir ;& qael* 
qucfbis les pcrfonncs appell^s (become 
hant i tons ces bbftacles , perdent leur 
vocation •, cmbraflent un €m ou Dieit 
nc Ics met pas > ce qui attire de grandi 
malhcurs , non feulcment pour rautre 
vie 9 mais pour la vie prefehte. A cela 
les pcrfonncs qui onr Tcfprtt do fiecle 
dctniftidcnt fi on ne peut pas (e fauvq: 
dans le monde : mais cHcs nc voyent pas 

Ju*ctant dans un ^t hors de Tordre de 
)icu » il n*y donne pas les graces qu'il 
auroit accprd^es abondamment; & qu*il 
J eft cres-aifif de fcpefdre , & tres-diffi« 
cile de sW fauver. De plus penfcm-clle) 

Jur ce (oit pea de chofes de rcfifter iuh 
Heu 9 dc laifler (es deileins , pour exe^ 
cuter ce que defirc & ce qui plaift a U 
cbetivc creature. 

Cell de hi maniere que le monde fe 
regie. On fe conduit , & Ton agit pa^ 
des motifs humatns; Continuons i fbvL^ 
pirer inconfolablement (ur le malheur 
des tenebresdece monde mtfcrablc. On 
ne remarqueen tout fon procedequedcf 
viQc$.dc fai creature. Ha qii*il eft vraiqua 

Dictt 
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leu efi pen confidcr^ ! Les faints 'Cott« 
cilcs ordonncnt . qae Ton dpnncra Ics 
Benefices a ccux qui eti font les plas di* 
gnes, i ceox d^ml*bndoitattcndrc avec 
un vray fandcment quMscn feront uia^c 
pour la piusgrandegloire deDiea ;qQ*il$ 
en cmployieront les revcnas , apr€s cd 
avoir pcislc^eceffaire » i la nourriture 
des pau?rcs , & a d'autres oeavres <ie 
ptet^/ qui $*acquitteront parfaitemcnt de 
toutes.les charges ? qu*ils entreront ijan^ 
Tamour & Ic zcle de Jefus-Chrift- pour 
Icfalutdetames. Ainfi illesfautdonncri 
kt\xi qui out un veritable amour de Dieu : 
|i6n pas aux plus f(avant qui n*onc pas 
bcaucoup^de ramour divin. Ctd la re- 
marque de faint Jean ChryfoAome , fdr 
CCS parolesdu Fils de Dieu a faint Pierre , 
Jiorfqu*!] fuy veut donner le gouvcrpe* 
ment des ames : Pierre m^aime^ vous , 
Cje qu*il luy repetc par trois fois. II luy 
idemande jiniqucmcnt le divin amour ; 
cVft parce que jamais celuy qui atme 
veritablement Pieu , nVntreprendra ricii 
fans toutcs !cs qaaljtez neceflaircs » de 
fcience , de prudence chr^icnne, &dc 
tout ce qui ell proprc i (on ^tat.^ 

Malheur fur malhcur a tous les Pa- 
trons ^ Nominateors^pu CoUateursdci^ 
. . BcnC'T 
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Beheflees qni bm dcs c6nfiderttions de 
parent^*, de fcr vices » de refpcds ho« 
mains. Un grand Cardinal a dit avcc 
bien de la jaitice , qo'il €io\t convainca 

ge Ton fe damnoit C\ I'on nommoit ant 
nefices en con6dcration des amis , i 
la recommandatlon > i la jToIHcitation; 
Oeft one chofi: tres-digne d*toe confi- 
denfe , & qui a dt£ remarquAe par un 
fervitenr de IXed $ que tout le College 
des ApAcres n'ofa pas nommer nn fuc- 
cefleor 2 Judas, -pas mJnie Pun des deux 
Saints qu*tls connoillb^ent tresdigncs} 

3ae la tres-glorieu(e Vierge toute pleinc 
e divines lumieres , ne voulut pas s'en 
mfiler, dilant aux ApOtres (es fentimenf. 
Let Comtnunautez qui donnent les Be* 
nefices aux fils de leura Ayocats , de 
leurs Procurcurs , I la (imple recom* 
snandation de leurs Juges , ou des per- 
fonncs dont clles ont befoin > doivent 
bien faire reflexion fur cet excmple.' 
U Angelique Do6leur cfiime m<nie que 
Ton ctt indigne d^un Benefice , deflort 
qn'on le.demande ou^qu^on le fait de*' 
mander. Enfin donner les Benefices I 
ceuxqoi n^r entrenc pas par la pc^rte , par 
Jcfus-Chrift , c'eft les donner i des vb- 
Icors, felon to dodhrinc dccec adoraUe 
SanYeuTf Com« 
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. Comment done les rendre rpoor atnff 
dire, hereditaires; Comment tnv^ilief 
i nc les pts laifler fortir dcs fiimiiks ; 
Saint Pierre Damien parlant de ceuxqui 
pnt fond2 des Benefices , i condition 
qa<e leurs defcendans les poflederoient '» 
dit qa*ils font comme one dchelle par oa 
toate lenr podcrit^ eft ^n grand danger 
d'aller en Enf<;:ri iScilrapporce upe viuon 
ierrible fur ce (a]et» danslaqbelle on 
.vit ane^chellequi s'enfon^ oitdans TEnfer 
i mefiireqoele$.defcenda.ns dafpndatcut 
8*a(Koient fur fes Echelons , jufqa'au 
dernier de la lign^e , 4ipr^s quqy on nc 
laToyoit plus, ^tant tome abim^e. 

C'eft encore un efTet dcs tenebres da 
jnpnde quela tranflation des BencQces 
^ns dcs caafes tfvidentes de la gloire de 
Dieu. Neanmoins cVft ce qui eif cres-or* 
dinairc ; tousles jours on Toh des Curcz^ 
autre; Bencficiers qui permutent ; lace 
qui eft d^lorable i fpuvent dans la pare 
tfiedurevenUy ou'de qoelqu^aucrecom- 
mbditif ,tcmporel]e» AinH on demande 
commun^mcnt, quandil s*agit de jper- 
mut^ avec un autre Benefice , con^ien 
vaut-il ; & quelquefois aprfs'cela j (i Ip 
Kcvenu eft confiderable , le thangement 
eft bien-toft fiiii^ quoy qa'aveG dcs per* 

fonnes 
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fmM% iodigiics , & en dc cerltines oq^ 
caHons quMis quittent pom: teor mauvaiflt 
fonduitc. Pourlars Qe pcQt^on paskar 
attribocr cti parities de Judas , dans In 
trahifenduSauv^urda mohdezQaevoU'* 
Icx-voQs me donDCr> & je voos le mejt* 
trajrentre lesmains; Lestranflationsdea 
Benefices font dffendues par le Concile 

5;eneral de Conftance, ^ ccluy de LatraQ 
ous Leon X. fans one ^vidente necet 
fitd 

An refte que tons les Patrons des Bene* 
fioes chercbant des excufes dans leura 
pechet, nefetronipenten.di(aat, qu'il$ 
pr^fentent i rEyCque ceax qa'ils nom* 
ment, & qi^e c*eftfon afikire de voir 
s'ils f<H»tdigi^i: car^^ET^quecnfi^mir 
nant li^dparjai;^ Pfip^^ipasleuridonner 
rans^rdc .Di€tt , leaeiede (a divine 
gloircji & les. ^mtn qualitei necel&i* 
res. 

Malbeor done an monde dan^. fes te« 
nebres , & tn^tne I regard des chofea 
faintes ;.. & il eil fi exu^me qa*il fe ren^ 
coDtrf^je^iGore, dajQS ce qai pent l^ryir dp 
reipicdc aux djefordres;, comniQ.dans r$ 
Predication dcla parole de Dicu, que 
pluficurs font firrvir par on rent erfement 
de {out ordie^ta^ax ^ofes tcmpoxelle}. 

Ott 
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CXi a foil Qtt«* qoclqaefois to lien de 
donner tax Chaires ties Prcdictteurs , onf 
donnoit tax Prcdictteurs ksChtires: 
qa*to lieu de fairc tntttger Ic PrQdica* 
tear tfin qa'il prcfche , le Predictteor 

Jrdche pour mtnger , cftimtnt motns 
. Chriftqaefonvcnlrc;Onadcrtt, qae 
lors qae Ton donnoit one Chaire \ une 
Gommanaut6, c^cft lay donner da teoi* 
porel , & non .pat donner an Predict- 
teurirEgUfc. Ordinairemeot on (bllicite 
pour aToir des Chaires hi pour (by & 
poor les aatres. Souvent elles fe donoent 
tax reconomtndttions. G^ed de la (brte 
que rimercftde Diea eft traits ;&c'eft la 
taofe da peo'de trait que Ton voit dans 
ks nations de FAvent & do Car£me. . 
Ceft d'od vient la difference que Pon 
temarque danrce qa*on appclle N^ons ^ 
ft cesStttions. On voitdanslerMiffiom 
les pecheurs qui fe convertiiTcnt > -des 
^ftitorions qui fc font do'bien d*aatruy , 
les ennemis fe reconcirier , les perfonnes 
icandaleafes renoncer aux oocalions do 
pedij i des OdnfeflTions generates poor 
f emedier aax abuft de la Vie pafRe. Mail 

2ue v<>lt-on dans les Stations de PAvent 
[ da Gar^me? Noos parlons de ce qui 
arrivt Gomfliuii^aiciit. La caofed'ofie fi 

gran- 
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Mide difierence viem de ceqoe ^ Mif>: 

nopnaircs n'tnnooccnt poinc la parote) 

ic Dieu par dcs vdes tempore! les : ila{. 

D^om ca vfle <}ue la gloire de Diea , S^ 

Dicu r<pand fcs benedidHons ^ondaxiH 

meni dans kvrs Mi|Bo!i5. . . i 

II ne faut pas dire que cVft la mi^lcitu* 

de des Miffiopoaires qoi caiifent Ics bci 

nedidions qop Ton remarqae dans lea 

Mii&ons. Nous avons conno un Relief 

gieux dc la Compagnie de Jefus , hom-« 

me de Dicu., qui prefoiant ie Carjme 

dans one CathcdnUe^ Ics coears furenft 

fi vivemcpt tpuchez , qu'il y eat quatro 

millc perfoDAes^qai firentd^sCgnfefllons 

generales. Mal^ les Apotres qui foovent 

alloient fettU> n'bot-ils pas rco^vertil 

rUnivcrs ? ^ .,j. 

^ _ CcrtainenfKnt c^cft quails Aoiept plana 

da (kintEfprit^ Gr^ nomb^e de Pxcdir 

cateurs font -pan de chqle , piujs^ qo'lfi 

oot pen d< cct ^fpritdivin^ Ci b^^oiooup 

de refprit de Thommc ; & dapf Je fcfitit 

ment de (aint Bertigrd ces Pfe4icat(^jlf 

font d'aiitant pires, que lenrs talensc;^ 

tcricui« les^ rcleycnt ^ Ja ipi^iice , T^lq^ 

Scnce, & les autres agr^m^ns naHHClft 
Q homme 4*^(^ifoa > de m9fiti()Ci^iipn , 



icnt ^ qtai lit fe fcgifde point' dtm mt 
cnticr oobli de foi-mdmcs eft propre 
pour prefcher Its vcrhet d*an Evungile 
^i n*enfcigne que le renoncemem i toa* 
ies4lto(ei> rsimoor de lacroix^ & Tt- 
mitatioD d*on homnxe'Dietl onidfi& 
' J) if «d a <|Qi feiribtcnr vetidre la palo- 
te dc Dieu , qui rnUerent » die le grand 
AMtte } &-cet ApOcre plein de foi & da 
ftint Ef^it , ne laiflTe pas d'exbdnerles 
GoToflkns de. pricr Dico poor lui > afin 
4tt*it pnblie TEvangik en la manieredont 
i en doit parler. Etcet Ap6tre aprA? avoir 
fiC^A foU ApoftoUtde la propre bouche 
do Fill de Dieo , ne lailfi: pat dialler en 
lerafaleiA , & cela par la revelation de 
JXtf^ , tfin de Gonferer avec les autres 
Ap^res qui y ^toient , faint Pierre , faiik. 
Jeaii & faitlt Jacques, de TEvangile qa*il 
mnon^tt , de pear , dit-it , que to«ie 
fa coane'paffife , & cell^ de Tavcnir ne 
filflent vaitiesb Saint Berhard d^plote ici 
laiieBimit des BFedicateors qni ft met^* 
tent fi peu en peine de leitrs fbnftionl 
Apoftoliqoes , pendant que le miracle 
ilcs Pr^dicateors eft dans la ctainte & le 
•trcmMemeiit* 

r Milhciir to tnonde^dans fts tenebres , 
ipiufqam ttiiu^la Majcftdtkifibid iPan 
t • ^ Diea 



DiUWfici lAcAny <k rcfped , ^^^ Vt<t 
let creatores poor lefquelks on a qoel^e 
eonfiiidratioti. La negligence iles Egli&a 
& des Cti^ielfei nVft-elic pas un^ prtuve 
convaincante de ccttt rttitf i Lcs vct^ 
lonHei de qnalkiiic^t-cHes itutaiitde fb}f| 
dl*omer , dc paircf , He tapiflcr )e$ EgH^ 
fisdE loi^s Ghtfp^lks , eeittnkf dtei rit 
oritde lears chambres ? Noosavomgc- 
snt d«ns ptofieors des Livres que la divi- 
ne Provideote nous a &it donner an pa- 
bUc &r nn fvcttg^emcht 6 terrible ^ par* 
ticaKerelnent ia'^aM:(te$Chapelles do^ 
meftf()iief« Ct^ft ;le lien Smt dc la mai- 
fbn ; oa eelnrdei^inc 4tii lA Pbtflancet 
des Gienx tremblehi , edai qat c& le Rol 
de la gloire,^ devan^ni^tons lea^'Monar* 
qaes ne font qn^un pea de poufli^e & de 
0cndrc, eft te^A ^ &'qd*il vent bten Tt-^ 
fktt dans les cgMf<£s^ de fe^ mtfericordes 
inedtHprehenfibl^^ Aprffs 'cette ^TerM 
pedt-en concevoft^e^ce nefoit pas It li^ 
le pivs pr6pf« At letiiieut orti^ f Poorreit- 
on jamais t*!tnagiiier que 'dp chctttea 
creatures eiriKnt la preference fur un Diea 
daxis fcuf lo^<!inclit J I! Pciperfenepne 
lafilbit pa^ lieu dVn^dOtkcr? O qucll^ 
liiffert^fKir Hiivk ^cii^am^lemehs' del 
diaaibres i<>&p 8ii'«rf«tnen$ qui ^rVi^nt ' I 



Ton fait fervk i de chqrifs ncaitts , &.l€i? 
fiapcs « les asbcs dcfiiQ^es jau fcryice ^n 
grand pica d<$ Eteroitet i^mriP tcscKarn 
SeiicES . & la. vaUIeliQ. d*i»rg«nt ^.^i*ai% 
yoitiwil** taW5$ , :*J9ii.«hawkliqr$ 4j 
te ifafci qui fopi pqur Jc/aun Aq«^J jt 

yantcs >jf Ici < vafets^d^ chambre , 1c$ i^ 
quais ferom.vitus p)u$ proprfmcm,, aur 
rpDt des habits en meillcar <tat > que lc< 
Cfncmci^sd&^aiMaiipD'dc Pi€u.::MauF 
ex qui pjUTc t«>uifi pcoflfc , ^ft(}^wii:jQ 
in^mc; dcfQi;4rc < & q^^lqucfoiijbRaftr 
<:pap^pk^ ttand dili»iles.CMpipUcf qm 
4^pcndeut dc groi G^n^fipi^rs. hkm cd 
avons vA dc hoRtc^eiDjom profaii^$ ^r^ 
vant juix Reccveurs pa Fccinier$ % j t^n-f 
rejr flu graiu/, oviiy pucttre da,fo'(n.& 

4es cholcs p^ripiUcso $^f|]^on(ieur 9wi^ 
doifc , dQjRit i^jmtngit^^e^ ^bfpo^iT 

dioQ ,JUIjb%'2^;)iit)9p«ri]Q» a^el^ ^ 
regard detoi^uy k^.c^pf^^Ec^lcjIiaftif 

Sues > dilbit , que 6^1 vipnait qoeloa^iin 
es paVs jEtraDg^»,9 ^.qa'il vk c^sEgUr 
fcs & Ghap^Ijcs jpjil ivqferes ,; & la mftir 
fon dp^ Penqifijflif piitSfifgiiq^rf Htei 
pldii:oUqu^jl«$fflVii|W 4(5:^9 ipjtfqil^ftf 

iEglifes & dcs Ch^Olcs ua coqum. 
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'MMhdi ntMovA^ dahs Iks ierx^t^ jf 
eifftmMabfisiAixrdorcrdesPayem, fla^ 
dps faix & he volt point. On apprencP 
itous les Chr Aiens d^ Icur enfance la pre-^ 
ftnoe de Di^tt en tootcs chofcs ; & fi on eti 
iiiterroge , on r^pond a^flTHftt que Dien cfl! 
prefent par tour, II eft doncvray qtfHcft 
p#cftnr par toilt; & <)ae pfic toUlf'il eftctf 
qo'il eft; lii dfvihcPrbvidente mmk M 
uikii dcm^tfc un perk Livre aupubltc; II 
eft avcc aatknt de nliajeftd&dcgrandfcliri 
dans une gotite d*eau » q«*il eft dans le 
Qel. Ileftdans cetteMajtft^incompre- 
betiAble dans' iioi^ maifoiis^, dans ncit 
OMdtfteii'ititismmtii didrleafcam-^ 
p^eH', «^ en t6^r€s fbrf^de licbx, Si 
il y ift ptai ^u6 ^6u5 hY (ommcs : «f 
n^anmbihs on y penie kxitR peii que s'il 
<toit trcs-flolgnd dftnous. Uneprcfcn- 
cc fi intime ri^occupc point , nTmprim^ 
pas fe refpeflf ' que la IndHidrc pcrfonne 
ef»riMefaJlirt^6Mfrdf6» f'oft he^ rtt^i> 
fief* dotrit' , ^ 14*' t* '44 re Arde piw m«/ 

Malheur au mbndfcthins It^ltenebtcii 
pii{(qtte Dfeu veillaht coiitfnuellcxnent » 
& ians rfntcrniptlond'uh ftul moment 
pur fon aimable Providence, fur tout ee 
q^l'ftf^e daf»^rVHiv^riij«if totls'^iM 
*>* C 3 bcfoios 
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1^ qo.^ttn fcut cbeycu tip IpfnjbepAsdefior 
mei fans fii divine qondwte, preaaat 
^OTQ gencnilcmcnt & ftns la nuMndrcrer 
icrve dc tout ce <)Qi aoas rcgarde ; Ics 
l^omincs ny ne font attention I uncpro*. 
Tidence fi 4pucc & ft , opiy^FfiBUe , ne; 
V^yapt que Ics c^aft^ fcooindeSf ny ae£^ 
f opfic^t afcs fpins divjns t HHPt^ant lo^t 
)cur- appoy. £ir ies moyens bumaHis cmnr 
9»&ri Dica demeuroii dans le Cid^faiis 
fc foQcier de €e qui Ic pafle en terre., 
i Malheur an monde d^ns^s tcnel>ret» 
w il vit^^dic faint AngafU^^ commcf 
ill n!fyoii.p9inidcfoi^ s^cftapj^lt^, 
l^eot h ce qae fo yejp.di; di^aifJiu&B^ 
%&if^ ne fc condi^ifiuit qup pai; kf iehs^ 
Ainfi il ne faut paa s'^tonner li laprefeii* 
ce deDieu, qaoy que treHncime , n*ica 
eilpas connue> puifqup Dieaeft un par 
£%tt- Peft poqf la ji(n£u(ie nuCon que* 
k^ipf iti/^k#cs qu'lTi^ioi^^i^axHi^^ 
tMci^^tq^i t»f fc jpicoteiipliqacr J 4a«sle 
f entimeht de f E^it& , pourgouverner tea, 
^ocnnic(:par. dcs loins , (\$mAxx% & fi cha*- 
ritablct, en fontoublicx^ayee tant d*ii|- 
gratitadc Tp^te U.^rce eft:pletned^Aiin 
I quftt)d, il n*y auioit que let hogfs^ 




done ««tam qu^il sVo troavc'diiitksiwi* 
ks & Ics campignes. No$ yeux dc dvik 
nous d^couvreni toutcs Ics ercatiires vi- 
fibtef . Ndtrc foy dcineiire prefqae iouiH 
k i r^ard dc Ccs aimabks Efprks. Qui 
' penfe a ^onverfer avcc cux, commelct 
Ciim Peres nous y cxhoncm > i ks rf- 
mcrcicr avcc la recanfioifGLnce.qmleiir 

' 'eft dAc pour taitfdcbknfaittiijOplkeaiiit 
i avoir rccoars a cux dans Icf bclbins » 
a s^ippliqaqr i cux de terns en icms ^ X 
cux qui pcniem fans oeik a m>us. 

Malheur au n^nde d^M fes tcucbr^t 
car gr ^yant nwchi^ durantioutc fa.via^ 
il y mcttj^t pticcwFC mi&rabtotr.!4 .N^iiyiBt 
poim aim^ vjeriubl^iiKi)iXMciiQiJavk» 
il mcort QiPiS ^amour en kmoft* N'en 
eft cc pas nqe preuyc tresleultble , dc 
I'cntcn.dre parler copome il ^it. St on 
Vcf horte ,i fe CQirfeiler » i reccvotr kg 
Sicremrns, il ditfansdifficuUtfqa'ilo'cft 
f^ ^CQce fcfljtf g qu*il Q^cft .pas jflex 
nutadc i ^pmme s*il y aivoit ..dcs ttms 
, d$nt k phii parfaicc fiuirf. eu i^ ^t 
ddt piis k rccon^iUcr avcc Oicu, ooisb* 
Oie s'il n*y . avoir ique k inceeffitif .indiit 
p^uGiblc.d^ l|i mart ^ui jr dttftobUeer. O 
p^pdciir JQfoik dc Uku , -quUl dl yray 

Vc^l^IBlWdCt j)y DC yQos.«>^kQQ8t,.Ay 
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-fw V6QS ^inkl ! SM*on apprerinott inir 
'imihAcs €flt qu(nqirc Mbnarqire voulQe 
Tfeur falrc rhonftcur dc Icur rcndrc unc 
"Vffltc, diroicnt-il$ tqtfils nc font pas cncd- 
'te zffit maladcs > & voila que le grand 
<Dl€a des Eiernitez veut bien icur faire la 
-grace de les vifiter ; & ce qui eft incom- 
^chcdfiMe, de it donner en Qournture, 
i& ilscricntqtfil n^ftptttcmt. Lcs-Pre- 
4ats' adcmbtct dans Te grand Concilede 
^Ltitran , & il y en avoir pli^ de milfc , 
ordonhcnt ,foas peine d'cxcommunica- 
? tion aux Medccins d^^veitir les malades 
* tv^nt que de rien ordontier pour la fknUS 
da' corps ; d*appelli:t les Medccins dc 
.Fame , les P^etres. Et> cofrnthcnt poii* 
rvoirnegligcr Ic foin des'ames^ dont il 
\ti'y en a pas ttiic feulc qui ne foit d^on 
' f rix infiBi , pendant que Ton donhc rant 
dc foins a un malhcureut corps qui doit 
: enfin inoutir ? ^ 

. O monde'<p2e ta es mifbable & en ki 
ririe & en la mort : mail Ic con^oive ^i 
vpoarra , s'il rede encore le momdrc de- 

Src de la foi. He quoi done on eft mala- . 
c. 11 eft vrai que Ton peat gu^rir ,: & il 
^eft vrai que Ton peur mourir. C5mment 
.rifqi^cr uue ^ternit^ toure enfiei^ , com* 
/QXCflt s'apofcr ifpcrdrc Iq Paradis , ft^ 
:.i * •' 8'cn-, 



^engi^et I ffinfer ? Vdili ponrtam c6 
Qae le <mondc fak y &.dans lesiemsod 
tl Aodrdrit^olir&ict S& foot TdHSiir pour 
ivUei'Cc malhcnir infilit ; k <i^(l dam 

eft ac^lig^e. Les maladcs la' negligent » 

infihic : & ks- parens , let procbei ^ let 
Amis , bien lom d*y traitailler de coueea 
leurs .fyPCtf /I foi vdnMf fervent d*obflai 

reccvoir les MtrQttM^y' p^e qac ^ di^ 
fent-fls,' cclalb^oitp'itiFattmaTadt, c^ 
la pourroit at^gtiientet' (a maladie : & ils 
tiefe metCjcnt pas en peine dc fe •mcttre 
en danger de loi faire pcrdrc foil ame. 
O Chr^rieni qui tfen bm^jue le nom & 
qt}c Us apparcfice^ i & ^ui igiflfenl en 
infiddles ! C?cft 'Qii> grand sbe^ qb^ H 
differdr' encore 'irop long- terns' i fiiire 
recevoir PExuAnc-onSion-; puiCjtic m^ 
mc eUe a poor Tune de fes ^ns de redon- 
ner la gaerifon au corps, & que ploifeurs 
recouvrenc la fanttf ^^ qui feroienc" mores 
fan^Ta^recepriofide^efSycretneD^ IlftfX 
fit^qani' 7 ait dti^t iif ftiOrt » 'StAlM 
faiit paMttehdt^ mki^I^ do la itIoK 6t 
qoMl h*y air p1us>ri<tti i cfperer , >uil*qu^ 
cc SattciiKQl eft tn panic infiku^ pour 

C s rcdoh- 



49 temuttk^ 

redomtr la faiit^. U Tc tropve 
plM%¥ri Pr^trcst qiiii maiiqu^t bcaacgop 

pckccfiM en eft plus p rcffMiitc* Oa. Ics 
abftndoiKie qoand oil leur a donnf Ics 
^reoicRs I on Ics Igiilc mourir fans 
fccours , lorfque \s% diabl^s rcdopUenl 
tpu$ Icurs clfvris ipour k^ pcrdrcr ... * 
I Malheur aU(n3idn<if.datis fe$ ^net^es ^ 
«nl^'Vie, €D. la^pxFfa &iiipf^lamorc» 
I^a yiiK du Chr^^kn eft OIK vie bumble^ 
puifquMl eft diibiplc xl'iin homme Dieu , 
4oin la ^ivijoe parole nous enfe^^e^que 
4i^s.tc premier inilam.dc (on Incarnaiion , 
U srcft aneanttroynm^ni^ ; & k^npK^e 
l^ft topi rempli 4c ^anjt^.. Ellc partpift 
jaTqiie dans ies ofirandq^ sm 1*oq pre* 
<enip I oc. Pi^ HuQiil^. Oa fail oipt- 
He dcs ar«ief Bir Jes murailles des £glN 
i^s , fur leittblcaiiY » (qr let chafubles i 
& <^ qui eft ^raoi^e > far lescalicesa^ 
mi^ pcndapf .qu>n .$cigneur tK?.faii 
fW poittfrjfe^ li^i^ AJ' *fc« Q/emtla* 
bQinmes I «qr:^ fe|i valeta4e chancre :^ 
iM rfferpfapt foHi.fi!f l#^iiSa 09 k9 
^it poitcr ^^\ Minims 4e5 iaini .Aii« 
Itis I &4V»( Qllim» 9»ir%qiV«« Ic ^g 

. > tfua 



d*an Diea. Eofebc rapportc que jamais 
le Grand Conftandn ne voulut que (bit 
nom pamfi dans tootes les Eglifes qa*i| 
fitbaciren^randiiombre, ftq^iKcnuit* 
qooitde iraJ4n TEmpcrear qui le fiulblt 
tnectre dans fes hftcimens ^ af^Uant cda 
Thcrbe partctaire. 

Apr^cdut f encore (i la iHort ouyroil 
les yeox poor d^coavrir le menfQngc dit 
mondc ; mats fes vaines illoficms rcgneht 
encore apr^s la more , on Ton portc nH* 
mc la yanU^ , par les teftanieh^ qae.rpa 
fiit , & let ordrefi que ron donne pour 
desfonerailles& des (cpuliiires, 0't)Q*il 
fak bbn d'eftreihQmili^ i la fnite du Filt 
de Dictt ! Nons Hfons de faint Pach6me 
qo*il^rvya en de fei Rd^ieux qa^i ivdil 
M knparfak V des honnturs que fes pi^ 
reAs^^yoi^nt prirfdin d£ loy faire ren(fte 
dans its obftqdes : ce qui ayam ^tonnd 
CCS parens , . rhomme de Diea leur dit : 
-Vous ne. Ifavcz pas combieB eette hq:» 
miliation fervira i ramedece Religicux. 
Les ChrAiens dans )es premiers Bedes 
^^eni bien i^loignn .do falie que T<;ih 
temarqae dimi ces dcrnicrs tctm. L^s 
Qijbdikr^ Asbiem \A Heo de Icor 'iepU- 
core» & noi>pas^nos EgHfcSi £c£o(cbe 
capp^e Q^ Conftahtin - fin ciuetr^ di- 
' ^ C6 vm 



i<o £> maHmr I 

. yant la porte. kous avons vu il y t peu (f tn- * 
tif cs plulicQftE vjqucs qui onl vouia efire 
I cuterrcz dc ccrte manicre. Les Gondii 
. d*4uxcrrc, d' Aries & dc Nantc» dofto- 
/dent que Icsxorps fgient inhamez djws 
$ti^ Egli^cs. li*efprir do Chriftianilmceft 
tbCjours uh cfprit d'hutpilittf. > 
«' : Enfin.malhcur fur malhcur aa moDde 
^Gins ^s tencbrcs , qui le tenant coutoc- 
3 cppd de la craint^d<:sp<inesdecet^eYk> 
. Ic jaidcpt daps unc indiffcrfsucc d^fplora- 
j^blc dcs>ni;?ttx dc laii'icfyturc. •Qcllii:! 
qv^il Doos, fauc convaincr^ fbrtemem^ 
j,cc*inaiheur'par ce que nous allons dirt. 
^ Quahcl li fbroit ccrtaiii que nous Cerions 
.iauvez par unc revelation dtyinc; ^ o^m* 
^incnt n*c^rc poiix pcro^z 4o iccaintfiila 
^.yucdcla grandcof djEs^ounncnifftt Par* 
^xoircf Cf cement y donocr lieupwrnQS 
)P^qn$ inunortifi^c^ ? II eft vray^, let 
rPcrcsdcrEghfc, & l' Angel i^ucDoaeiir 
'apr6seux» enlcignent qpecestommens 
JTurpailcm tons cpix de Iftvie: Maisqaaad 
^'ics^jS^oi qui J fervent i la lufticc vol* 
igwifc.de pievi,, ncca^ftroieritp^jpjai 
Jic peiiip que jfjifi:i^Xdc;cc ippndci o^mr 
.i^cat pcqtoo j^s Dig^ger areo tantd'iiK 
.'ieiifibiliii i Ha fi uo^ fc«tobliie|te4<sfeia 
I|9i4)c(Hf«abAbit| (WiUXicow:a»iS- 



lAr ! ii par mifgarde on tOnche nvec tc 
doigt un ctuirbon ardcnr ,* on le rciire 
bien.tttC4 Oil en fertons^nQai > 6 nops 
Scions afTurez defihir ndcrcivie aa railiea 
dcs flames, quoy qii^ le tburment ol^oi 
diifi pasdurer long tempi? H^ ! qui oe 
nous pourra deoieurer duns le fco devo« 
rant ? Qui d'cntre-noas pourra fubfider 
dans les Mmcs du Purgatoire, qui y foit 
aUumdes p9x Ml cotered'uaDim^ L9yc%- 
voasn^intienanl. Seigneur, h4«flctvd^ 
:tcc grandeur ^ ^^^ ^clatter vofttt pucfr 
Cioce y que lei honuAes eonnoUTem to 
ji^dice de vos Jngemens ? qu'ils embrtt 
(ent lia puret^ de votre loy » & qotls mac* 
chentdans la faimetif dc vos voyes^, <te 
pear que vpofi ne s^% initicKOnU^eusl. 
O inomeni rcdoixuible 4 iDi;$ que. toot 
^d*an (coap voftre fCokftr^'s'aUupicra apnii 
la mort> ^ndamnftnje au flilmi^:lcriv 
bles da Purgatoire ! Helas » c'eft' daim 
ces feiix que brAlent dcs perfonnes qi^ 
Jioas efioient fi ehe^e« , & dont les maux 
des maladies nous^ tonchoient JI furic- 
liieiit ! 4ont. rjpndil ordinairemcnt qu!el« 
les fontt^ien-hettreoftf eotAant^d^livrto 
fjar .iamprt I ne faiJiMic pasrefleiion qat 
ises vaKaJH n'^toient prefque rien , comp^ 

ca «ux toocmiat A^ U^ot^ftam^ . 9^ 



i4% JLe milhem ^ 

tainemem c*cll done Ton t peo de fdf ; 
ftoffi-bien qilc dcs tutrcs Tcritct QttoH- 
cqoes : c*eft pourquoy on * (i pco d*appU* 
xackm , & poars*end6lmcrfDy>ni!6mc 
par le difcachemenc de toot Vtxtc cre< , 
& pour y foulagcr Its amcs qui y (bnt 
dctcnoes.Ceft cc qui nous aoBltgcx d^ca 
doniicr un petit Traits a vec ieftcoursili- 
79\n au public. 

A ' AprditoVttcf ccschoies it finit direque 
4t% tenebreifom faitcs fur toute la terre^ & 
Ht[u*clles oouvrent tout lemonde. Et faint 
draul' aur Ephcficns appelle its demons 
^gouverneurs de cos tcncbres ; dont ils 
rcmpliflcnrle mondc, & iefnv)pent d^on 
:fi grand aireugtemcni , qu'ilne voitptus. 
.Commc ks bftes (kuvages ft^roqiencnt 
%n liberty , & que IcslioncdaurrogUIeitt 
ipi^leurproycy la nuit s*c(biitf6rm€e| 
^comme le dit le Pfiilmtfte.' De mtme 
ks diables tcgnent dans cef lenebres du 
ipccfa^ » que iTVpAtreappelle en hi lecon- 
lie aux CoriUthicns, les Dieux decrft^- 
•cle. Ccft au milieu de leur obfirariKque 
Ies4itfbles nos ennemis • tqotnem i rcii- 
tour de4iou$ oomme dnf lyons iv^iBua\ 
cheicham quelqtfun qu'iis puiflcmt d«l* 
▼oro. Heorenx ceux qui leur refifteroirt 
ft CCnwtevM dttisli Ibi « qui nMi 

<clai« 
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^clAke des nyqns du foleil4<t JoRice» 
noas fiiifiuu paiffer d^ la nuit 4u {>^<ch4 
4^s ie beau jQiiK 4ie laigiraice./ 
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Jjt nuShemr dm mmde en tt qtfU m €90^ 
m$i$ fmi DifUi l^ fimiUs Jtfmh 

Ch'Eft one Vjcriui que roD.anrptt peine 
' a croite^ 6 |i6tte4iyifiMa!ire»q«i 
cfi la verity m^me » nc noDs, Tavoit eiip 
fetgo^e. £t e'en ce qu*il a df clar^ pac^ 
lant i foi) Pere , a <{iii il.dit : Pcrc juftc^ 
|e jifwndc ne tp«$ a pakit 5Qnno<. Lc 
fainc £^iM'Aif!oil d6^4 ciifcign^ par cl;f 
pauFolcat#tt PrQpii^ iRai;: JLe $eignatt 
ajeti< IftrTcu^'du^ haiH )<^ CM for liea 
cn&ns dcf hpminrii » pour voir ^ii 7 ^ 
t qoclqu'oB qui cpan^t Dieu , & qvi le 
chcrcBe , ilt fe Omt tous ^garci. 11 AoSt 
dans lemQpdi; , . ^it faint Jean l!£vai^ 

SelfAe > r^:c*4?lVlQi qui afait le iiHAdei 
I te piotKleine Pa p^s connui. Oiii piib 
mc t |ip^4a qu*il n <t4 ird en la.twr^ fe« 
Jon b f redi&ion da ProphcceBarudii 



^^ Le mUbtilft 

cfl vcnu thdt loi , car totite la tttre kfi 
kppactient ; & totis ecus 40! tHnibimit ^ 
& les g€ns490ttMi pa» dMbii'^' <iu^ib^6€ 
l'ontpa$ rc9fl. , : _ 

*C7cft bien id qull fittclroit r^psndrs 
des CQfrcns ^ itrttle^ fiir H mattieur da 
monde^ qui nVft pai , qoi ne vir pas , 
4Ui Qc marchc pa^ fckiloitvent dans \ig 
ttia^x^s h C^gacd dq Kcriic^dfi^^ Reli- 
gion t* des moyen^ da (alot, dcs occa- 
uons dc la damnation dternpUe ^ a yt^ 
|;ard4de9 illQaoils didik \\tXPmMf d^ 
iqiK jK)us ai^Giis d^iH^ dansle Ghnpitfi 
f rceedent ; matri regard de Dieil m^ 
sifc , ft dtf Ibft Fjls Jcftts-Chf id C'ett 
poucquoi il ne faut pa» &Vtdnncr (i nous 
^^n^-dkv Qde^^ft- plPeftn«o ehVioete^ 
chofe^. '4t Ik dhited j'rovlckjiae^ lot 
Aoieot mcatmii^.^Certditi^me«^ Id^^vnd 
ApAttt ^otiMcr tttiee bidB die IH jollkie'^ 
qa^tUft kfifenebtcsofAMs^' /• ^ 
V VoUi }e deibier ^mattitttf dtt'iiipnde» 
& la taufe d^foiytxlafKcur^teMi^i. Cat 
commc la cdntioiflafiteide''D}^'eft ab^^ 
iblwMtit n«6sirait4f (>dfaf ar^j^er a t)6cre 
Bx\% oiqai'flirt tdilclR&tft booMdr,- le 
d^aiit dc^ciftcc<Kiniio{i&At€ Adu^en met* 
Cant dans la privation i nousjdte dam 

tonMl iofiai, Lft tk ^ocUc i6nfflle, 

dk 



dit ndCtc<lifCfnM«!Mp«rtiml[fonp€re, 
i voQS cojinpttre ,- vbtig qui dtts le feul 
Diet! 9 & Jcfus-CKrift que vous iv^cn* 
^oj6; & on qc pent parvciiir ^la vi^^er^ 
nelie fiins cettc connoiflance^ Ilfiiiiteon- 
jio^e Dieu , il fiioc connottre Jcfas- 
Cbrift. Perfonne nc va i fen Pere me 
^clui; & celui qw fe vo$c»voitaQfl] fon P^ 
re. Jefiiis, nous declare ^i) , laltimieite 
qai (bisvenuauincQide^afinqtieqtticoV^. 
que croil en moy , ne demcore pas dans les 
tenebres. La plenitude de la verttabte 
fcience confide dans cette connoiiGmcc 
de Dicu , & de fob Fits Jcfus-Cbrift : 
cfieftjce que le»Petesder^4ifeenfaignenl; 
ceux' qui efi font- plut divinemem ^clai^ 
nZ', ce font Ics ffavam aux yeot de Dieu 
& de fes Anges. C'cft ce qo'on an>clle 
la fcience des Saints , que Dieu donne 
aux^tit^ & humbles de cQeur\ aux per- 
fonnes vraiment dftachto d^cllet-m^mei j 
-du fiecle > & de toot ce que le (ledeefti- 
me ; dans laquelle il a lendd «dflfiirabtea 
dcs gens fans Icttrcs , desfimplesfemmet, 
pendant^jae cette fcience e^ cach^e aux 
fages A ma pnidens du mende. Nous 
arvons connu un cdcbre Dodeur qui di« 
fdt , qu'il «voit^tf loi^tems fans con* 
skIctc Dieu^avtc: loute & dofidne ^^1 

voaloit 



^¥0i^oitndirc^*il oelcGOiHiQlfloit^ptr 
la (cicnce de5 SainU. 
. Or fi c*e(l dans la.Q3nnotflaiioed.e Dico 
& de Jefas-Chrid que conliftela^ie^icf- 
nellc^ comme l*on n*en pemdouter, ob 
doit neceflak cmcnt convenir qaecVft ce 
j^w fait tout; nfttre bonhcur ; & i miSino- 
,cem$ dcQictircr d*ac0Qird que (bii igno- 
^^mice cA la c«u{e de tons nos maut* £t 
^voili ic malhcor y comme il a ^t6 ddjs 
dit, & le tfCS'grand malheurdumondCj 
felon ]0 t^moignageiqaenAtrcdivinMal- 
Jrccn areiiiU, - ^ 

: On auipii done, bif a fajot d*aller, crier 
4€ ville m vMle>4t4c nHageeti viUage» Aa 
.Pieu inconiui.! Autrefois TApAtrc Vnfwl 
dans Arhenes , le paisdes If avans do iicclc, 
& au milieu d*un Scnat, fun dcs plus fa- 
get de la terre« Mais on pcut le prefcher 
parmy4e peuple Cbietien.Un peut lcaicr» 
^qu*il adore Dieu fans le connottre: car 
.cfirce Ic.comiotM que dt lui infulter ju& 
. ^Des devaur fet AuteU ou ^ii tcBdc cor- 
poreile^nent, proianant laiatotetfde fes 
Temples par Ics trrtYercnccs que Tony 
commet » y caulant imp^^ment^ s*v^e- 
tiaoc en de$ fituationsoea modeflesr ce 
que Ton rematque a&ieomman^meiit 
Jort. que, 1*00 s'aOonbk.poittjCocaifke 



ki Sdmotir t done U n^fnt pir toip 
furpris fi rfin en voUitpciKl'cfittf^ iff 
pr^ptr^nt d*iine fl itxzjnge saankrc. £({- 
ce k cqnnQttre dc n*avoir pas de hontc 
dc k traiter avec (i pcq de rcfpe^, & dc 
n'ofer oavrir la bouthc pour empjcher 
quM ne. foil deshooQprd dc.ia foite f 
Ceux mjbncqat <lo9vet)^^kr^r]cuc,voiZk 
comme 1^ ^n 4'un^ UYHwettOs ponr mc 
(cnrir des cxprciltons de TEcriturei poop 
crier coQtrc ces profanations > Iboveni 
demeurentmueif » & quclquefois )es conir 
mcttem avcc plus de Kardicife. Vcicyc^ 

2a'aQlit fur «crMJjBt dans les^cmencep 
:hr6tiTOQCtf.& Ctcficikf.idie fim Mp^ 
ficttr Boqrdpifi^ Prfcf e de ta Gpminqmnr 
tJdeftiBtNteoliisdQCharddnnet, doqt 
faim Fjran^ois de Sakt a eu «nie fi baoti: 
cftime, & done il fe feryoii qoand il al* 
kit prefdier dans Paris pour lui teair 
compigfik' CcA lui qui park dans cet 
Scmm:fii 9» ' r^na dionhdctsaj^ppbliis* 
Trf uoe ibis fn; ma vie jais J»<ir»& chai^ 
ft d'aneCathedrak cent (reis^e cauftiars 
en deox iKures , & -en aurois bkn mis 
<Iav4ntage i (i k cent quatbrii^mc qui & 
PKfenta nfcAc ^< on FFftre Benefici6 de 
^ctte :£|^iic ; ^r alors. je crouvai i qui 
pttlcbf Ar.RiqfM ikipo auiQiii^ & 0109 

life 
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\tk f&MIt t>op cdurtiw* lii^fVntperihien. 
lay Kjtfil i>*y ji rimigagiicrAiff Prfierr. 
CelB pixifeiiariotif , aufli-tMCin qocrmio. 
rahcedeDiea.nousomobligez, nfCmci^ 
dei mi(ericordc$ dc ndtre b6n Saiiveuri 
& de la protcdion de fon immtcul^cMe* 
1re Vierge, deddniieraiif^ublicdciixTnu- 
tez » dom ron^ft de Dk£i tticbifnii ^ & 
Fautfe dQi-botroirft' des profiintttom del 
Egitfcs. 

- £ft-ce connottte Diecf de ftf'rre fi pea 
d%at de rhonncur qu'il nous ftiCi vcr- 
mkkaux de terrequenouifommety noik 
tMtmiWi noui permet»totdel'<iitr^e* 
Hir <)uacid il nMipli^V titeii^iiMlyexi 
iiimant; quIlfbmble^Qe cie vctts foit 
lltae peine de eonvc^ftravecfii KlajeM 
tbradorabte par roratibn; qu\ifie demie 
heurc que durcmnc Mcflc ouilfctrouve 
:)>refenc aveelbn facrd Corpse & fon pre- 
%kiix Sang I pareift u^ terns frc^ lo%i 
'^e r^^^^ eifiKife: £h&(SRtm<Mdcli 
&n^ avee'lei RoisdeUi!«fre(^tIs|9{tim^ 
toient dc ks eritrctenir , ScHt ItistpmlcTi 
Oci paflc hi plfip«rc des jocrrs dins ta com 
verrationdcs vilescreatupes^onfeplohirii 
Von eft fcul^ dtdanfleorpriraHon, &oil 
Jctfic^coitifc la iong\ieurd^4snede|i[)iehetire 

%*illu&d&d€»ac»iiiDi€^t;&(OQtoaGiehii^ 

n^itluidonnet'on? Eft« 



. 'iEft*<i GOimpki:^ Dicu d^ negUgcr la 
4Ji vine Commtnion de fon fa€r< Ck>i:ps| 
£(l-ce 1e Cfoirc? Po«te>i*o9 que tous let 
vcruiiblcs trcforstnV rpient Knfcrmei^ 
qae f&cHt*Qu ll ooavpit le pouvcRr dft 

mats i\ ^m iufpiifrnwicxi^ 4\fyoic pqfuf 
pafticipcrl mie jyqwBWWmvivi^iimei 
il eft viaj;. Hi eommemiie Ait-oa p^ 
tout pour S:y pr Spacer ? Jeiaporr^f »iif 
le pou voir eprnprendre, comment il eft 
poSb)e dcpcfdr^iunafi^qlcOommaiupii 
par RfgHgcucc , ic dis pfif; ncgl^enc^ , 
puirqaq, G'eft & priver .d?QQ u^for inft^ 
ni qurifaiu micia ivati le eieK ^ if 

' EftrW . jconqptiiie iDieo de lui pr6&rcf 
la creature J desvoldpteacriiQincllesaQX 
plaifirrfiiy ii^ de foo.rara4i$» dc liyr prd^ 
fcc)Brmp^^'^> d'.argcpttde|)ic^8|piinr 
porcl«3ijd(p^ hpiincwri:.p3iffi»g?r$; 9^«attf 
faitS4cru% les j(^s je fr^Cip^ur r«raiicc » 
r«iiib«^oii.^i|l,^i€ifi«iri|elle/ £iiir€rit<c*«ft 
ne le {Hi%,wnnpHri: dejltiice muint d*^fti* 
mc de:(apo0e^[iou ^ oo de fa pcnc, que 
dcf ffiles f^^ de latcrre, ,poucleC)ue^ 
k^ pp I^Bf^^a^Te um , ouypour: l^ gir 
KW^^ ^pWfirfje IicsMsi^rdrei 4^po»j^ 




Efl^-ce c6ntiokrc Dieift ^ <4tte <K^i4ipi!R. 

rresdivitisintercft»9 pendant que toaf 
monde eft dam la techeirhed^s Sens 
proprcs ^ & des intcrcfts des aotres crca- 
ttires fli^ Intchdantenvoyenc dc< Ofdfcs 
poor les intere<HdesPrkiCdk Oi^ k^eze* 
iutc arec la <d«rnier« etaditM^ , & il 
en jofte y & 11 le fiittt bM. Des fhftnes 
Princes donnenc des ordret pbar ponir. 
les blaff^ntatears , pour emp^cr let, 

JFofanati'oni des Egtifes ; qui s'appliqdic 
leor execotidn } ^^uelle ^actentiort^ don- 
nehtles MagKlracS&lesadiresOSaers? 
Helas i peirttypenre^tottlOnt Hlirphf- 
mr^ on preJEaoela GufifMide^ E^IHte, 
on n^y remedte point. Lies plos pmuvres » 
lei gens de H pUis plAe tMditkMi tioa- 
vent des Avocats , deft Procttheors qui 
pltidem poor toaps iriterdH; od (hiic les 
Avocit^ , 'les Ptodireors' qcii ^pUfdent 
poor fsAitmt la catrfe icTtttl Dtn , qui 
cntin^prennentftf ^ffairei^? 11 tft-vtvy '>il 
^ai jes'Geni dti Roy v'^dti^^^ttetMM-j 
nods fes gens'de Dkro ? 'Si fW atfaqoe' 
les droits hoiborifi(|ues ; fbitdes Eo 
ck(Hlftiqiit»^ fott des <fecii1krl^''on fair 
lie gfands;&-detTong$'p!^<Si^ Qficun 
dit , je fills bblM dei){Ml«rDle> dt^s; 
<> taioft'Seij^ete4kiflil9^ SHeilPw Htftes- 
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ffoafpenftrft gardcr ki vAtres ^ A hi 
moindre nooVciic que Voit tpprend qoe 
CCS droiii^d creatures font bicflci, aur* 
fitoft OH prcod des mefures pour y reme^ 
dkr J poor en cmptehcrlaeontinuatoni 
On ftvcrtit > on Cf ait millc & mille defor* 
dres que Ton oommct contre la MajeftC 
de Dico ; ou Ton dcmcarc coinnicf in- 
fcbHble afil oatragcf de. cctte Majeltf 
iflfinie , oo l*on I'y applique bien pen. Oiv 
y fah pen de reflexion , on Ics oublte «i» 
iftneni . on Ics foins que Ton en prenit 
fon bien ifiediofcres. 

Apr6s ccla ceflRxis de nous -Conner fi 
Diea f^adreile mSme ^ox chofes inant* 
mfes de ceqa*il D*eft point conna, & par 
fon people qa*il a 61ev6^ nourri comiM 
fon enfant, ft<^'i1aconr)bl6defts bi^n* 
£iks. Cicux^toaiei ^ dit-ll > <par lePrO- 
plittB ifate; &toy (crre , prcUt rorcille. 
Ceft de .1* lorteqo'U parlc k ce qut rf% 
pa$ de ibntnvieiii > poor faire connottrc 
toxbooimet learaveuglcrhcnt, li'ajoflre, 
le boeof contiotr eeloy i^ qui tl dl , & 
rafnc Veu^\t defon nnatftre ; mals Ifra« 
ne m*a pas connn > & mon people a cft6 
£ins cnttndeinent; Dieo fiitt encore le 
mime park'Pmphete Jeremkpa^ kqoct 

il afMOc poir^i£ak)io^ de I* porfidiedt 

tarn 



fen f^eitpte v5ct olfeaui da cieT. 
mm6 dc foR S. £(prk , tppelle en k6^ 
moignege Ic ctel & la tcrre.On peat re- 
nurquer icy qae Ics tcnebrcs da pecheur 
(oDt bicD dpaiflcs , la dorct^defoncodsr 
bicQ 6ran^e , fon infcnfiUIt^ bien extrt- 
me , puilque Dicu s^cq plaiot mfimel 
cc qai eft ddpoanrfi d^inrell^eoce. 

Le (aim Prophcte Roi. a w :de lui i 
qu*ii a imM Ics beftcs qui. fotu.faofl rti- 
fpn , & qu'il Icur.eft devenu Icaibliblc. 
£t lui parlanc il sVaie : N< dercocz p^ 
comme le cheval & le millet qui font 
iiias railoB. ' Mais il eft encoce aadc0bui 
dec. beftes , & ptos:.ita>ide i .ptoifqoc 1^ 
boeaf Jc rinc connoiueat icor imicre> 
car lis les firvent , & tear obf i flem eom; 
tne ils Veulcnt , qooi qu'cntre les ani- 
xaaax ils foicnt.les. plus ftopides.' Cci 
ce qae remarqacS* JcrAme » ;qai penfe 
q[Oe Diea .s'en fcrt poor- oe fii jet* : 
oiMaU.pailqae Dioi ^col^bieii fiiiffyit 
^•la cQttiparasfon de ces afi4ffu(ox>voy 
ci aae chafe affiSL forpreoantc i cet ip^ 
it rappOft^eipar aoe pcr(baiie qoi l*a y^ 
& qui eo a M le t^n^oin ocalairc. ^ l^j* 
^lave s-!^aiii eofil dc Rome , ' ^ V^' 
tam.cacMdans ane'foiitH4e> il f^l^ 
MQCtiittaj lioft i(^il diaiHiifi ^F^,^^ 
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hnpeiifoit Ic pied. A quclqnc tcmi dc U 
cet cfclave dtant rq)ris , ii fat condam«> 
r6 a la mort » *& cxpofc aux lions dant 
r Arapbicheatre de Home , felon la G6ilk*^ 
tuinc dece tcms-la. Or ii arrive que ia 
lion qa'on kit licha pour le devorer doit 
celai a qai il arott t4rd iVpine dii pted » 
& qac Ton avoir pris & enternrf avcc let 
YUtrcspow le fbpplioe dcscriminclf. Ce 
fyt oii fpc&Klc iiien forprcnant si torn le 
peuplc kotnain^ aflcmUd dans TAmpbi-^ 
theatre; car k la irue dc =ce miferablc tC» 
clave qai Aoilt prefqac d?fja fans fcnti' 
visat dam la 'craime de la mort quii IV 
vote faifi , le lion qui le reeonnut s*arr£4 
ta quclqae temscommcimmo&ite, &^ 
faite s'approcham dc lay 41 commenca 4 
le fiatto: de ia quctic comme les chtetti 
font ordinaiiement ^ & i le lecher ave<c Ck 
langue. Pour \on il fc fit de grands erit 
d'aoe exclan^atien |;eneraie de tout k 
pcuple 6onn^; on aic la libcrtd dereC 
elave ^ & on Tobticnt. L*Enipeteur fn2« 
me voulant (9avoir la caufe d'an'€vene- 
mcnt fi fingulier, Tapprit de labouche.de 
I'efchivc; 6c cnfuitc on lail& Ic lion li'^ 
bre aufli bicn qoc- rcfdaye , qui \e con* 
duifauc comnfic un. chica api€i lay daift 
les rues, onjettoitdcsflcursipteiii^inaio 
ftirlcUon* D Que 
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Que cct cxcmple eft prcilant , tin Lion 
a unt>de rcconnoiflknce pour an horn- 
me qui lui a \\ii one ^pine do pied ; & 
nous qui deirons tout a Dicu » & qutnotts 
t d^livrcz dc I'enfer^ bicn loin dcrecon* 
poitre A i>om^ infintie ^ nous le croci* 
^OH$ rdcrcchcf , pour parlcr avcc TApA- 
Ire, nous rcndant coupablei de fa moit 
par nos pechcx qui en lontlacaofe'. Saint 
Antoine de Fudoue pour oouvertir oa 
berciiquc; fit reconnoitre la prcfena d)i 
Saqveur en la fatntc Hoftie, par:ttn.ch€- 
if^l ; d^unc maniere miracaleu(c, qu*on 
mvoic laiiK 00 terns cpnfidond>1 cfans nun* 
gcr ; & ^ ^qui prcfcntant dc Tavoinc de* 
vant le tres-faint Sacrctnent deTAutd, 
il i/y tQucha point , &: la lailla pour fc 
fenir cti la manicre quVt poiivoit co ref- 
pcd dcvantcc Sactemcnt adorable. Saint 
jFraufots 4'Affi(e avoii on Agneao qui 
flccfaiifoit les ^noinlsl^sqa^on loi Icvoit 
tu tro$-£iint Sucrifice de bi oieile. Mai' 
bcor ao mohdc, a la nation pechpreflCf 
i la race corrotnpue des hommesquiont 
fi peu de rerpedl pour ce Dicucacb^cnit 
liiviBcEuchaftitic. 

A oes vcues otLiifautrenonccraavoir 
^os dc corutv ou il dut qoHl DC fcfpitc 

plot qoe pour le 4ivm amourr Ahj <]^ 
^ ^ nott$ 
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itMS avons bicn d^autres fajetsqu^Ies «n* 
cicns Prophetes dc nous adrcflcr aux CieaK 
& s la Terre , d*appcller a Umoins les ani-^ 
inaux en tdmoign^e dc gc quctes hom- 
mcs ni nc conTX>i(knt Dieo , ni ne l*ai* 
*ment. Dicttnenou$dcveph»,4iiiciioi:(S 
Roarrit plas d'otie manne frtitepar k mi* 
niftcrc des Angcs, mais de fon propre 
corps i jic fun propre iang , apri^s qtt%l 
s*eft imnlold far une croix poor nous, & 
nous a donn^ jtifqtt'a la dcrntcre goocte dc 
fon (ang Ecoacez , pierres , idoo^itc , ro* 
diets ^ voosaveibien amolli vdttedur^ 
i6, yousTOtts £tes bicn brifeilorfijuc .eel 
amiable Saaveor a foufTcrt* Ah » ce a*6» 
coit pas poor voos, cMtoit pour les hom- 
ines CCS ingrats qui font coftjoufsin&nfi* 
blcf i ft$, bxtu fiiits. Tous les Clemens ^ 
die S. Grcgoifc,.oatconau.'ceDteuSai|* 
veor en ieur maoicre. Les Ckux par la 
lu^ttTclle ftoile qui a parA,la met qui a obet 
ifavoix^ laccrrcqotatrembldaiaaioitt 
le Soldi qui s*c(l ^clipftf , les pierres qui 
leibm bribes, lamortparlarefurredion 
de ceux qui^toicntprivcxdcvie. Etapt^ 
cela le momdCj i^e icdconaoit porm. .. 
Icy SL Bcrnijsd. s'^cric : Qac^cvotei^ 
•jiou».donefaire>poar le cuiuioitrL > ,Uttf- 
pond. NQtt$aYopsfiLasbBfoiad!«»cQeir 

D a coa* 



^ Le malbtmr 

contrit & humilic,qucdcbeavccnipid[*6> 
tudc. Nou$ avons plus befoin de fodpi* 
'Kr & de pleurer, qucdcraifonncr &dY* 
tadicr> die roraifon que dolaledurc. U 
Hmx" donncr plus de terns a la contemn 
'plation des chofes cclcftes, Qa*a Tooca*. 
-ptationdclchofes delaterrc. Approchei- 
'^Qus dc Dieo, dit Ic Pfaimiftc, &foya 
^claircz. 

Que rhommc ne cherche point d'cx- 
cufe dans fon ignorance. Les liommcs 
^4>nttofljoars^^lansexcufc, nousca(ei- 
f ne r Apdtre aux Romains ; car |>ar b 
connoiiTance que !es creatures deceiiKm* 
dp ont des chofes qui ont M faites, oe 
<iui eft invifible en Dicu leur devient vi- 
able , ni^nie & puifTance ^ternelle & (a 
(divinity. II ptrlc des infidieles, qu'il ap- 
l>clle les crcanires dc cemonde, iiadi£> 
ference des Chretiens qui font appcllcL 
dans I'Ecriture la noaviplle creature. Le 
Saint Efprit nous revelc que la lumiere 
veritable^claire tout honime vcnant en 
jct monde ; G*e(l-a-dirc rout hommc ca- 
pable At lumiere ) lors que la rvfon eft 
aftez forte en fon ame,. pour tee di^nc 
<Ni dc puoition , ou deghDire, Dicu 1*6 
Claire intericurtmcnt & i'^ohaufie , en 
-^Mt que s*il ne manque pa^ i tintc pre- 

, \ micrc 
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mac grice .» il raugmente & accomplit- 
fon cravrc, lors que Ic jogcment lay eft' 
vena i unejuSeniatam^, ftqu'ileftobli*. 
g£ dc fe coavertir a Dieu. , . 

Maiscntrc tousles hommef » lesChr<« 
tfcns qui connoHTent &:.^ui ainicot pea 
Dicu , fcront plus cbiriex : car ils font ce 
people qui marchoit dans les ieiicbr<^t 
& qui a vA une graDde lucntere 9 i qui le 
jour s'cft -icv^ lors qu'il babitoit d^xis la 
region dc l*ombre de h mort , i qui I» 
lumiere a ^t^ auffi claire que Ic Soleil en 
picin midy, Ccft Icrujctdcleorcondcm- 
nation « comtpe nous W dit TEvangile, 
atr ils om aitnc tnicox leu tcncbrcs qoc, 
la laancrevparceque.lcurs€eavfes(ftoicnt 
mauvaifcs : car quiconque fait mal bait 
la lumiere^ & il nc fc pEcfcnt^t gpint i 
la lomicre de pcur.qa'il ne foil repris de. 
Icscsttvrea. 



CH AP LT REV. 
X# malhem dn mmub imu Its rkbt^tsm 

LE monde eft malheureux dans fc» 
richcffcs ; car un Dieu a dit que les 
riches fopt malheureux. Ccftdoncunc: 

D 3 vci:X'» 
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vtrk^. de la ^ernicrc ccrtimdC/ Mais qat 
]ft croit parmy ccox inline quf font pro* 
ftffion de ^roire ce que Jcfus-Cbrifta. 
dit ? il a dit, que Idi ricbe^ ^toient mal- 
hcureuxVp^rce quMls avokm Icttrcon- 
folation. tTcft que ksdelkes dcccttevte 
qui p^flem bien-tdr, font les biens ^$ 
rf proureft , A leurs maus font Ics pcincs 
!C^£hfbr<)Qi durenttofljours. Au oomrai- 
It lt$ itiiuz dej; :]o(l4?sfontcentpord$ , & 
\€Wi biens ne nnificnt :point. Aiali'danf 
le faittt Eirangile, Abraham ditasriche 
cnfcveU dans 4*£nfor, & qui vojrou le. 
Lazare paovrcdani JelicudercposiMon 
flu, fou-vcnez-.vous que vous avexrcceu 
vos biens doram vAcre vie , cbipinc Laia- 
It CCS ma») tnaintenant il eil c(Mifold« 
& TOI3S ^lei; tourmenn^. Dans jccitc vfle 
ikint Baiilef'^crie : Je fuis faUi dc fra^eur , 
car je nc lis point dans rEcriiurcdSuitres 
caufcs dc la damnation de cc riche, 0- 
non cjuM 6oitvltudcpourpre&dc(b'yet 
& qu'il> (e traitait fioiis les< jours Tplendl* 
dement. Dicu qui fe met en colere con- 
tra cct autre riche donr il dtfMirU.cncb* 
re en faint Luc , & ju(l}u*a le faire mou- 
rir, & qui rappclleintcnfiS, ce n*cQ pal 
i raifon d*aucuhe injuiiice i mais pout 
la joye qu'il avoit dc fcs bieas; & n'cft^ 
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ce p«r Tocdinairc dcs richts? Mon amc , 
difoit il J to as dc grands t>i£ns amaflcz 
pour ploficursanndes; repofc-toy,. mtoi^ 
ge 9 boy , fais bonne chcrc* Muis Dicfi 
luy dit ; Infcnfif j cctte ntiit on tc redifr- 
mandc ton ame, & pour qui fera ce que 
ca a amafR? U en eft dem£me, ditnA- 
tie Seigneur Jefus-Chrtft, deceluiqui^'i- 
maffc on trefor. Voila lemalhcurdctoat 
ccux qui amaf&iic ctes btehs tempords. 
Un iour on EcclcHallique de condition y 
qui avoir carofle , {cant venu voir fon Ev^ 
que chcz qui )*ettois , me fit on difcouri 
de fcs richciks & de fes (ionneurs ; aloct 
la penfde me vientdu richedontnousvc- 
nons dc parlcr:'& cct Ecdciiaftique qui 
<6toit di rrcs bonne (antd , & qui n*A)q|C 
^loigii^ delk bciie niaifoa qu'eavtron de 
7. a 8. lienes^ dtam mont6 dan^ Ioq 
carofle > demeura malade en chemin ft 
mourut. 

Le Fils de Dieu a dit , que les riches 
font m4lhcttreux,^raifondcsd«igcrsott 
^\$ foxtt de Icur perte ^tanelflc. Car £mi 
ApAtrc conduit ps^" fon Erprif » nous en- 
felf^e ^ que ceux qui rculent fculcmcnt 
devenir riches , tonibent dans la tentation 
& dans les pieges de fatan , & en bcaa* 
coup dc dciirs vains & nuifiblcs ^ qui ploii- 
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gent les hommes dam la mort & datif Tit 
d«mniUion. Et adrcHant fa parole a (on 
difdple Timoth^c qui dtoit Ev^qne ^ il 
loy dit : Mais vous, 6 h6mme dt Diea, 
^oignex-vous de CCS chofes. Ccftle pro- 
fee dc rhommcde Dieu d*£md^tachdde 
toutcs les chofcs de laterre, pour avoir. 
k ccrar recucillt en uoe (hile chofe, qui 
fid Dieu fcul , comme c*crt le propre de 
l^hcmimedu monde d%rc diftraitpar une 
^nultitude dc pcnf<!fes ^ & de defirs do pro* 
pre intcrcft. 

. Le Fils dc Dieu ^n dit, que les riches 
font malheurcux > car lis foiu fujets a IV 
iraricc, dontfon Ap&rca toit/jqu*cllc 
i6toit la racine dc tousks maux , qui a fait 
que quetques uns de ceux qui Tom atmfc 
fe font dlotgnci de lafoi, & cite les a en- 
,gage2 en beaucoup de pcincs» Ceft que 
J'airarc, dit un pieux &f(;avaiitlmcrprc- 
le fur CCS paroles, ne s*ab(lient d'aucun 
pech^ pour fadsfairea (a pafSon , t6moin 
. le traitre Judas ; & il citcl*EccIclia(lc, qui 
declare » qu*il n*y a rien de plus mauvais 
^ue d'aimer Targcnt ^ car cclay qui rat- 
ine vendra m£me fon ame.On n*^pai^ne 
rien, ny amis^ ny freres, ny fceurs, ny 
pcres, ny meres. On quitte, on meibas 
coatc forte dc conlidcration quand i} s'a- 
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gk de rintCECti. Lrs pcrfonnes les^ plas 
unics fc divUcnt; c*dl une fource&*unc 
infinite dc quertUcs & dc procds ;. on comi- 
mcc toutcs (brtcs dc aimes.. Cotnbiea 
d*fciomicides arriitent par I'aihour de Tar- 
gent? jEnfin IcS. Efprit daps rEcclcfiafte 
declare qu'il n'j &ricndc plus mcchom que 
Tavare. 

11 (acrifie \ fon argent comme ) une ido* 
Te ; c'eft pourquoy TApdcre enplufieocs 
^ieux appellc Tavariccune idplauic;parcc 
Qgkz r^varc mcttoute fa conifiancccn fort 
arg^i. II luidd^rci die $. Thomas, Thonr 
ocur qui eft d$ a Dicu\.y occupant toutet 
iz% pcnGtes (t route fa vie. Nousavons 
capport^ de L* ApAtre que les avares s'dga*- 
rent de lafoy , parce que comme enfeignc 
encore rAngciiquc Do&eurtils fe formcnt 
une autre do&ine que cclle du Filsde 
Diea f par laqucUe ils s'imaginent pouyoic 
ie fauvcr, & particuHercmentles ufurierg 
£t c^eftpourquoy Ie mime Apdtre avcrtir^ 
dc ne fe Jaii&r fcduire i jpetfoone par dc 
Vains difcoorf \ car \t% riches avares ne 
manquent pas depreteztes pour couvrir 
kur d^rcglement J & il n'y a que trop de 
pcrlbnnes qui cntrent dans kur s fcntimcni. 
MaiSjContinue ThonunjC Apo^olique,gar- 
dorVouftdVoir par^ avec ^us. U nc vcot 
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fiztmiait queron nomine 6epech£» que 
*on en entcndc parlcr paitny les Ch(£- 
ftcns , pour en fairc voir rhorrcur. XiC 
dcfordrc cxt eft (i extrcoic , qoc Ton j 
6otint tout Ton coeur & toutes fcs aflfc« 
dions.Cc que Dieu a quelque-fbis fait eon< 
ilbttre miraculeorementt. conimc nooi 
Ic lifbnsiians ies' AS^ dc In vie de faint 
Ahtoine de Padoue , qui pr£chant $xxx 
fancfiiHles d'an homme riche, afliiria i 
Ihti auditoire qtt*il 6oit damntf 9 parce 
io/dt fon cohir afoit €i6 iont i Targcnt, 
ic que pour Uitidigiitigejie la verity qa^ii 
j^Cdioft, dn Allalt voir dans Ic cofireod 
€{oit ibn trdbr , & qtt\)n j tfouveroit 
Ibn cdbor, & ^ ^ct il y futtrouvd; N6» 
Ire S^nrettr r# ettfcign^dahsr£vangilC| 
'qai li 6dt eft tiOrfe trefor, M eft aaffin6- 
tf e cdeoT* - 

€ct Adi^ttMe Sauvettr noas trcrtit de 
iibtts ^i^ de toQte avarice, Ildit de 
tdtite *Vaa^iOe» P^^^ 1^^^ mttqu^ qu*il 
^ cti t M«ii deft apeM» que ron^elaifle 
Mler d'Mi^nlAeea bien dct mtnterei. £t 
11 £jo<lta*)^^4ilqiftftbietisqu*ttnhoin- 
1^ pdilMe, te^eR pUs ch kor aboa- 
4Rh(tt qt)t ft vin c6iififtc. Auffi dtns la 
pfierc qoSl ii(iM$'«4tlfisi|nCC) il vcutqu^ 
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jlire de qui eft neceflaire, & nonpasdet 
chofes dcHcicofcs & fupcrflocf . 

Les riches fontmalheoreuz parceqc^ 
kur eft difficile de fatisftire I lean ctt>iF 
gations, & il eft rare qu*ils sVn acquit* 
rent. La pidpart rcgardent le prccf pte dt 
raotnftne^ commc une chofe d*unepiite 
devotion. Ainfi la part qa'ils font aux 
paovresde leursbiens&revenaSj cftbieQ 
^loign^c de ce qo'ils leur doirent doo- 
ner. Cependant peot onrien voirdepliis 
(on qoc ce qae Ic faint Cvangilenoosap* 
pfend fur ce fujct ? Peut on jamais aflet 
confiderer, que radorablejefasdansfon 
rcdoutable Jogcment ^ j parle feulement 
4u defaut de mifericordc , qoand ily con* 
damne les reproove^ aoz dSmes ^ternel- 
les : ear il dira a ceuzquiferomil fagaa* 
che ; Retirei^Vous de moy , maudits, aU 
lei an feo 6terne1 qui eft prepar< aa dia- 
ble & iles anges jcar j*ay eu Aim, <8i 
Vottfr ne ni*avet pas donn<ilman£er; 
]*ay eu foif > & toqs fie m*aveY piAQon* 
ni i boire ; f6ton Stranger, & vous ne 
tn^avet pat log6 ; nud) « vous ne mV 
vet pas t6vi ; maMe & prifonuicr, ft 
ire«» ne nfwfti pas i/ify€. Alors ils ItA 
f^pmdrom : Semieur , mtand vousavons* 
imiS'Vfl'aYm mm >>u ^if ^ ^ ovftrangcr ; 
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ba nod, pa malade^ ou priCbnnier^, Sc 
nous he vous avons pas rendu tousxrcs 
offices; Mais il Icur rdpondra : Enycci- 
.t6 jc vous dis ^ autanc do fois q^ie voof 
avci manqud de Ic fairc i Tua de ces 
petlts , vous avez manqu^ dt le faire k 
nioy-mime ; & ils s'cq irom aa (nppUcc 
^icrncl. 

. Apr^s ceia il nc fiiot pas sVtonncr fi te 
Saint Efpric eric par l*Ap6tFe faint Jac- 
ques: EtvouS) Riches, plcurcx, &Jet<- 
tcz des oris dedcfefpoir pour IesafBi£Hons 
qui vous doivent arrivcr. Ccd, comme 
traduitun r(avantInterprctc,lemotd*hur- 
lemcnc, & il die que ccscris (one comme 
ceux que jcttem leschiens, oules loops, 
qui hurlcnt, lorfquc la tkim lesreduic a !a 
fagc If, a rcxtrJmc doulear. Ainfi T Apd<- 
treveuc que lesrichesjctteiudcscrisicm* 
blables icesburlcmensdesbete^dcfoltfca J 
|>arce quails fcrpnt fans cfpcrance de fc- 
cours & de cooCblation, La pourriture a 
perdu les richedes que vous aviet an* 
taflccs. Cefti dird le Ued que voqs gar^ 
dicz dans voi grenieri, les viandes&ki 
^utres providoas ^ aa lieu dc les donner 
iiux pauvres. Ia vcr a maagdvosJiabittt 
les gardaut en trop graiide ^luanrit^y & 
>(ioQt Too dcyroit (cveftir la ouds. La 
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tomllt & conmm^ v6trc or & vAtrc trgent ;. 
ce qui ne feroit ptas arrive , (i on Tayoit 
diflribo^ i:C<?QX qui font dans le bcfoin , 
Et ijajofitc. Vous vouscdes amaflczua 
refer dccolcre pour Ics dccnicrs jours. 
CcrtaincmeQt il fkut que les riches ayei^t 
perdatout fentiment^ 's'Us ^c trcmblent 
pas i ces vcritez. 

Ccpendant apr^s tout ce qu^on DieuA 
dit ^ quelqucs cerribles que foient fcs divins 
jtfgcmcns contre les riches qui ne don* 
ncnt pas aiTcrranmofne, on vit >& Ton 
mcurt dans une efpece dc lethargic i cct 
iffad. La (cule \o% naturcile nous ap« 
ptend iVtroite obligation que Ton ad'af* 
GAct Irprochain dans rcxtrfmc befoin; 
alors il nut retrancher tout ce qui cfi fu* 
perfltt ; & Ton e(i coupablc d'autant de 
xnons Ao'cm laiile mourir de perfonni^s 
par dcpfiit <de fccoors, G on eft dans le 
poavoir delesfffifter. Nous^crivonscc* 
cjr dans un tenis des plus prcdantes ne* 
ceffitex jgraad nombrede perfomies aK)a« 
rant dc nim, & pluiieurs dans les rues 
fimitrouvcrottloger. Etneanuioinsnous 
voyons.lcluxe regncr dans les habits^la 
hohut chcte dslns.ies tables ^dc grandct 
d^pcnlcs' dans lei divertifemcns. Qui le 
poorroit ttoiiCi firapericncc B'6cottpas 
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toucIiecidVndouter. Onemptoyede 
gent au jeo , en le perd, & quelqoefofs 
'des (bmmes confidcrdblcs , & Jefus-Chrift 
'foofFrc^lafaim,la nudit^, Icsdcmicrbbc- 
foins dans fes membrcs , & on le 1aifl[C| 
on rabandonnc.Si les Saints Peres ont 
vcndu^Ies vaifleaux facrct dc TEglifc en 
de parcilles occafionspourafSflerlespao- 
vres, comment les riches garderont-ilt 
tant de meubles fupcrflus? comment pen* 
vent jh garder de Targent dans Icurs cof? 
ires? 6 avcugkmcnt inconcevablc ! Moos 
xn avons fceu qui font morts laiflant a 
'leurs hcriticrs d'autrc part riches, des rt- 
^vcnus coniidcrables, & encore de gran* 
ties fommes d^argent amafK , en donnant 
one petite panic aur^pauvres? & dans lesx 
terns dont nous parlons. Mais comment 
les Confcflcurs leuront-ilspfiadiibiliiflrer 
!es SacrcmcnsdanscciAat?6n[itttfeou- 
Ycntable fi ron recoitl^EVangiled^jtfas- 
X3hrift( ' '" ^ \ 

Mais que les riches ne (eirompcntpas 
nialheureufement d«isD^saiim6ncsqu*iIl 
didribuent. Dans les dernier stdbrhs^ce 
tvVft pas ailet de donncr , m^s i1 fiiutaa 
motns donncr tout it'ftrperfhi, ^& quil- 
quefoi$ fe retrancher dequtlqtieparticdti 
ncccffiurcj kicaiitioittSlHHclfionlef titnt 

com- 



•/ 



Jm Monde. tj 

comfne enchtntei. lis t&chentd'apptirer 

letsrs confcicnces cnfaifantaU verit^des 

suinAncs , mais en ne diflriboant pas ce 

qu*Us doivcnt donncr. On ne laifle pat 

de leor donner degrandeslotianges, & 

ks pauvres metric poblicnt par tout Icurt 

liberaHtct > pedant qu*iU font criminels 

flux Ycoz de Dico. Car quand on notir- 

riroit cent pauvres qui font dans la der* 

nicre tniftrc , (i on e(l en 6tzx de donner 

do (ecours a pluficursactresqui font dans 

rcxtrfme befoin^ on ferend crinDinelde- 

vant Dieu fi 'on ne le fait pas. Ce n'eft 

pai fimplemcnrunCafuifte nl on DoSeor, 

mais Jefus-Chrift' Dieo qui a dit. En ve« 

rii6 jo vous dis, autant de f6fs que toqi 

a?et manqu^ d*afli(ier Tun de cres peiits^ 

vous ave^ nianqu6 de leftireamoy-m£«- 

mr. Et ces gens fdon la dodtineduFils 

deDj^O) qui nVft pas;ftuliementproba* 

ble; ihais fiti&iilliWe/s'en iront ao fap^ 

plice tftcrneK Faifam reflexion fnrl^ m£- 

meEvangile, od n6tre Mattre condatm 

ne teax qui ne Tontpaslog^, jehecom^ 

)>reii4sgQeres cooimetit les Magiftrats nt 

dotmcm pas ocdre qw Ton ait ai^ tnoins 

<]uel^oopiSt*bles ; Oo quelquesafatres licux 

fotAffetiM M^pattYsesqui Oleurent (ur 

lepiVifA. • '\ ^-- 
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O qti^it ^(l rare de trouver dt$ richer 

?m s^acquitent de leacs devoirs ^&.dcs 
lonfefTcurs qui y vicUent eia&emept ! 
Lcs Theologjcns ont aflci ^crit far cettc 
jRiaticre I on u*ignore -pas ce que Ton doii 
jCkire > mais bclas ! on iie&it pa$ ce qu^ 
Ton ^ait. Rcpctonrle , Qfii donne le fiif 
ferflu dans les befoins ci^r£mes?.Mais 
quelque-fois ceuxqui doivent iervir d'es> 
empjc , qui y doivent tenir la main ^ font 
ir4;$ eloignex de s^acquiucr- de Icura obfr 
gatidnt, ; -.. 

Toutes* ecsr vcrhex tQiu a^c^.conn0^ 
tre la raifon pour laqucljcil eft jdipcile 
qu*un honune riche £b!t (auvd. xnais , 
.Jcoptons avee craipte & tremblement » 
les propres paroles dc nfitreMaitrecelefie. 
}c vous disj afluret-fl y U eft plus £iicile 
qu^un chamcau p^e par Ip uo^ d'li^ie 
aiguille , qu'uti ^ rlche entrc dgns le J^oy** 
aumc d€s Cicux. Neanmoins , diit S. Jeaa 
jCbryfoftoBic » il yapeudcpcrfomiesqui 
ikt foiem prifei par l*int€r<^ft. Getk uoe 
chofe bicn ftonnamei ce qye leCiint 
Efprit nous apprcpd fur ce fujet p^r le 
Prophcte )ercfnrc>.qui Je rcpeie.en deux 
diftcrcns ch^pitres ; daqs lefiioels U de- 
clare h;iut|efncntv qnc jCQus.foQt |ittaf;ba 
i ravarice depiiis le i>lus petit i\^v!m 



plus gftnd ; Jl n*cn excepte ny ks Pro- 
ph^esj ny les Pr^crei , conireiefauclsil 
invcdivc fortcinenc» IiemndA|>oircne 
crk t-tl pas> que tottt le tnopdc cher- 
die Ics proprcs incercds, & non pas ceux 
de jefus-Chrifl'. Ccux lYKSmequid^sicor 
entr& dans U Religion da.Clcrg^, Ior& 
QQ*ils om rcf A la tonfarc & Thabic de U 
uintc Religion y cVft coaune parte TE- 
gltfe y non feojcment par le Soperieur 
d*onc l^ifon Reguliere » mais par les 
matns dc PEv^ue , qui om protc(l<5 en 
fii prefcnce , &. aux picds des Aotels , 
qu'ils prenoient le Seigneur pour la pan 
de leor hctitage, tombcnt homeufemenc 
dans cetrimc. C*c(l ane cho(c lapientar 
bic dc voir en plnfieorsPinqaictude quails 
fe donnent poor ks bienstemporcls^ \u 
vfies & Tapplication qu'ils ont i raigent 
dans kttrs fondions^ qui (buvcntfcrtde 
motif pour Ics faire i^ir; Ics cmporte- 
mens ou ils font dans leipourfuites em* 
preflKcs de ce quMlsprctendent leur £0*6 
d4, & ou il y a quclq^efois de Texc^s* 
Ixnr avarice les avtug^e tellement , qu'ils 
n'ouvrent pu les ycux a la mort» apr^s 
les avoir eu fcrmci a la lumiere de TE. 
Tangile, quoy qu*ils Tayent prjchdedu- 
cane Icur vie« lis meurent avec dc Tae* 
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gent amaffif : & pour qai fera cet amas 

d'atgeii^ qui appartientauxpauyres?poar 

'dcs hcrjti€^$.<)oi lediflipcront > & qui ft 

itiocqocronc, d'eitt; A mort^podvcnta- 

ble! 

Lcs Peres At rEglife i)*ont parld quV 
vec horrcur de ces Ecdcfiaftiqoes ayarcs, 
leur malhcQf eft inexplicable^ iSr celuide 
tous \t% Ghrdcicns qui* font attachet aux 
richefles, & qai ntr penfent qu*aacqoerir 
& a s'agi'andir tofijourSi Car comment 
DicQ fouffrtra*t il dans ceoxqaifontpro- 
fcflion d^ftre ^ fa fuitc, iqui it ad^cou- 
vert le bonhcur dc la pauvrctd, & dud^- 
gagcnicnt dc toutcs chofcs , aprds ieiir 
en avoir donnd des cxcmplcs ft prcfl&ns 
par fa vie paavrc, sVtant incarn^, cc 
<]U*il a confdamn^ a vec tarn de force datK 
fon ancien peuple , i qui les biens tcm- 
' porcls dtoient promis pour recompenfe? 
Ccft a ce peuple a qui i! dit par Ic Prc(- 
•phetc rfaic : Malheur a vouf qui joignei 
maifen a maifon, 6l qui ajoflte2 >cs tciv 
res aux terres, jufqu*jlcc qu'enfin Ic liea 
vous manque." J^ay apprs cc que vouf 
ftites', dit le Seigneur des armies » & j€ 
vous declare que cette multitude de mat- 
Ions, ces maifons ii vades & (iefnbelKei 
i^ront toutes de&rtcs; etl^ le ftrontila 
- - mort 
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mort poor tons ceux qui ont prif tant d^ 
(bins dc Ics acqacrir , oa de les bAtk « * 






CH APITRE IV. 

LtmslteMr iu mmde dirnfes ftatfrSi 

MAlhcisr i^'Toos qoi riei • c*cA no 
Dl^tt qui park , a. qoi les fens & 
Tcfpfic humain'avec coas fts raifonne* 
mens le doivem c^der : & certatnement 
c*cft cflrc malhcarcuz dc porter dc5 mar- 
ques que Ton nV(l pasdesciifciplesdejc* 
fus-Chrift y qui diit \4i% pteurs poor par^ 
tage« C^eft a edx i qui cc Dicu incarnd 
diivEaverk^^ cnvcrit^, jc Tous.dit 
que vcus plcurcret , & que vous goni^ 
rex. LeTnond^fer^jouira, ftvoosfcrex 
dans la trrflcfle. Ccs paroles du Ss^oveur 
doivcnt &re iericufement mcdit<fes , ca^ 
cctte repetition , en vcrifd , en ycf'iK^ , 
marque qudqucchofcdc grand Jrdetres- 
certaifi ;elles nous apptenncm ii^dubita* 
blcinent que les pleurs^ Itsgemiflfcmens ^ 
les afflidions font tc partag^ de (es vcri- 
tabies difctples , & la joye du fiecle le par«- 
tage du monde. 
Ceusqnifonta Jefjjs-Chrift^ ^ctit TA* 

p&trc 
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pAtte i ont cnicifi^ ieur cluur avee leim 
vices & Icors p»i^oiis; parc< que 9 ftlo9 
la remarque d'onlntcrprcte , la grace da 
Baptimequi cfttotl^oats vivante tin eor, 
let a emcx en Jcfds orucifid , & que le 
vicil hommeeft tofljourscloii^ \ la croix 
avce }cfus-Cbrift r de forte que la vieda 
Chrdtiea eft one continuelle mort a la 
diair & aux viceii & one vie dis^perfoff- 
nes refTufciti^cs. Tons les Qhr&ien^Xoix 
des crocifiea , ce qui ne pent eftre lans 
doalcur & fimsbeaucoopdepeines. Teas 
doi vent porter leor croix \ la fuite dc Ieur 
Maifirc , fans aucunc exception. Si qnel- 
qtt'Onveutmefuifse, dcelarc-ttl » qa*it 
rcnonccafoy-m^me, quHlpQitc&croix 
& qa*il me (dive. II n*jr a point dctrefo* 
ve , dit S. Jean Chryfoftomc ». fi Toq 
vent f tre Chr&ien , ilnutporterlacroix; 
quand on feroit Roy , General d*Arm6e, 
Soldat y ij n*7 a point d'cut ^ dc condi* 
tion , dc quality , de (cxc > d %c qui en 
foient cxctnpts : & ceitainemcnt s'ti tfa« 
lu que }efu$ChriQ ait foulicrt po^c entrer 
dansfagloife* Y at- ilune pare creature 
qui pttiueefpererd*]F entrer tansfeufiran- 
CCS ? Tous ne font pas appcUez fii oelibat , 
c^eft une grace particuliere pour les pa« 
fi>auas qui font Ic plus en favcur auprfs 
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Ju Fils de Dicu, tons ne (bnt pisappelt 
Icz auCloitre, ilaXblitade, aux^ands 
cxnplois cxtcricars, d la prcdica(ioti de 
rEvangilc , ' a £iirc de grondcs chofcs; 
ixiais teas fimt en exccpter un feoi , ont 
vocsCTon pour porter kiir.aoix« 

Oeft pbarqaoy les $amts qoi mtx* 
^oiem dans la lamierc ont tremble quand 
JIs n*en ontfas vA Ics maroaes. Un £v6^ 
qiie> homme de Dicu, nifant voyage^ 
entra dans la mtufon d*ao riche , qui Ten^ 
crctenant Joy appnt x^*il abondoit^n tout 
ce <^ae le monaeappeVle profperit6;qtt*fl 
41 voit nombrc d*en£iQS tous bien ntz » dc 
grands biens> beaocoup de fantif , &cn- 
fio tons les ai(es de la vie » fans f^avoir 
ce que cVtoit que Tafflidion* A ces par- 
roles I'Eviquc (e tcouraplcindcctainte^ 
& doana ordre i ceux de la foite de.ft 
retim- auffi^tAt, cequ*ilfitav6ccux.L*K 
re de Dieu^ dit cePoniife, eft fur octte 
maifon; & ipeiheftoicm-ilslbrtisjqu^el- 
le tomba ft accabla fousfes ruinesceuz 
qufy Aotcnr. Lem^chant, die IcPro* 
phcte Roy i a tigri le Seigneur; la gran? 
ileur d^ la colere^ fern quM |ie s*cn met* 
tra plus en peine rHl-abandonneraik fisf 
:})lainf«. Lcsm^cham, dit encore leni£^ 

mc PftUniOe r ae fcntcm point Ic^mifo 

res 
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res hnmaines comfne- Ics autres , & iff 
ncfouflfrent point Ics chiirimens que f ou^ 
frc te rcfic dcs hpmmes. Ccft poorqaoj 
roi|;acil s'cft faifi d*cox. Lcur iniqutt^ 
conunc i fiu-ce de s'^rc^ cngraidE^e eft 
fortie AU dehors; lis oni paiK dans too^ 
Ics tcs paffions de Icor CGCur. lis ontpor- 
ti lcur boQche julqucsdans.lc cicl^ & 
kar langac a paw (or la tertf fiins ^par* 
gncr'perfonne. Voila ccs m^chans & 
CCS heurcux du fiecte qui poffcdcnt<fes ri- 
chcflbs. Vpas itoyct, :s'<crif icy S. Ber- 
card y qae jamais Dica n'cft plus . irrM 
DQC lors qa'U ne (e aict pas en colerc. 
4. Jcrfime reitiarqne^que la bonacc de la 
profperitd da ficclc eft une hdrrible tern- 
p&c. 

. Le Saint Efprit dit aux Hebrctix : Le 
Seigneur chltic cclui qu^il aime^ 4c il tic 
{C^ic >aaegfB poilr fon fits , quHl nc loy 
£ille femhr fcs vcrf;cs. Per&vcroldans la 
^ociiit^, DicQ vous traitc ccinime (cs co- 
fiins : car qui eft Tcnfiuu quinefottpoint 
corrigf par (on Pcrc; & li voas 6tes ex- 
' empxs dc la ccnrrcdion qae toos Ics cxh 
fiui» ont rcffie f voos ^cs done b&t:irds , 
ft ncm pas dc Tkgitimcs enfansi^ Qfxc fi 
noQS' avaDS reijpcote nos pcrcs felon la 
chair I lors q|i*iisiiQiisaii(diltici» cotn- 



hicn plus dcvons-nous honorer par nfitre 
foAmiflion celuy qui eft n6trepcre felon 
rcforit ? 

S. Bernard toach^ vivcment de ccf 
vcriccx., dcmnndoic a Dicq quMl )c )Qhi- 
tiit en ce monde. Lc faint homme Job 
fodpiroit apr^s lesfoQiTrancesj il lcs^«t 
mandoic avec indance apr^s cam dc.maux 
qu^il 2ivoit endures ; il prbceftoic que fa 
coofolation (croitqueDicu nc ri^pargnli 
point. Ccia ne forprejid point Ic veriUM 
blefidcte^ quicrcMjti la divine parole;^ 
qui nOtts enfeigtueque cem qui ne (bot 
pas du lion^re dea perfonncs affllg^cs :^ 
ne font pas da nombre des entans dc 
Dieu. Koflre Scigneqr , dit un Saint , 
eft (on enfant qai eft fans pceh^ » mats 
il D^eft pas fans croix. Dela vient que Ic 
S. Efpritnottsapprcnd qut: les Sagcf .on| 
lent ccnir dansies cholcs affligcaiites, 69 
Us foos dans les vaines joyes^ £t qd'il 
vaut bien micax aller ea une niaifpn ovi 
il y a dc la doalear , que dans une mai- 
foi} de banqact & de feiUn. Ceft poac 
quoy il eft encore ^it en Job : Qoe le 
torn s*eriracine dans la terrc .» & que fii 
profperitd eft an fu)et de malediaiaa« 
Adain dans l*4tat mtmc d^inno^ence a 
fait ane chute f poayentable dans k Paca* 

di» 
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dis tcrrcftrc oi il n*y avoit que des djfB-' 
cts r& Ics plaifirs^ fclaa ii fcmarque.ile 
S. Atigafttn , ont fak plus de mal a Silo- 
fndn que (eute fa ia^efle tic loi a pMrofite. 
' Malheur at monde done dans &$ plaU 
firj., malheuf a ceoa^ a qui tout y rit par 
DM profperit^ obondante ; Malheur a 
Vous , dit refpritde Dieu , qui i^ousle- 
ifct dis \c imtin pour vous plonger dam 
Ics esEC^s de la table. Saint Jer6nie a en* 
tttidu pitf tieuKcrcnientGef paroles des Pa» 
ftcors dcVEgliCc , qai font comme cny* 
nei de l^moerdufi&cte , <^eqaelqoei> 
yns d*cakboifentdeptfislcaiatfe]jufqu*au 
fbir , c'eft I dire dans toute la conduite 
dc leur vie; f cndant que Icspcuples meu- 
tcnt <ie taim , & tont fans aocone tnfira* 
aion. CequkftcaufeqtierBnfetA^ften- 
du fes eikrailles ^ & qa'il aouvcft Cr 
gUQule JQ^il'infini, AceqaM y a^ d*il« 
raftrc & dc puiffiint y defend en fooile. 
£c le mSmcEfprii de Dieu dttis le PixP 
^cte Joel y parlant'i ceux qui mettent 
leur joye dans les plai^ de la table, qui 
boivcnt te vin avec plailir, ne leur jiufle 
^ue 1<» x:ria & les hurlemens comnic let 
chiefii& les loups, &iint P^l padantdc 
ceux qai font leur Dieu dc leur vcntccp 
ifix ae Vatsacbcnt q^ Ic^rs plaifirs.feiK 

fuels* 



fieby &qaimeuctitIcurgfohtMef;qoi: 
Ics dcvroic cotiforKi«e» qui ne|>eiirant: 
qo*i la bonne cbcre, le gorificnt dtnt) 
les czcts dc h boiichc, &d%ni 1'inipildi«i 
c\t6 dbnl lis dcvroient plfltAt rougir; ti> 
6:rit qu*il tn parle en p|eur«nt , nc pQSh 
?ant coDtenirfes larmc^ a la vAedcleuffa 
d^rcgkmens;*i] les appcllc lesenneoiia 
de la Croix de Jqfos-Chriit,. que TEgitfit 
invoqnc comme iiAtrc unique cfpcrancQi 
auffi a appreud que leur fiu Sett la l^r* 
ditioD. ' . 

Ceft la doftrine de (on graod Maltret 
Cclui qui aimc fa Tie la perdra > & c^iui 
qui hale fa vie en cc monde la confecrt^ 
ra pour la vie dtcrnelle; Aimer (a ric> 
ou lauver (a vie* car hdtre Scigneor.dit 
couslcs deux, c'eft virrc dans Icsplai^ 
firs & I^ finix repos de ce nipnde : mAis> 
ce quuft bijcn trcmarqucr, c*eftqa<etQttV 
les qnftre Evangdifl^s rapporiem mtc^ 
dodrine du Sauve^r de tousles holmes; 
& (luitt Mfuitp^ & Cmthvtc la lepetcnc 
ploficucs. fois cB diffpr^ns <4¥ipicrf^$« £t dM 
yray pn n^ la pcqt trjof^.infinuer i-dat 
bournes ;;ilH: font fs ppmii &(Ufaio6 

; flflM/Walheur i^?«ac3,fCiirilaii{jyc«i|| 

moiKk^ ^q9icft.y«fej. i)*9|iQ(ffteiidefd» 

j £ iidc^ 
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lidti qui nVft qa^une jo][ed*oti moment 
pir rtport i IVtcrnic^, lera fuivk d*an- 
^ififes incxplicables qcri darcront tofi- 
jours ; & les tourmens y comme Tcnfci- 
^hc S; Jean dans TAf^ocal jpfe , feront 
ftofomonnci i la grandeur de leors de- 
lices. Les Dames qui auropt en plus de 
yrlai(}rs en la vie , fooffriront d*avantage 
dans TEnfer. Voili la r^compenfe dcs 
Bialhcureufes joyes da monde. 

'- Au contrai re ceux qui - ii*oablien( patf 
la eonfolation que Piea leur donne par 
4e% paroles ; Mem fiU^ ne m^rtfet pu 
la correfiion du Seigneur , & nc vons 
dteouragex pas lors qu*il vous reprend. 
Caft comme parle rAp6tre aux Hebrcux: 
Ceux qui tiennent pour an fujet de tres* 
grande joye les affitaions qui ieof arri vene, 
eommc S, Jacques y exhorte dans* (on 
EptcteCitholique; & qdi en fontm>ofaf 
^ifihrMen, qui font da nombre desdif- 
iiplos de jefiis-Chrift^ i qui il apromta 
teS'gemiffimea& & les pleursj fe^r^joiii* 
totity ft perfonne tic leur ravira leur joyc ; 
Mr elle fetH ^temelle. Ah qo^il Ait bon^ 
ftri^Ml^^itaVantageux dcfoMTrii' itftc 1« 
Fils dc Dieu durant lemomenrd^nc^vtc 
4fcit3t{^€j[l^^Hft]c^eur qiitfliroM^tar 
mi peo'4BM»iV ^t]\iftfofdiii||»ebito tte^ 
ti^ii ^ c*cft 
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c^ft comme en i>arlc le S. Elprit dan^ 
rEcriture, pour cntrerdtns (« joyeppu^ 
unjan^aiSj dont la gran^eor ne fe pf^ 
pcpftrj & <iaa( la mn^ w^^rp(lif«. 



I III 



CHAPI TRE VUv 

JU-mMeiK dM momdi JoMsfis hwHm^* 

' • ' J* 

MrAIbcpr an mpqdc; dans re$;hpn: 
incurs, c/ir:U:divine Parole. noi^f 
•fiBiisc., QoeleSqgncttr, quicftlcTrcs- 
haaty rcgardc ]e» chofcs ba(fcs> & voic 
de loin ccUcs qui font hautcs ; que let 
i pcrfonnes puiilantes foufTriront pui(Iam« 
m^t y^evation dans lcficcIefcnd*oc- 
cagon a I'^levation 'd'efprit & de coeur. 
£c il eft ^crKci^IfaVe : lyialhcura Igcou/^ 

r«UK d'orgciiDl > aux y^ognes d'Ephraim, 
la fltUF padagcce ^ qui talc icur faftc & 
Icarjoye^ a ccux qui habitcnt au hautde 
la val^e grade. Lc Seigneur fort & pail^ 
(ant comme unc grcfle impetacufe » Q 
fcn^<;pQfimc on toQtbUlon quf briCctoa^ 
CQmn\e.an deluge d'cau.qm (cr^pandfur 
linc;gr,ande campi^tic ji^ qui rinon.die« 
Lv.GoaroDnc'd'orgueil (era foul^e aux 
picdf. J'bumilieray » dit DicU) les^r^f 

Ex * do 
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Ac la tcrrc. Ccft luy qai prfciplt^ for- 
gacW dans let Enftrs. ll a rait dcfeendie 
Tcs grands & le$ poif&ins dcleur tKrOtic, 
dit la trc^^fainte Vierge enibtidtvinCaih 
tidUCj & a.^lcyd ks pctitt. Etqaandelle 
prophctife que toutcs )cs nations dans 2a 
focccfitDH dc toiK les (ie^lcs, la' difont 
bienhcureufe, die declare que c*c(! par- 
ce q'u'il a regardd la baflefie de faftrvan- 
tc Qcfi de la manicre, remarque ton 
deVot faint Bernard » qac celte ^'oi c^ 
Merc de Dica fc qn^Hifie. ' 

Mats ilfaat bien dhe qoe fflerttion 
cu let honhears da atonde mcttcnr Ics 
hommes , eft qnelque cho(e de tresdan- 

Screux poar ie Gilot , pttifque le Sauvcut 
e nos ames , pour nous apprendrecom* 
bicn leur ^loignenKnfeft iiecefliure » a 
Vottla operer tods let Myftercs d6 nbftte 
Redemption par fancantidement. OeS 
oe que noas enfdgnc Ton ApAtre du pre* 
xnier de fes divins Myfteres. Ha i i^ttnc 
cet hommede Dieu ^ ils*cftaneanti(by- 
fnlmeenprenantreftred*anefelaye^ eri 
ierendantfemblableam^hofaimes. Il'adli-' 
iroit de Joy-mSmc pendant (a vie ^ qa'it 
nVftoit pas vehu poor eftre feryi , maif 
poiir fervir. Eftonnant & admirable Aat 
d*on Dictt qoi appeile Ics chofti qi»M 

foni 
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fitpit pas , conunc C\ dies &oicm , dont 
If yoix eA CDtcQ^ue p.tr cc qui n*a pas d^ 
fcntiQient « i qui U mcr & les v^ms o- 
bitflent . derant qui Ics pi^ifhnccs des 
f;icux trcmbleiii* II afinifa vie par l*ane« 
anciflerncDt ^pouvcntablc dc la Oroide, It 
eft aneanti d^^ncimnicrc quijcttcra Tad*: 
miration dans lesxfpritslcs plus fublimci 
de 4^ glqire (fterncllcincnt ^ dans^ le My- 
Acre de 1« divine Eucharlflie , en autanc 
dc lii^iz que nous avohs d*EgliLcs dans 
route r^euduc dc la terre « & il demcu-^ 
rera dans cet ancantidcment incomprc*' 
benfible jufqu'i la eoiifommation des 
fipclfs. O tc;rr!C \6 poudrc ! 6ceudre, d 
ffhc^ifneant ! apc^s ccla comniem peux* 
ta vouloir de iVlcvaiipn^ & comment 
pcQX'CU la fouflTrir ? 

O Chr(^uens ! qui avet peu de rcfpnC 
du Chr^ien j qui tend i s*humilxer ca 
totties choies. Pourfuivrerhonneur^ dit. 
la ^craphiqueSainte Thexeie , &penlec 
iniitcr Jefus-dhrift » c*e(| tenir nn ehe* 
mia ^ar</.L*a4prable Jcfos conhpifTant 

?ue les pcuplcs avoicnt delTcin de tc faire; 
Lot » it sVnfuit tout feul , & le cacha 
dans one monti^nc. Saiil ayant €U choi({ 
Roi par Samuel felon Tordre quUl ea* 
«yoil:reeea dc Picu , fe cacha dans ft 

E 3 mar* 
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marfon y e^irtnc il eft dait dtntii pft- 
Mdc Livre Acs Rois. Hetireox sSl cfl^ 
pfctfevcte dibs It vbfc dc Phtt*H^. Il 
fif^yicAtXoA (m'W %xi m, Ic HI> dc 
Icftiiii ^i mh fett grknd^'ptt^ ^ & non 
1^1$ he ffl* 6t Cis qui ctoit fon l>cre , ptr- 
Ce t]ae jftmini iftoit dai^s un 6tat plus ab- 
itt'fy plus ra\^W. II s^appllquoic k s'a- 
briiftr ldr$ qiic =par' I'ordre dc Diea mi- 
Ac H ^bitaev«. Aw^flrTEcrfture ait , 
ifjatt pbtrtr Ibrs i1 ti'y avoii point d*i)oaiTnc 
parrni tbtis Its ffraclitcs qui fQt mcillcur 
^uc Itii. Il^dcmeuta dans rhainilit6'& 
dans lia pict< deux ans. Ceft pourquoi 
dans le premtcr Livrc dci Rois , il^ft 
icxit i^W a regn€ dcbx ans , quoi que 
dahr Ic xntfmc Livre on troave dans mi 
autre lieu qu*il en a regn^ qua^amc-deus. 
Il y a du myftcre ; c*eu que comme'nous 
i^nbns dc k remarquer « il n*a regn< 
^ue deux ans pcrfcverant dans fcs pre- 
miers fcntiniens. Les jtionneurs le Chan- 
gcrentmalhcuricufemcnt. 
• C'cft ce qui arrivt fouvent aux perfi^n- 
ncs qui nt>n feulemcnt yfont attaehifes , 
iM\k\ celled qui en codnotflSinc la vanit^ 
$*y troureiit engag^es. Commem pour*' 
roicnt ceux qui les eftimem tx. qui les 
^urfuivent pccfiftcr dans le d^agemenc 
'^''* chr^ 



chrftren ^ puifquc ceux qui om^ eii piie 
vcriubic lomierc d<; leur ricb , y foa( 4e 
pitoyablcs chflus. Nous ^cqvDns /Cje g^p 
nous cohnQiiTons. )^ous avpris , vA d^ 
pcrfonncs d'unc rare pict< qui ayaa|ii%6 
introduites aopr^s des grands dc Vi tq^ 
par reftime que Ton avoir dc leur vcn^^^ 
s'y CoDt rel&ch^es d'cine manicre biqi\q|- 
pable de donner de la craiote de T^l^il- 
<ioa. l;!air du grand mondc in je ivp (fiii 
quoi de citMiUfiicux dont il eft diffici^ de 
fc prefcrvcr. On a ^crit dans la vie d*on 
illuftre Prelat , Prince de naiflance , qu'^- 
tant quelqaefois oblige d'aller \ la Cour 
flc (on Soavcrain % il ^n levenojt to4- 
jOQrs avec qoeloue forte de diminuttqa 
de la fcrveqr de ut devotipri. ^^t^onrap- 
porte dti iaint hqnDOH: le Pere ;Qr«Sb 
General dc la Co];npagnse de Jefqs , que 
dans ccttc vflc on ,ne I'a pd obligcr»de;(fe 
repofcr un jour enticr, paflantica fiiiljwt 
voysge chc;2 f^is . pji^s icoche^.pwsiMps , 
parce qu*el1cs dCQicm rrincc(r^. (^^\il« 
lulires pcrfontm 4iCp^nt a\i*il;falpit .^ 
fe mauvais ^ir, .Mo'iic \ tdif l'Ap6««f4» 
^tant devenu grand , .declara qu-il nti^t 
point gls dc la fillc de Phari|on« ailDant 
niieux &re afflig^ avec Ic pjBupledc Di^f 
^Qc dc joiiir du plaiHr du. peeled qui .pa^ 

E 4 fi-lAU 
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^totV n ippelic la ftlicit^ da mbtnle , ttfC 
^^ycVibn-rcpos, fohonncnrs; te pc- 
%±e5|ui jmSk fl tAt ^ parce que la joiiif- 
iaiiCc^', ratnoor fr ratt^chc^1cnt i ccs 
chofe tfcft pas (ans jpechf. Saint Tho* 
.xn^s i^marque qufe la vertu fiit admira- 
ble, car i1 m^prifa let dcox chofct que 
'tcs hdtnmes aiment le plus , raifc & les 
honncors ; & il prjftra Ici dccx chofis 
contratres^ rafHiSion & la paavtcc^. It 
iic jogea pas , cotximc noas rapprctid la 
divine parole , Ics rrefors des Egypdcns 
■iboinparablcs aax richcflcs de l*(^probrc 
de Jclbs-Chrift. Philon 6crit qu'il dcYoit 
fnccedcr i Pharaon. Ainfi il quitta de 
^^ndcs riclie(Ki$ , & degrtnds honnean 
poijt fe%Maire i Ta coiiditidn de fes ftt- 
ves q«li ftoient tons eTciaver & cruelle- 
tDcm traicet; Atfcftrc quMl apcllc Pop- 
'^rdbre dc Jtfus Chrift , qu'il confidcroit 
cn ce peuple camme dans (a figore. 
r ' Notis.(fevons ici confidercr que PA* 
•pfitfc appcllc Popi^robre' de Jc&s-Chrift 
?dti Vichcflcs i .qui Ics trefbrs des Egyp- 
Hkns ^e (bnt pas comparables. Et ccs 
-Irefbrs dont if s*agit , ctoient la foccef' 
'fion d'ttti Royaumc, i taquelfc Mo'tfe 
pr^cre les plus baf&s humiliations , une 
pauv'rectf eztr£mc» les traiccincni les plus 
• ' i* - cracUa 
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croels; parcequc, (iitlc m&ne.Ap6trc^ 
il en confidcroit la r^compenfe : & c*6« 
toi't parltfoi qtt*il faifoit un fi gencreut 
in6pr,ii: de tons lei preoiien honneap dii 
fieclc. C?cft pat la foi , dit cncorc'lcmSf 
mi homme Apoftolique, que lesSaint^. 
done le.monde n'ctoit pas digne^ on^ 
vainCQ les Royaumci ^ qui fe (bnt raircs 
quittant knr patric , en cherchaot aoc 
imeUlCttre qui eft cellc da Cicl. 

Ccruincnpcnt il feroic trcsdiflSctle de 
a^oTfc^er i la ^cx:r^ & a fcs hj^ncurf , a 
Toil^voit unc VqI vlvc du Ci^t & de (cf 
grandeurs^ Tout Chr&ien doi; convcnic 
.que. |if jglolre dii Cicl furpaire infiuimeni: 
tons Ics honheprs dii mondc • & quelle 
ne finirajazhais/ £t le.S. Cfprit nous ei^ 
feigne.dans )^,prenucrc Epiftrc aux Co* 
.rincHkcny^. qii^cphimcja clart^'da for 
i^il c4.autre ^.ccll<;\^ deque 

fes if toiics uV font |>as^(5gales en lumi^^ 
,qo*il ^n ferd de mtoe quand les corps 
jKcilufciteront. II y aura one xliffcrenef 
inexplicable pormj les Bicn-heurcux 
dans la gloire. Quelle difference entrf 
la gloire dc/|iQnHH^i(^ f aio^e de la tret- 

^efle^4cs Bieji'^beurcvx! Sfiintc Therei^ 
.«^€4tt*cll^a cpnnu claircmentparune 

' £ % rcve* 
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fcvelatipn divine, qa*il y t plus dcdrfl^'- 
fcncc cntrc ies premiers Angcs & lesau- 
fres , quM n'y en a entre un Roy & un 
homme da tommun : & f on a f bit da 
faint homme 'Alphonfc Roldrigts^z de \t 
Coihpagnic dc;Je{uf , cc n'cftpas ccloy 
ddfit'lcs Livtes de picte Ibnt en Mffica- 
iion c'itoit un Frcrc Cbadjutear o^i Frc- 
re Lay, que paroilBinr aprcs fa mort, il 
tyoit rcvel^ <}a'it furpanoit autant dant 
fvgloire Philippe II. Roid*Efpagnb^qae 
cc Koy revolt iiirpafK en ftquaifit^ pen- 
dant qtf ilj fivoicm en tertc. Todjours 
tft-il tr6s certain qtfm pautrc Clropcn- 
tier commc S. jolcph , qu*iittl fJaa ftcfo- 
litaircqoi a Tdcadatuune privatioiii'ge^ 
lierale de tbut re- que te ficde efitme & 
ftchdrche, comme S. Jean-Baptifte ; que 
drs'gcns quTODt 6<{Mal>a!ayeiife'& l^or- 



daredu ihond< comme lt;s Apd^rb-^'fi^ 
iWHfcs prtitticrsdeMctiittf.' ''^' 
' Si done, difcnt -Ies Peres de TEglifc, 
oh aime^erit^lemedt i'honnetir, com* 
tnent tit travaitler pu pourdesgrandeurs 
jncomprdveftfibics ft^quin^autontpoiiu 
TA^%i ? Cdildmerit pbttfhl-t^bn dire^iaac 
fth (c mdi'pet^ ^ peiifie'fiToneft 'dcs 
7demiersdabl'la^i67fedtiCSa, (^ndaHi 
gQc Ton D^oitblic^rifco poor^trepldi^taw 



T^ duns Ics faux hohncurs d^ to tcrre , 
qiii difparoiflentcoimnerofnbrCs&dOaC 
\\uc rcdcra ricn a la mort ? 
; . Voila le iQalhcur ^s'ccrie S. JeaaGhiy- 
.ibftope, dc la. plCipartdcs grands dttfi<:* 
.cic: ilsfomdsnsunffyideritF^rildclciv 
dama^ion; Jiquatid i4sXbnt&UYCZ,d<s 
:icMu\ci% dans Ic Paradii* Aia^ ^*accoQi* 
..pliflciu ies paroles, du Fils dc Pica th 
'§. Matthicvi : Plufieurs qui <toien( \t% prt* 
.juicrs dcTicodront Ics d€n^crsj:& Its 
jdcrohrrs dcvicndront Icsi prcxDiers. . 

£ii vcmd c'f^ft £trq vraiment malbeo* 
reux' 9)ie de . fe tromvjpr da&s des^tats i^ 
m\ ;coAvicnQeiii^ toys Ics maihenrs^ttc j€« 
fu^ChriA a pronoflCj^z dans rEvangik. 
^r fi c*cfl anmalhcur^'iclQii cctlidm* 
mC'Dico , sm d'etre richc » fcs orands 
du tnondc abondcnt en .iiche(ies;li cVft 
:|U) malbeur <iac di[ rirc & d'&re i fon 
aifc^ cc foi|t cnx qui cm ks dj£licesdeki 
vte prcftme; () c^eft. un malheur d'^uie 
.i^pcQuvd du mond^^ & d'cp-rccctoir tes 
Jbeficdi(SionS|, il a'y a ;pointde pf r^oics 
^qi en f^iciH plus ^pplaudi^«jOa kjir 
4P9iie tflli^f for<fs4clQiiaqgc»( Hnoloia- 
djFC bkp qa*iU .fop(.eft p^epciufi^ de iQits 
pdta^xm Ics flacic dvs.t^tttcs/lews 

£ 6 Mois 



^ ^ Mds y a t-il malhear pareil ileurmii* 
niere dc vie ? A peine (bnt- its fortis du liCi . 
Qu'ils fotit aflkjgcx de gens (jui le$ alien* 
*4ctu & ih paflenc les jours enticrs tod- 
Jbors en des compagnies qui nc les qaA:- 
TUsnt p6im. Tbus leurt entredens fobcdt 
la terre,' Icors dcdeinstdrreftres. On par- 
|e oo de nouYellei, oadc parties dechtt 
-rfe, & Tone de lears occapations cR de 
coarir apr€s desbttes. Souvetit Icors con* 
^Tcrfationsfom de chicns & d^ chcviux*. 
& parmy les^Damcs on s*oecup^d*h^bits 
*6(^m b&gatellctt. 'UnegrandePHhcdftdc 
•nds jbai^taiHfcoudi^e viy^mcfntdeDtctr^ 
*di£plorott les mift resale fa condition; 
ft difoit qii'oi:dtfti1refAem ce Qui en fai- 
•foit i^occopation s n*6o*)t pas lenlenicnt 
^iiidigpe d'aii ChrAien^ iiims de Thofn^ 
'oie caironnable. 

< t OcpeiKianr le terns qui' boqs eft d6nn£ 

left d*iin priX itifini> rpaifqufl a co^ It 

'Sang d*OQ Hottime-Dieu ; ft it rie s^cfi 

-padr MS un^ fedl 4afiiw dans Itfpstl on 

'Mfwfe plus gagaeit'oa perdre quetoii* 

?a» les^ottfotincsde ia kerrc^; piri(qii6 

' dans «6u« 16a oiomcnf hodi pdairOni oa 

>itic^iter '-^ct^'^KMUf^eait degret' de gra^'« 

ou les.pt«dct'y''<k ^tkeHemoMdrodccea 

4cgr€l ctt 9«€l^ ctoft dcploipc(Sdetii : 
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que tout rtthiverscnfemble; IlnVtdoiie 
TCrlbniie qui n'ait de pttts^ndcscho* 
ics itacqttcrir » que toutelles pidtcnuoot 
dcs grands du ikcic^ Et apr^s jtoac qut 
.£u(bDS^tiaas pottt . o^ igrmdes' cbofct ^ 
pnrrapporiiittoqu'iU fbut? Nosfoim, 
DOS (rwanx af^pcocbeot its de leors.ap* 
plicfitions /& dc toiitcs les. jpcines qui 
faivem Icuffs cmrcpttfesJ Lcmi Pdxde 
Condren, I'tin des hommes le plas.divU 
ncmcnt >€chktt dc.ccs. dernicrs. terns » 
diCbitt * qii'ij >s*<tGhfuiil comme il n*etoit 
pas ni6.Pf4ncc i .rcoDmKjal&tit qae.(es&u« 
res te meritQicnt; Gomme il vojroitles 
chofes dans kii'lutnicre de Dieu, il^oit 
. penctr< da nuilfacut dcs honoeuri du mon* 
df . Ah qo*il fait bon ii'y avoir point da 
part ! Lafcrykud6& TeimYage eft ceqtii 
en ^loi^c davantige; >& ncamnatns VA* 
pAtre ' dans fa prenueia avx Cmmhienf^ 
adrtfflam (cs paroles a imrfaoinmc de ccc 
ftat^ lay dit : Aveivfrns. M appclKj 
<(ant cfblaYc » Q*en foyci pai en peine; 
&^and vons pourrka meoie acqacrir 
vdtrc libert^Y pr^rea^lui v6ire fitirita* 
de. U i^avoir*qQlB kdiirhi Maicreavoit 
ch6«i 'ia leonditkm dc fo.Ytteur lenaat 
m:fiidiidei & il o'^ndroit pas cci^il 



<T<0 i> IffaiSmr 

.:n*ayantpti encore rc^ft^ie S. Elprtt^ifs 

curenc cootcnatioti Icqucl dVnire-cttx ils 
'devoioit cenir poor \c plus gnrnd : car 
v«pr6s lear «voir appris qu'il n'cn-dcvoit 
ipai 6re<parfnuecix comqie^jparmi cetiK 
.qui one ^utom^ liir ]esjpeupics> i\ icifr 

4cclaraique Geld qui eftidpf luAgotncUoit 
• iftc con^mc le flus petit > (l cehijr. qui 
:dl ie prei!met- :coinnne le rerwsHtvx. 
' Les grands honncers. qui lonc jcft^ H- 
<tache2 dan^ia fucreffion ites:^cinpa'a«x 
rprtmiercschoirgef del^E^Ufe,' liqsqnt reti- 

duestcdioucabkirtttx Saintr;: lis dRt trem- 
1 1^6 Anns la v^ividiucornpceifa-tls devoicnc 
prendre detoutes to ames.jqiii Cbnt'COBi- 
•xnifcsi tears fems^.' DoRCtamogligcnce , 
;dic faiqt Jean CbryfoAocnc y lent anira 
! dVffiroyables' chittmens: : tnais ils dnt eu 
-£ncore- pear de t^^lcvattcm^qbiks tccom* 
> pagne. De li vientjqaepliiiieuri ont fiiy ^ 
'^Q^ils fc font cachet qutnd Us j out did 

flfls. Ilsffavoietit la cfapQte de Lucifer 
epour avoir cQi ilcffi ; ceile d'Adaasi, 

qupy qu'ils euflent cft6 cn^ti^dansila jo- 
-Akc & dans ]a.fffintet^ » & qvHih nVuf- 
ifent tieh en eoxjqpii les-posiaft ail;d6:e- 
s cleinent > quoy que Isor ^lemttbti ftft de 
•jDico.. lis f9avoientki(ieriede)Jiid«i dans 
\ h coiiip;agme diifili dc Diea » iirfimit 
^ '• >i inuno* 



immcdfalcmcmdcfesparoles facr&s , ft 
dc fcs divlni cxcmplcs , chc^ifi par udtrc 
Seigneur jcfusChrift i Aappd!d4rA^ 
poftolat. Htlas que doitrtf nt trraindre ceux 
qui s' Jntrodiiiferic eux -'mJhies , qui br i'« 
guetit, quipourfuiVehtltsdignitezEccle* 
tiaftiques', ftfouventpar des motifs ^cm- 
porels & hitercffei : qui vivent au mi Ilea 
de. la corruption du (I'ecle , od tout eA 
plcin dc tentations & de perils. On rpp- 
portc fur <fc fujct qdelquc chofe d^ bicn 
I crriWedc Godefrcqr Piricur de Claitvaiix;: 
C'ftoit UD perfdhnage d*Qn (i grand md- 
fnt ^'que Sfc BcriiarS hdmmc rempli dt 
'lumierei divinis , crut qu'rh glorincroft 
beaucoop Dif «> A- tendr6itde grands 
IhYiees i I'Eglifc %'il acccptoit rfvlJ^cM 
dcTouiiw^i. 11 Pen prcffa doncJ i jSt dc 

1>luf le Souverain Ppntife 'Eugene voalut 
•y'oblfftri'Ccpcfnaam ce fiiintRdigieux 
'S'^ Vxciira tdfijours, & he l*accepta 
point. Il'dtnleura^aiis fa rctraite. Or 
•paroiflant 8pr<!s (k'mort , if die que la 
' tres*fiiinte •Triniti m*a fait connottrc , 
^ 9UC fi j*<alR? ^t< dutiombre des EvCqucs, 
feofe ft^'tla fioii4|jrede$rcprouvci.*Lc 
jugmiieht^i^cetit qui font'en'chafge, 
iiitli S. ETp^ir xlans le livrc dfc It'Sig^i 
'ftnrttcs'fcvctc.^ i - ' - '^' -- '■ 
**' Apc6 



MIX . LemJhmr 

'■ AprA toot cda It monde lie retpim 
i}Q*aprfs Ics honncors ; on 7 court de 
coas coftci : dcfi le piege ou Ics dcmoni 
prcnnem plus dc perfonnes ; c*eft leoc 
tc^itacion ja plii^ ordinaire , A c*^ft \t 
^tentattoh dont Ic di^lcofa tenter mfimc 
li6'rrc Scigneor JcLus-Chrift, lui pro- 
mc&ant tons let Royaumcs da monde 
avec leaf glotrc. VoiliL ce qu'il promct 
wi monde malheurfui^ let choles tempo- 
jTclies. Les, Saints pnt rcxnafq)i£ qn^ Iocs 

S71 voalpit tCQtc^ tJbixt Sc^ncur Jc^ 
I i(l,, U l*^Leva ^ I'ay^fkt^o^is, ao j^aat 
.dii/ frontifpice .du Temple 1 - & tiir j^ic 
Ires haute montsgnc* & que Cieft uiic 
'figure de ce qii*il fait a ttuz i mx il pi^ 
;i>ar<E del chfltes p^us fanpfiet r ifles ^)e?c 
oieji htot, pour lc$:0k|rc tooi^.plQS 
ina1heurcu(emqnt. - r iw « n^ -^ n. ' 
!/ Cepeodant Ic de0c.:dcr/rgl£f^ 4*^oii» 
ncur eft ii cominuj^'i; qu*u fiff ^ p«^.^ 
comnif les Saiots ie rcmarqiMfit e^ocprc, 
.jufques I cieux.quiffcHiit proftmon .df^te 
fouler aui pieds, coimnt Ics Religicox, 
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eft <}ot1i6tfe dc cclcftc par t^gliCe, con* 
fidcriint un fi grand mal , a cCTto quM 
fiift dcs T^ytgeif , qa'il B*y b point dc ve» 
lun qui dotine la men it irrcciiffiblcincnt ; 
qoe le moindrc petit point de ce maofiit 
hontieur eft .nnc pcfte , que la perfonnc 
^ut ¥a par li ticnt un chcmiu ^gar^ t 
qa*!) fui eft impoi&bte d^^tn: uiiiei Jcfus^ 
Ottifi, qu'dle'a fujct die craiiidrc d'itm 
na f udas ; A quf enfin die pric Dieu d|i 
la Touioir ddliwcr deccs gens qnileveu* 
lem fcrrir , & aToir foiu de kur bonneur 
craignant ftnfiiniie. Je n'ijodte rieo CQ 
ccla aux firntimcia & aux teri|ies de la 
iamte: tnait ce^'il fiiot ancoae cOnfU 
«derer<| eft I'avis quMlc donise^ ..qucje 
pis cft^oe le dt^le rfait croirrt que l^oli 
eft oh\m6 d'avoir ce deft r d&cgid 6t Thoap 
near. £lle efioit f tonn^c conunent oo 
poovoit$'cn mettrc en peine, vOyant Jt* 
fus-Chrifl Dicu outng< d'injiir^& » de 
Aqx ttfmoignages >^ & ervdfi^ att miliea 
dc deux larrons > comme le plo$ ctkx^ 
neL £ft-il poffiblc que nous ccoyont^eea 
chofo^ &qQeii0Q$irtviooscoauD€iiQii 
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^^^^ Le ms&iur 
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• CH Ai»I TRE V I II. 

^Le malheur du wonie Jans les daitprj 

'^ oii il fe irouve. 

• 

SAint Leon conlideraat ce quixft pafle 
dans le tnonde , s'tfcrie : Tom j cil 
tpidndt perils, tout y eft ptein ic pie^. 
'Lesooovoitife&y tentcnt, \s$ pUiiirscfes 
ftns y drcilcDt dcs cmbfidtes • les biens 
' tcmporels y Icrvcnt d'une ogcafion dan- 
<gereufe , les pertcs que i'on cb £itt in- 
*qaietteii^lesKlctra£lionsy^n(dc bipcioc, 
lei loiitfl^s fonc rempltes dc flaucncs ^ 
&lci hflincry irritoit ,.ca tbcte .qtt'il eft 
'difficile d'dviter les pcches que tons cos 
maux caufent. Malheur inQoy> ditCunt 
Bcroardv nous fommes dans an pais dc 
guerre, oudcsfldchcsmortelicstombem 
ide tOQSc6tez. On cflten<Ungcr part tour, 
*par tout on ttouvedcs obftacies. Dc quel- 
'que c6c^ que je Bie coume, je nt trouve 
mttti quim^affiiee; ce qureft agreablc & 
ce qui e(l fkheux > la profpcrittf & Pad- 
- verfit€ 9 les nchef&s & U pauvrettf , les 
veilles& le fomn^eil^ le travail & le re- 
pos^ touces CCS chofcs font autant de &• 

jets 
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jctrde combats. Lavicefttdletnem plci* 
nede ccnuiticms , que l-on ponroic ditt 
qoe c*cft- one coitttOQelk lentation. lie 
mcmAe, eiifcigtitf S^Anibroifc, eft fottt 
emriroBiid d« prfcip^ ; & ce qui eft de 
plus terrible, deft que UplApartdci horn* 
mes y pcrU&nt. Ceft ce qui fur montr^ 
l finnt. Antoine llionneor dcs derens, tl 
iritie Bit^de tout f^tn de pieges ; & c^s 
vAes ont pctt646 ettmteles'pkis grandi 
Stmctv' ' . -. •-? '■■ ^ > f -: 
' Lcviitnks Rel^ieui dans teurs CI6!trc«; 
& r^oigi^ememat lapldpart des dangers 
da tnonde , one lervi Dieo avtc cratnte 
& avec tfemblemtnt , les' dirins fi>li^ 
uires lia miKcu dtf defiett^les plus affreui 
dans «ne ftpaVation enttere da fieelc y & 
de touses Icsocctfitmis datigeredfes' qui f 
fi>nc^ onreft^rai^sxtefraycun Legrana 
Apdi^e dans un parfaft d^poUiHement , 
dansun d^gagcmentunirtrtelduniotide, 
roue filetQ du S. Efprit , tout rempli des 
fedtimens dc Jefus-Chrift , ' regatdant 
conime de la boue & de hi fangc tout ce 
que te £ccle a de- plus prccicux , aiyant 
tt6i\6ti jafqu'au troi^meciel; &4'au* 
ere part chfttiant fl>n corps par de longact 
yeilles , par la faim, lafoif) la nudit^^ 
iritrftni daasraffli&iQa& dansbidoaideiv^ 
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«Vxpof«m tjdQta.-cbOfes ^ & lies' plaff 
Kdiblcfi pour It gloirc. dc fpo mame , 
jdmis le voyiKCs ^ 4iii» les ,TtlIcs , dttit 
U defcrt, for mcr far icrre, fooffinnt ift 
toutei fortes dejpocfonncs » dc ccoi de 
fn nation , des (jcntils , dcs. fmUx frcicf , 
ks foUcts J les verges:, Ics mmfniges « 
Irsprifons » & foavcnt ft troavant prochc 
dclnpoort, iiyooifqu'ilcddiuiftlapeuri 
& dans IK pmidVftic dtfno6 

S. Jean Chryfoftome 
rHs do mondt , gemit dans ratncrtatne 
dc fon coeor. Je nc ffay , dihll, ou j*ca 
liiis • A'jctm If^urois r^venir de r^oa* 
nemciit ou me met la. ehiite dc I>airtd ; 
ce Q\A adornid plofiiSQrs 6>i$ dciVmoti^ 
onim^nc^c^ c^qoim^agtandement 
af&ig^. Jeconltderois:qtteDavid.c(loitle 
fttrcde Jcfus-jQiriftf I raiCbn qo'il jen n^ 
rok foo origine felon la chair , qa^il ivoit 
yifai dans I'lnnoccncc , qis'il eflok plcin 
d*bamilit4 , qu*U fk. contioit co Dkn ^ 
dontDiea avoiKKt q«*U eSoit fidon foa 
coeurt qoi faifoit.dtt.bicn i^fesewKmit. 
f«i portoic, Ic cilice » qui jcAnoit tiici*ri* 
gourettfement » qol s'apptiqnoic ite priCi 
re au milieu des plus grandes oecupa* 
ffons que Voa pmfR avoir en cctte vie ^ 
fqpi foil k jour » jqtuiaifois.rocaifon aa 

Icvci 
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fcirer deffltirorc, I midy & 1e fiiir ; qui ft 
kvoitioiRts ksnnits iminutt poor rcndrt 
fcs adoratumsi rinfinic MfljclM dcDicu^ 
it qm fertifi^ de la focic^nc: laflfc pis do 
tomber i la ftolc rAi; d\ine fcimncx 
Apr^celt , ooilfauceftre inlcniibici 
offduns-Ia dcrhiere prefomption i ii Ton 
nc ]>atfi^ pts ooote fii vie daas lacrainti 
<K ie frcmblcmem.-SiceQrqqt foitccom^ 
mc des £toi1c$ brHlantes combent do del 
4c bptasfabUniirpct^dioii^ &i tetnoiir* 
4ce ooorfiofi ^ qoc ne doivieni pas craiii4 
dtcikrhommes rampans fur latcrre^ 
rccnpiisdc^fbiUeffes, qtn ne pcavenrl^ 
IbAtefiir , tous pleim dc Ucfluret , & aa 
inUica dHine tefiait^ de daiigeri^. . ? 
Sunt Anfelme Archcir^qSe de Can* 
tocbid y «q(0i4i eu f hontefir 4'eftre appcU 
ld^l» GKapdain de: la Merc de Inco ^ 
poor ik fare devotion envert ccttc auga^ 
Oe fteine^a Old » ft i raifoo de les in* 
comparabks grandeurs qa*il a prtehfcit 
& dont ii a toit aree tin icle nngolter v 
vit un jour dans one cxtaCe , on grand 
fleitve impeiocQX<}Qi'entratooir'qoantki 
d'ordores , tcooble / lalc de vibindctmw- 
gemcnt ; dt iltcntendk one voii qoidU 
loit ;Ge fleoireeiftie moode, & creft d« 
cctieeao4loaiitasliomoici dtjaierreibai 
•breovez. Ccftoit 
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C^cfioitle fentimcfit de faint 
qui s'terie : Maihcar a toy fleavcdtt mon- 
de. Qui pouica ne pas fe liiiffer cmpona 
a IHq^>eiixQfit^ de tes emti ]alqa*aqi^and 
liefer4S to point ddlecM ?^|af<)ucs iqimid 
^ncrataeras-taiapD^s toy* Jes .raalboam^x 
cnfansd'Evc dansles abyfmes d'oaemer 
^poovantablc > Mais cc fiiint Dodeor 
rcmarqae que la cofltome til Ton des 
plas gros torrons tie ce fleave , & Pirn 
4es phis tapides i>;qiii cnieye le pliis dc 
moflde. & Ics jctte dfns te pr6iiptoe» 
Qaandlc faint ;E^il^ par^eFrophctt 
Jiaie, dit : MiihcQri la nation peche* 
reffe , an peapk ehai^j d*iniqustd » phi* 
iicars intcrpcetes penleot qa*il paile aax 
pccbcurs habiqxex dans lenrs ipechez » qai 
il'&yant point refidi a la tcoCitiim^ fc^fiyot 
faics! one jieceffiuf^c pcpher qui^let^tyiiaa- 
nilccradicmcnt.* Ainfion cntend direanix 
knbindrcs » tQac fem-l-Od ^ fC'eibla tod- 
tame ? & de la forte on eft damn£ poar 
jamais par coAtame. On a hop te m^me , 
€omme le remarque taint Augnftin » dc 
fie paS; (aire CQ0uno,ie9iWfes. Si 1*00 
-poitc des faahits ..ftpp 0i)iig«i6qaea , an 
vi£mt qui ne foient pas auct modcAesi 
gm rougica d'&re y^u <;hn$ticntif i^ieot ; 
car ce Q!eft p^ }amodc* Mimdita modes 

. qtt€ 
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91c ]e dfable invcnte quaod diet font 

contre fa modeftie , tt, que Ton aimt 

mieax fuivre, que celles dc jefas-Chrift. 

Si Voneft tfop.lii>re>dans Ics oompigniet 

& duns les dii^nidenicns, on vrot £iitc 

coinmes Ics aixres. Si on fait dei d^pen* 

lesexceffivcs» 11 Ton employe rargent 

aojeo on eft deces parties? & Ton nelait 

pas refflczion que cem qui ie ftavent font 

en petit sombre > & qu^ainti l*oane doie 

pas falre cotnniele grand nombre » pai& 

qa*}l< fkut dire do petit fit'on afpire rerit 

lab^ixnsiK ail falor. Qdi pooron jamais 

cxpU<iaer ks maox des mtehames eoA* 

cunles dom Icinonde eft rcmpli ; Saint 

Chryibftome fiiilant attention fur lea 

mauxqaicnarrivenr, sMtonnedesjaifri 

qui cQant nonrris de la manne » qui eftatt 

un& nourrhure celefte , * & do mimftere 

des £iints A'ngcs., cTcft poorquoy eUeeft 

appellee Ic pain da Ciel&ie pain des Aa^ 

gcs 5 lie Yaiflbieiat pas de regrettGr les oi« 

gnons d*£gypte, parce qu'ils y dtoiem 

accofltamcz. Ainft la maudiie coikama 

do monde eft caofe qae Ton pr^fere la 

dor« ftfritode de fesptffions i la liberty 

gloFievft des en&ns de Dieu', les plai^ 

firs <ics 1ht» I ceox dc l*aipn| > la ehair 

al^tcu*' ' > ,'.' -J »^ '» 

Le 
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Le mdoAk Hxnx aiiifi pido it tOQlcf 
parts* de dangers ^ .nAtre Maiifc , di( 
o. Bernard , nous apprcnd dans la prictt 

£11 noQS a cnfeigiMfc ^ de demandcr i 
eu en tootc humilk6 , . dc ~ne pas per- 
mectre qale noiis fojotis , lentcz , uiift/t 
foiblcfle floiis devatit fiire craiiKlfc It 
temation* 11 nooscrte : Vcillcx 6l prieii 
tfin qae voas nVntrkx pas en tenutioni 
YciUcz., priez de pcur que J'on fic lroc» 
trowe codormis. Prenct garde que vqs 
cJoeors ne s'appe&ntiflent paries foins de 
^eettc vie; Le Prince de fts Apdcrcs* 
ftim Pierre , nous cxhottci £cre pea- 
dens, & a veillo: dans la priere. Ccs 
avis nc s'adrcffimt p^s fenieinent anx Eg* 
elefial^iqucs & atix Religteux j aax Soii« 
taires^ aux pccfonnes netkto. Qaand 
Ii6cce Saaveur brdonne a fibs Ap6cres de 
veHler , H tear .declare » • qa*it dk a tom 
cc qa'il Icnr diu 

Les gens dn monde ofit one ftemM 
de bonheor i acqucrir , jc fine, ^tcmitc 
de petncs i 6vitcr| aufll-bien qnc'ceox 
du €loiu«i 'Its.Qnt \c m£me ParMisi 
cfpcrer» &: le-fiii^me: Enter. i^mii^. 
li n^y m:qoeL>GcIa de difference^ goeceux 
qoiifool <Jbpacet dc$.jeiiibarras du fi^le» 
fopf incooiparablcxnent moins u 4aa- 
:oc gcri 



px 9 qne eeuz qui y demcurent. CepciK 
dant rcnchantement eft (i prodigieux ^ 
que Ic monde rcnvoyc au Uloltrc .rap- 
pUcation i la priere V comme ii lesmar 
ladoa renvqiybient la tiiedcefne \ ttxkX 
qui fe portent bicti ; comme it ceux qui 
marchcnt dans un chemin picin de vo* 
Icurt & de precipices , ne s'appliqaoieriC 
point a en £\ritcr les perils , difiint que 
ces foins font bons pour ccuz qui voya* 
gent en des lieux ou ii n*y a rien i craiil- 
drc. Vqili la folic du moiide infthfc. 
On dit qVon n'a pas le loifir de penfcr 
iDieu , qae l^n a trop d'affaires. Ha 
quoi done il n^y aura que' la feule & uni- 
que affaire, affaire d*unc confequenoe 
infinie » qui fera negligee ! Ces getis 
neanmoins d'affaires trouvem du tcma 
pourboirc^ pour manger, pourdormir; 
h, jatnais le tnonde \'t\\ cu une feulc 
pcrfbnnc, quclqacs a&ircs qa'elte ait 
cue , qai nVn ait partrouv^ le loillr ? fi. 
cc oVft en de ceruioes hcurei , on ea 
i^ait.bicD trottver d'autres. Ces gcaj^ 
dTaffaires ne partem- ils plus aux autre*^ 
creatures? O folic (jui tfaricti de p.ifcil< 
H rfy a que Dieu a qui l*6|i nV pis j^ 
loifir' de parlcr : il n'y a que raffaire d^' 
r6crmt^ qor ne nous ocicupe p(;int. * ' ^ ' 
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. Apr^s tout , il n'y a pir>int de moment 
dansla viedanslequci tiaus ne (byons tn 
danger de perdre Ic Paradis , & d'etre dam- 
net. II c(l tres*certain que tons Its fionuxKCS 
ftrom ou faavei od damnex, qa*ils fe- 
f ont pottr un .jamais oa dans le Paradis 
Oil dans TEnfcr. Od fcrcz-vous vous qui 
lifci ccci ? A quoi penCexvous , fi vous 
n'y penfex bicn ? Ete la vicnt la- ncccffirf 
de roraifon mentale ; clle efl telle ^ que 
faint Francois de Sales , que chacun (fait 
n*avoir pas ix.6 cmportd Ai maticrc de 
devotion , veut ncanmoins que les gens 
mfime qui vivent dans le &cle & dans 
Tcmbarras du manage , en faflcnt lous 
les joars, une heure ; & cela avec tant 
d'exaSttude, que (i Ton n'a pas eo le 
loiHr te matip* qu*an en reprenne le 
terns Vers le foir. Nous en pourrons par* 
ler encore avec le fecoors divin dans la 
fuite de cc Trait6^ 

i Mais dcoutons ici le grand Maitrc , 
nfttre divin Sauveur , qui dit , qa'il faat 
tbfljburs prier, d nc(e point rel&chcr; 
ia*il faut veiller & prier en tout terns* 

xoutons foo Ap6tre, qui nous dit: 

^riet cominiienemcnt , faitcs en , toot 
ccms jmr refprit tomes fortes de ptiercf 
k, des applications a Dico, & Vciltc:^ par 

lui 
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fdi en oflfrant dcs voeox ave c ptndc in- 

ftance : qui nbus 'avcrtlt que Ic jour da 

Scigpcdt arrivera^ comm^ an vcdcur qui 

yient la nuit. Car lors , nous a]>prend- 

fil I ^que U«\hA9indbe»i« yjan^oni^ d'itre 

en paa & en aiTufanGe, ils fcront furpria 

p«r«^ibod«Mie'rilliie qii*itsm>olir(rfit 

ivixct i tommt unc feti^me eft IQ^prifi 

par Ics^ouleurs de renfiintcment Ilarie 

cnfuite aut Chretiens » qu^iu ne font pat 

dans Ics lenebtcs pour ^e furpris parrot 

joor c6nHnt> p«r ^n voleur v quUIs^font 

tocu cnfanf de la. liimiere'lSt du joor (, ft 

nonpaS'def^ftfaAsdMtt imu & des ito> 

nebrcs : qo^iHs ne dbivencdonc pa; itn^ 

dorxnir comme Ids auiitf , ntats Veillee 

& £tre (bbres. Ecoutons le Prince des 

ApAtres ; qtti i^ous dif : So^ecz prudens^ 

ft VeiIIc% dilfs h^PtWre ;'& \\ parte dc \k 

forte aprtft -avoir ^loivKf^avis qae- U fiH 

de- tocttes lehofts 4xxAt pnxrhe. Ecbuiotis 

1c Dift^ple de* Mainour , & 4e Dffciplc 

trcs-aimanr&^bieti aiin^ , ^i nous ait c 

Heoreui celui-qai v^itle ^ & qui confirm- 

ve fcs y^tenodcis , afitl ^\ no milrch(e 

p^tht find »-Ui t^iiee doAt noordeirons 

ddieiifevftusv d^^pcttp qiiVn tentdifr 

poiiitfet tiods^it^d^raietiriowconfQsdeb* 

vawDkQ k fti^AAge^^ «--'•' • - ■- •:< ^ 
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CH APITRE IX. 

. 1- C ' » 

AUicut'ftu mcMe^petir Icsfcuukia^ 

Ics , dit Ic Pils dc Dku c cgr cctai 

i|tti fehandalifera im dc ces petia qm 
croycnt en xnoy j il vaudroit mieux pour 
ioj qu'on .lai> ajttiichit une. mcale dc mem- 
fin au.cou > & qa'onic jtHtit an fisad dc 
fii ipcr*-,j[lvattdcQii:dpn(: inwX.pQur la 
plflpart dts bomm^l dc.()«djcac«f vie , 
4e tnottrir , puis qU'iU iont occafion de 
fcandalc Ics uas aux aacres i c'cft i dire 
dcpech^. CieftccqaenofhrebonSaavcac 
iSt cm jour connojdre i la 3c<»ph;<)ae (ain- 
icThcwfc, au,il lurmoncc^ \% xnondc 
coianac ua champ t>k:m',di^:tQU^t fQrt« 
itef«rfonnc$,: qw aYoienHQUitct4etfar- 
anes'en lcarsmain&, &\ivu.fc^omtoteat 
redproqaeoiC9t4cis blcliiiries. tportclics. 
.Voila mafiUc^ lai dit notce Maitrc, cc 
^tu ft pa& dams Icr mpndc* * 
? ' Noils' y.avoos:s x«»frgiic,fa»9t JfW 
ChryfQ(itomCfcpuy»vgu$rxc cqotkijafJIId. 
I;i«$pcd)civ$()y,^f»9fiband^«.Icpr .arc^'ils 
out mis Icors &C)Qhj:»4afA Is iMaw^$ t 
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[bm 1« paroles da Pftlmifte iotitiV 
ft ftrtVP^or'tincr leS'uhsfar Icsautrct,^ 
Cetoy^cf jeno frsflichti dti»4ies o^tllrs,! 
par ks hvMiHftito qoMl&ft ;xrduy'1« Ics 
J et dans les y eux ^ par d^s obicts fcnfucls ; ' 
Ics ans bleifent le corps par la d^licatcfle 
6c la multitade des viamlcs ; its autret 
les mains par la rapine & ravarice ^ & > 
qtitflqaesoDi ks pieds> faifant aUeripr(^' 
cux <bms les voyet dt rink)Of t6 CeA poar* ) 
quot rAp6tre^noiiscxhorte denonsforti* 
ficr.en ndtre-Sdgneur, & en fa yerta 
toDtepuiflante, ftdcnoosarmerde ton^ 
tea les armes de Dieli , de nous centrde- 
bom 5 portant fur nos reins la ccinturt 
ck UrtfUf & nottsreviStant de to cai<^ ^ 
niffe delKjttfticef jdprenant te bcmcUet 
dclafoy/. ' . I . : • : : . :; » 
JLic mofiie eft pidn de (bandales ; car 
on y trouvepar cotic des occadonsdcpe* 
ch€ : on y trovtrt des gens qui font rcm« 
pUs de Teftinie des honnenrs^du fiecic / 
que tVonbitiati poSbde^ quine font tffat 
que <fe ceux qui y fonr €\tvb% par lettr^ 
iMifliuice , par leurs charges. &citipk>ik» 
qui y fomgrand'broit> que lV>ncon(idcfc) 
beattcoup ; c'eft dont ils parlcht, c?cft cc 
qu'iis ponrfuivenc, & c'eft dont itsinfpi- 
rcnc i m£me temps Vcfyrit & Taffiedion. ■* 
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On yf^ mniwim ^'ijiwi ^ m ne^nttat 

pJaf « plu^dts hien^ tAnpcatls., .^i 
ncQifnem heprctix;<ptc csew.qoi fool ri- 
ches ; ^ ih dotmeot jedefirde reOre. II 
J en tqai Tonttout p]ongcidan$lesa^s 
dr la Vic , qui he refpirent qu*aprcs tes 
diferlHfti^eQi ^ qoi pafl^nt leurs joun 
dgns {^9 pluifirs wd|tf!$ies>eQx, dmstoa- 
tes fortes dejrccrc$tiarss;^cc;qa*iIsnepeo* 
vcBt fkMre. &ni iM^oir des comp^oonf de 
l^r vAinc joye qu-ilr attirent aprifs cox. 
Xa mtf diiancc eft zfkt ofdinairc dans Ics 
converfatiom , le Diablc» difcnt ks 
S§,m^^ cd for JaJangQcdes m$ # Mnt 
rpreJUe deaavitres :<iC(*eft nn^ imladte » 
dft l)0;griml Cardinal ; done rootllc mon- 
de cfi prcfqae matade. -Ei G ce mat ea 
cftoitoftU ,:^critfaimFjrtD50i$dc Sales, 
la plus erandepartie des pecbet ne feroit 
plus. YottS vcrrez, cnicigne rAngdiqoe 
DoScar , des pcrfonnes d*antre part cz- 
cmptcs dc tootei foites devices quitoxn- 
bait dans celojr-cf., 

..Mats^alheiira<9:mondepour ksfcan* 
daks i pais qu'il fe fert meoie des dons 
nati^els ^u*ii a reccus de Dka , pour 
fc porter a roflfenfe de Dien. Ainfi pla^ 
^aots abufenc de la bont^dc Icsr cipijit , 
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delfurslumicrcs, delcors(cicncef,pour 
fervird*occa(iondcruineaolautrcs. Ce« 
pendant il faat confiderer , que les Pc* 
res de TEglifc ont pirl6 avcc une force 
fingulicre parcicalicrcinem contre les 
fCiU'dales que 1c fcmrnes caufent par' leur 
beaut^ naturelle , Icors orncmcns , le^ 
luxe de Icurs habits , & leurs honteu(b$ 
Duditct. llcdvrayquclabcaiit^nattirelte 
cfi on bten de nature , mais dans T^tai 
dc la corruption ou Ton eft , elle ftrl 
d*occafionibeaucoupde maux. L'hiftoiri 
nous apprendquePiris s^dtant laifKpren-. 
drc a la beaot< d^Heleue , c*t(t 4X qui 
fot caufc de la guerre de Trq^ye qui duri 
diY ans. On y donna vingt quatre batarl- 
iea 5 ft il y eut plas <l*un miliion d7iomi> 
mcs cu^ 5 ii la Ville de Troycs fiit et^ 
tierententddtnitte. 

Gctt tofijoors un malheur que d*ftre 
in£nic la catifc innoccnte dcla ruine dci 
amres , ce qui doit beaucoup humilier 
ics fcmrnes, m^mc modeftts, qui ont 
de la beaut^; cac lc$ faintsDodeursmd^ 
ditanc ces paroles que TEgUfc attHbbii i 
la tres-pure Vierge : Qu'elle eft commd 
nalyscntrc les ifpines, remarquent que 
les autrcs femmes ont ^^des^pinei^ oti 
pour cUes, oupoorles autrcs rinakqti^ 
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clle (on incomparable beaat^portoktom 
ccax qui la rq^ardoient i la pttret6. Ca 
<t4 Tttu de (cs privil(^cs , done noas avoni 
mK joye ipeciale dc parler , prenant beau* 
coiip pins dc part a tout cc qui rcgarde Is 
gloricufe Mercdc Dieu, qa'a tout gc qui 1 
noustouchc. I 

' Malheur aqx fipmmcs qui rercrrentde 
]eor beaut^ pour allumer la convoitife, 
^qi ch font vanit^ , qui defirent d'&re 
y^es & de p^airc, qui vculcnt gi^ncr les 
cdean , qui fc laiflcnt cajoltr par les hom- 
ilies. II y en a qui cherchant des excufts 
dans leurs pechez , difent qu'elles font 
fa^s ancune mauvaiCe imentioii en too- 
tes CCS chofes^ qu*ellcs n^ychercfaentque 
ie .pur,.diverti(TcmeDt qui Q*cft ooi&t.ai- 
ihinel, que Ipir cfpcit (p ^nfWyefiiiK 
aucuhcs mauvai(es pcni<5e(« Maisquand 
cela feroit^ peuveht - cllcs r^pondre de 
Tefprit & da coeur det hommes qui leor 
parlcm , & qui les flattcnt agreablement. 
Cen'enpai affcz, ditTcrtuUieo, l une 
femme Quftienne d'^tice chafle i elleen 
doit donner e^^terieuremejit toutes Its mar- 
ques. Ellc ne doit pas aflcder ny dc voir 
ny d'2,cre vcue. C'ed le proprc de ceux 
qui foot i Dicu d*agir dans une faintepu* 
iom., Les hommes & lesfemimf qui^t 
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Ic verif«blc aniour dc ndtreSdgftCur font 
^galcmenc furleurgardc, pourdvitcrtou- 
te familiarity cntrc Ics fcxcs. S. Francois 
diP Sales remarquc que ces amiticx encre 
les deux fexes ^ <|ue. Ton appclk innocen^: 
te^ i & qui le font durant plufi^ts amines ' 
qudquefois , (b tcrmincnt i la fin a de* 
puamcs charnalkct; c*cft de la maniere. 
doQt il s*cxprimc. 

Nou» avons rapportc dans lefbcond 
chapitrc dc ce. Traitd Je jogemem & la 
condapioaMan t^rfible que Dieufaitde 
tpn% kruti yaios an^mcm, de Icurs hatbics 
Oiagnifiqufif 1 dcl«ur$coeSures ^' dcleurs 
cpli^ri & braflclcts»de kur$ cbcKUX fri£:z^ 
dclei^vapitddaos Icurs gcflcs, dans Icurs 
regards J dans Icur manicrc de marcher 
la the haute , mcfurant Icurs pas , &6tu- 
diant toujcs Jeur&d^marchcs. Onn*jivoit 
pas neamnoins <n ccs tems-llcncocc vea 
un HomDoe-Oieu/ur Icqueluouidevona 
former DOS momsy perc^dVpincs, cou-i 
vert dc playcs, attach^ aunc croix. Sain« 
ic Elizabct d'Hongrie ay ant jctle Ics ycux 
avcc attention fur fpn im^ige facr6c , fut 
fi bonteufe. de fe voir vitue magnifique-^ 
jitent) que depuis ce tem$-la el If ne por*:. 
fa pb9Si^*hi^its^au^ trej^-modeftc^f quoy 
ija'cUcikt uoc$QUvcraiaCi. . . .. 
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Sxttc V. n donnd dcs Dulles dtns le(^d| 
quelles il d^tend Ic iusc dcs habitr, & > 
particuHcrcment les queues tratnantes. Et* 
iKms lifons de fairf Gaulcier Abb6de 
$; Martin ptSfsPoMoire^jqacprefcham au 
jour dcs Rameaux rtt s*y troora mic Da- 
me y^fyjoU vttc beaucoop de- v'anii^ , & 
gjTtnr la queue de Ci K>be qui traSiioi(;ce 
qui donna lieu au (aint AbM de luyfkire 
une forte eorrc£lion, lay retnontrantquc 
Dicu <tcit ofTcnfd dans^cet €ixst%> outre 
le d^anger d^ ames qui pouvoient ft'per- 
dre par fts attraits: Cctte Dime qui wait 
lecomr auffi'^vatn que foiiliabic, repiqua- 
<k cette co^cAitfn ^ roiis elle en fbt di* 
vincTnemcbaitite, le Diabte s*6aaciaifi 
liefoncotps. 

- Le Samt Efprit dit aux fcmmes par le 
Ghcf de rEgltfe S. Pierre > qu'elks m^ 
pri&Rt ce qui pafDifl audeh<Nr< / qu'ellcs. 
se^ifena^ point kurs cheveux , qu*eiles 
Be fc parent point d*or ni^ riches habits; 
inaiA qaVllcs ornem rht^mme da coeur 
90 dcdanr, par ta purct^ tncorrDptible* 
d'un el^it traiiqoinc & modclte, qui eft 
tr6s<^i€he de?ttti( Oieq. Teute la gloire 
jde 1^ fiilf< dv^Rof eft au^ledatfi^ ditle 
^ro^(^Rc»y. Ce(ia, ditfitet G^egoi* 
re 4< Nazianxe'i ^q«e fe frouve* 4a 4^raye 
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Iietist€; & qcte fouvcnt cellet qui Cb 0a* 
rent fltt dehors pcrdcnt. Unefpritchtftei 
paiiible , modetlle , c(l un grand omemcnt 
dcvmtDicu, Lagrace, lam^taoxfeni 
& aox paffions , & uii hint recucillcmenn 
jce font des richedcs qu^unc femmi'ver^ 
taeafe porte par tout Saint Paul alUtnii 
& cohaoit par le mdme efprit que faint 
Pierre, veurqueleifcniaiesfeieiftparfti 
arec podc^r-ft modeftie , fans feftiftr 4t 
fans porter ny or, ify Pct\tP, uf habiti 
ftunpcqciia.v - '- . ;» 

Mais il vent quVlles foicnt vAcriirM 
rcbesdecemei'> qni figDtfielbifRileiEf^c$ 
one robe qoi cowre torn 1c eorpt ; ft 
cVft en cme fo/ted*habit&deftnmssiqu« 
r Apdtrt ftk eonfiftcrlatien-fetfice. Qal 
€roini^> dit Terto^llieii, qne^nsttciq^'ftf* 
convreni kort' f psioles d^a Icm^ftin y^ 
protiiiKetu |Att Uichttltet^cooiQicilirp'iitii' 
ray^^jeme perfoad^r qu*ttBr fntu6e foif 
chiiff^, qui d^oarre an'ellecr qui eft 
capable d'allomet Ics-ftur de la coiivoU 
tile? f)eo^dle ignorer ^e>fe fdifi»t^tM» 
dehiibrte^ltaxiymx d*im: Chacon ^ elle 
iMnvbt fottrnheiip i nnipDttl^^ ? hti 
finHcrPaes^Mt appclt^ cc$ temtMintk 
fetifflaei'der Dkbles; cart lees tfliiiltiil^4c0 
prtoifW ft^vcBtipdur^rUoam'l^fito'dt 
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reui^s .quclci Demons m£mt; carfiiiuc 
raulia & Ciint Cyprieurcmarqacncqa*ils 
|i*ofcrQi<int d&ouyrir indcccmment ccl- 
lc$: (Jont ils poflcdcm lc$ corps. £t fiiint 
Cypricp xJQnne pour Tua des %n€s des 
grnimcf poflcddct , qotnd dies foot en 
I Vie }|( t^te en bstt , qtic Icurs habits m 
|QP4>f 9t pa3 fa€ ki2r vifygt. Ceft ccqoe 
poas fvons.coQtiiii dam ocs pctfonncs; 
ft jcc qui ^©ft «rti^f. d^v4imidcf;ti£moins 
qui fohi irrcprochables il j % pca.de 

? :I^Oiis rapp^cteroiM icy ec 9i*« retim^ 
f|i^ on ^vitccir dt Dicu (arrce fiijet. U 
<#cr!C cc we«Pline dit do foiade it oattif 
f ic pour^oafovcr la podeiir dcs fibmmcs 
V^fp $ jde:qiii le corps ntgr fur V^m h 
-Ajcc, fn b4f . 11 .ct€e Mj^trt Maiiane qui 
uppoti^ qui! 1^ XuoniUl Roiliain Siilpicc 
f^Udin: Uifyaait^ parce ^*eite ftoit 
fiatf/ois fixttei ians <cre voitf e. £c, ViteN 
liusrqai afdcrit.^d^Poflamc VcOale fut 

i^Vll^ ayofiiparft^ dans^^ Ics nies.bi t^to 
ha«ce .& lei ycut <l«ifos. l\ park de fiiific 
Jcr6xiio qui n louf lea fiJtos.dtp Fhidaa 
VAthAtu&a * qui juqaemit^ intettz Aouri£ 
^n^ pirc&asfdteDttvf i:M«: Qp9ii;ifeinH 
-i:: * w i mcs 



inei Chr^titDncr apprenrtent It pudeor 
de& Payeonei > qa'clles rapprennent de la 
niature m&nci & qa'ellcs f^achent (^e 
les In^delcsfe leveront aujugcment;& 
la condamneroDt. ^ i 

Mail qaVIIe^ tretnbledt , ap|»rfnaQt 
ce que le Saint Efprit- nous declare daof 
le Line d^ Nombres. Que Dicu com- 
manda dc tuer toutes les,fctnmes Ma* 
dianitei.parcequ'elles avoicnt tent^ tea 
lif aelitcs , quoi qu'il n*y en eftt qoe qud<o 
qacs-ttncs<i*entr*cliea) ierefte ayantea 
lealement dc la compUufance , & les 
Filles Vleiigcf aa nombrc dc treme-deax 
^nilteiu^m fiiitei captives. De plus lea 
SaiDt^ Picref KinarqiicQt qu'ii n^ t j*- ^ 
imis eik^de ponicton pla»exemplaire dans 
r£Gritidre:4]»e^celle des Princcf & dd 
Manftrat^: d^ 10aelites » pour avoir 
Iboffisrcque leiftnunes J4Adi«Qitcf partes 
Cl orn&ir psraflenr , & cooverfaiTeiit ^ 
milierement avec lei irraelttci; catil qi> 
donna a Moife deles faire pcndre tous 
lanscnexcepier un fcuKLesmiimes Saints 
Peres appellent loufetcelles (pit fe fervcnr 
dc fard } des ^vi^jmei malhcureufes dc 
rimpudicitt. Ilf difent que ceta n^appar- 
fien^qu'iltne.miterable. Jexabel. Hocis 
icjcf^Wi'SWSQiQ, gue>icskoimes rai* 
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lies ne s*excafent pas fur Icurs intention! 
qu*clk$ prdtcxtent n*cAre pasm»2vailcs; 
cat voicy ce que fiunt Jean Chqrfbftome 
dit par lam a lkined*ellcs. Vous ne pen* 
fez pas, d mifcrablCf qtievoas aigoifti 
ttngiatve qui fera pcrir ; qoeyous don- 
Acx i botre dans nine couppe pleine dt 
de ycnin ; & vous ^rovez vous exco&r 
parce que vous-mfime n7 beuvet pas Ml 
declare quelle font plus criminclles que 
ceux qui ve^ident du poifon .; parcc que 
4es autres ne tuent que le corps i dc cHes 
vdbnnent la mors atti am^s. ' 

Enfin le Filsde Dieu difant^fiuhcPier* 
u » allez J Sa»in , bin vOtfs'de devant 
-moy , Vous m*^ a (canda)e \ car vot 
fentimens ne font pas felon Dicus tnidf 
ielonles honfimes: parce qoe-oe Saint 
reiiftoit i la mort qaSi devok^'fonifrir , 
pdr compiffion > & Tamitf^ qu'il «¥oit 
•pour luy ; cela nous^nne liea de con* 
•friererque le mondeeft enCdre pleio de 
Icandales , par ce qoe fes fentUnens ne 
font pas felon* Dieu; an contratrt il en 
infptrt de toot oppofet » comme nout 
le dirons avec«le feootirs de ft grace. £t 
cotnmc IVm a^ felon q«ie tVm^tft pr£^ 
vvenu de reftinie f odr let • diofiet i en 
«6nc am vtcttc«^lo49<rf»df <0iUMqii4 
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demande de noa<;# Ck>mme Ton D*a que 
des fendmcns (clem Ics hommes , on vie 
i la mode des hommes , & non pas en' 
Ghr^ien. Les pcres & Ics meres ficvcnt 
dans cc^fenttmenslcur^enfans. Ces fen-^^ 
dmensfont fcfpritckmiinant en louteta' 
rerrc ; & c^dl'dc la maniere qae chacu'd; 
contnbue i la r^inc Ics'uns dz% autres. 

Lemondeeftifchandale, endftour- 
nam du culte de Dtca par Jes railterief . 
^u*ilfait de la devotion de ceuz qni la' 
{^atiquent^-n'appiPOQvatijtpas'k^ eicrci* 
ces de pietf , fit cftahccame que. des pier •» 
fonnes fofbks n*onr^s la hardtefle dc 
s'yappliquerj fecacham pour frequenter^ 
let dacremens , ou czercer d*dutres boa-'* 
ues oeovres. Les peres & ks mereii, les 
parens & les amis font i fcandale a leurf 
cflfiirt^ > ^K^M fishes V ' leiiir relijSariC^ 
^uaiiid ils ve^leni itiodri^ ad fhondc , cn^ 
entrant Claris T^at Religicux ; & dom ils 
reiidront iin compte f pDuVentible ao ]^*^ 
gcxnent de Dieo ; car ils doivcht fe foo** 
vctsir que Dieu eft le maiftre , & qu^tl 
eft plot jofte de lay ob6ir qu*i des crea-' 
ture^; Ila doivent (e (buvenir qu6 e'eft' 
fklte anM^tic in^fAiY i fea droits dP 
rff]#> qiM'dfc fe fcmife ifu^te de la vtK 
catUui'dWfcffiMttiii* Gc^ol fonvent cff 

pttoi 
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punid^ cetto vie, par Ia.mnux.&Ie# 
difgraccs qui arrivcnt a ccox qui nc fo/- 
viut pas la vocation divine , le laiflcnt 
^gagcr en dcs &at$ ou leors piirens les 
mcteem. S. Jcr6mc rappoccc far cc fujct 
ujEi cxeq^pk terrible, d'une Dame Rom^'- 
ne, q^i ccpcnchat n*avoit pts comouf 
c^ai^tre faute , qucdc parcr , & ccia pu 
Tordrc dc fon niary , unc jcuiic fiUc qui 
vpuloic fc dpnaer i Dicu^ , pbur la ccn- 
dVc agitable ^li pioadc ; & -^eft, afTei 
l'i)rdinwc-: jcarjOf.pae M I'^gUf* aflura 
que I'Ange da Sciga^w? Im P/S^ ♦ *▼«« ' 
d'cfitojabies menaces 4 raifonide aequ*el« 
li avoir en plas d'^gard k c^ qa^He de- 
v'oIU fon marl , qu'i cc qu^ellc devoit 
k DieQ« II appeUc fc^ mains facdlc^cs j 
^i ont of^ parer/c orncr la tefte dc cct- 
15; jcune fiUe. II Jivi pr^it qu'elies de- 
ife;idr.Qicntfc(;pcsTenpuoiuoi>» qiiefon 
ipari & fes CQfans mouq:piW: : ^ S. le- 
r^me. apprcnd qac toucca 0^ pmuaoni 

ilsrivccciK* . ^ 

^ . Maif jmalbc^r an mondc potir les {can- 
dales , quand ceox qui en doirent toe 1« 
li^gier; devi^Qgi^ni destf^iiehf^^uqiwd 

avcuglci; car. ilis fova^i^t i§\»dzp^l$i 
§o& , &,cji? A fici»^ftun||,Q<wSmrcne. 

Quand 
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Qatnd ptr leur vie peo ddi$»iile , leuri 
convcrfatipns crop moiidaincs > Icuri 
a3ions trop librcs iU famdalifent Ics m^. 
ires; quand leurs p^iroleSj lean firrmon) 
n^ciUnt pas foflcenus d*ane vie conforme 
ice qu*ils difent » ils donnent occaiion 
de PC les pas croire » quand ils fe fer* 
vent da credit > de Teftimc ^ de la coQ* 
fiance qne Ton a en eox pour In ruine del 
ames , & le dc^onncar de leur Aat 
lis foot en cela , dit rAnKclique Do» 
Qeur , Ics miniftrcs da diablc , & bean* 
coup plus dangcreaz 9 car on a en hor- 
reur les demons. 

^ II faut prendre garde , <crit TApAtre 
aox Romains^ de ne point doaner da 
fcandale I fon frcre j de n'^tre pas caufe 
de la pcrte de celui poor qui Jefus^Chrift 
eft mort. Ce qui fait dire 4 S« Jean Chrv* 
Ibdomc , que lie fcandale eft un mat de 

Jefus-Cbrift , entant qu*il Icrt d*occafion 
la perte des ames pour IcfqueUes il a 
dopn< jufqu'i la derniere goutte de fon 
fang; qu*il dte unc vie furnaturelle plua 
pr^cicttfe que toutcs les vies des Anges, 
O quels reprochcs Ics malheurcux dam^ 
ncx (e feront-ils ^ernellement dans rEn« 
fer , pour s*eftre caufci la damnation les 
uns Ics autres. Que le beau niioudej qui 
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fe pique tant (Tamfti^ , fafle ici reflexion 
qu'a^ joor ces amiticz qui fervent d'oc- 
cbfion -att pechif , feont feiivics d*ane 
baine enrag^c poor iatnais. 

Finiflbnf ici par ces parolet dc fadtie 
grand Mattrc : Si v6cre oeil i rAcre ma/n 
VOQS font un fujct de fcandale^ arrachci* 
let , coupczlcf , & les jettez loin de 
<roQS : car il vaot mfeox pourvoos qo'un 
de Tos mcknbres perifle ; que non pas 
Coat vAtre corpi loit jett6 dans l*Enfcr ; 
c*eft-irdire , qu*n n*y a pas a hcfitcr , fi 
vne perfonne qui nous ctt chere comme 
nAtre oeil , comme nAcfc main , nous 
dAourhe du icrYice de Dieu , &* nous 
engage dans les fintimens du fiec)^,. nous 
tnipire Pefiric du monde , il firat a'en 
feparer. Ha,qu*ii vaut iMerf mieux les 
quitter « que d'etre (cparexde Dieu ! qu*il 
vautbien mieux sMloignerdes petfonnes 
qui nous font dangcreufts , que de & 
Driver de la Coihpagnie de \% trcs Hlinte 
Vierge ^ de tous les bons Angcs , & de 
tous les Saints ; & de demeorer li< avcc 
des creatures, pour alier avcc dies co 
Enftr. 
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CH APITRE X. 

ft 

• • # 

£r mJhiur du tmnJk dansfes occupaUoits. 

* 

MAlhcuc fltt xnonde dans fcs occa- 
pttions , ctr il cA tout attacM i ce^ 
<^i ptife ; ft ce qui ne fiiiira jamais ne^ 
rocctipepoiAr/ Naailcf9a¥onsde1a;pro^ 
prcbQiiche d*iinDico^ qti'il n'yaqci^une 
chofe ncccflaire ^ tout Ic rcfle doftc ne 
reft pas : &' e'eft ccttc unique chofe nccef* 
Taire que lemondc neglige ; & c*eft lere* 
fie i .qm il donne tomes fcs atietitionii.' 
Vraiffiept^fcfi bien icy 4)tt*il fivdr^ricr » 
An mande'renverfi^ ; cwt <:*eft un^ <trati^ 
ge rcnyerlcment de ne point s^app!)qiier 
a l^oniqnecHofetiecdfitirt » ftde n*iv6ir 
de Pcmpreilemcnt que pour ce qui he Teft 
pas. N*e{l ce pas pour cela / qae la dt» 
vine Parole nous iivertir que le nbmbre 
des fi>us <ft infirii ; car 6 I'on confidere 
bien cetqui fi^p2V(fedans 1^ monde » on 
Ic verra rout plein de ces infenfez . 

Qae ronntUedcvillecn viUe, de vil- 
lage en village , de Province cti Provin- 
ce , deRoyaume en Royaume/ vous 7 
uou vcrcz (ks gent-dont rcfprit » U me-^ 
J mot- 
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moirc & la volenti font plejn< d^ p^- 
ftes du fbuvfcnir 8f cfcTiffEaion'dcicKo^ 
fcf tcmpareltes. L^mcbcmcotani: hoo- 
neors, aaiplaifirsa aaxnchclles clircf- 
prit dominant de la terrc ; c*dl ou eendcnt 
Ics foins p \t% inquietudes , les recber- 
ches & Ics pourfaitcs de la pKiMrt des 
^t^mmes. La joye du monde eft danfleur 
g^Qioni.fatrmefledanr leurprivadon. 
Totts* cherchent }ettr inH^reft > nous dit 
rAp6tre > & ccr intereft nef^arde que la 
vie prefente. Ccft oet intercii qui rcgne 
duistoutesleiconditbns, danslcsgrands 
& lespctits, parmilesMagiilcats&leurs 
QiBciers> lesMacehands&ksActiGuis , 
lpsiiabQ.m$ur»ft yiei Vigtotes , ie en- 
fin dam les pcriibnnes de tootes fi^tcs 
d*Aais. ;.•-:':•' . • ' :.-.. 

Saini Jean CbiTfoAomt d^oraint cc 
malheur du fiecle « qui penfe R peu ) 
r^ternite , & unt i la terre> die qa*ir vou- 
droit avQir une voix qui fe fi(t eotendre 
dani touces Je parties du mottk -^ pour 
c^i^r avec lo {^rbphete c O en^Suis dei 
hommes ! jufques a quand atrea-vousle 
CiB«C' pefani; ; Pourquoy atoiet^voas -la 
vanit^ , & cherchez-vous Ic m^nCcKigc ? 
Qeft laterre & ce qui s'y pa(K qui doone 
Ic buoflf d( le mourcmefit k toutcs les 
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mtttpn&i'. Ccftcc qui fait l€ liiict det 
xnaux poUics , de$ gGcrres qui defolcnt 
letJRoyaumes, & des maax des partica* 
lien, Ics proems, ks dhriiions & les que* 
reUes. GVft Tamoor desbiens dc la ttrre 
:qof fiiitfiiredcs voyages anxMarchandSt 
Sl alter d^on boat dn mondc i Pautre; 
cVft ce qui leur &tt cxpoftr leurs yiet i 
mille. dangers , fe priycr dcs pcrlbnnct 
qui leer font plus chercs » & de la doa* 
ccurdc lent Datric, Si Pon ouvroirles 
Icttieades Pottes ^ otiktycrroilpktnct 
4lc:noii»clles j& 4'ifiaires:de la lerre. 

Ocni qui Kmtlcs tcneox dansle grand 
mcmde ^i ^clatent davantagc ^ ^ui y 
i00tdaDal«ploshavt€iftiine» fontcoix 
qui font i€ pltis dans remprcflcment des 
affaires » qui T font les plus dcfo«copc% 
do Creaiear , ee lei plus occupct des crea- 
loresl La (ageOe du mondc ya i amaft 
(erdetbiens^ ittf aoquertrioustesfjoiirt 
de plus en plot , i bttir des m^fons , i 
drdSer dcs jardins , i condnirc des fon« 
taines , & les fmircyenir de loin ; &toui 
d*un coop \l iaot moarir (ans qu*il en 
xeficocn* Xips plaifirs du monde font 
de tenir bonnetable { de &^'iinc idol<e 
dc fennrentre^ od d'attacbef Ji des Par- 
tes , :CQimiie paricn^ femttui dc nOtrt 

Sci- 



Seigneur / an cfpcic immortel, <m>fi'dl 
fak que poor 6re dtcrnellemeiit a Dieo. 
Si Ton fe met an y^a > -aibfitc t*il ^ oe 
aVfl pas pour paifer k tcms, mats, poor 
tepcf^rc. HaficesgensTbyoi^tldheii- 
^csqoi roalent for kursj&esV.camnie 
jciles pafieni^ & s*en vpiii dedans r<ter> 
|)it<4 criant vengeance t Creoles & vo'ides 
^*cllc$ font J ou pieines d'inotilitez. Si 
apr^s le jeo ^ penenroit dans Uairs amei , 
oh qo^onles vtrroitlbtUes^ fimsaaciine 
bo^^ pcnfi6ei ianaaaeunfentunentde 
devQUQii ! rardeur dn jeaa t(Hicnry^; el- 
ks ont perda toofees korc forces liknerien 
fake. Orand Dieo , * fi nons devona payer 
i v^r<r lufticejnfqocsi unmomemiml 
employd , ou crouveront. ces perfbdncs 
de quoy faiisfiire potir: rant d'heures fi 
^ntQofement ^rodigu^ts? Mm que re* 
.^CMvkOnt-eUcs iydtre rbdomable Triba- 
Did a|ix platotet de taot de pftdvres qhi 
put foaSert dans kors. befoms , q)r& 
4Toir difCp^ (i malhcoceufcmem ki»r ar- 
gent? Que- dicont dies aox joQesreprO' 
cbes die ^P^^ xreanckrs qu^ roo nc 
payoit point > des atttfans, des oitrikrs, 
4c iti&nc deklirs fervritsarf. 

Uoccopation des Danses eft «pp€i dcs 
AcvcttS «...iJfe icgarder 4mis oii miroiri 

en 
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fn de^tjuflemcns, a parlcr de leors jup* 
pes^ dc Icurs habits, des mpdcs^. U y ea 
Hf dit ie fcrvitcur dc Dicu que noos vc« 
nohs dc cuer, qui font vanit^ dc la nodi- 
x6 de Icurs gorges ; & il fe trouvcra td* 
le fcnunc qui aura damnd plus d^ames 
par ccsappf^s^tudm, que plu(icurs Saints, 
n'cn ODt gagnd par beaucoup dctravaux* 
O Cicux ! A^tcrrc ! dites nous; E(l*il pof- 
iibic que celles qui mcttcilt Icsamcs ca 
Enfer^ puiilcpt pr&^dre un Paradis i . 
Conibi^oly <n a t*il qui difent quails ne 
Invent qpc fiiirc , qui pajQent Icur vie 
dam Toifivet^y qui ell la caufe j dit TE* 
critorc , dc bcaiicoup de maux , S; qui 
en a^c^appcl^e avec juftice TEcoJe & 
r Academic. Lc faint Efprit nous cnlei* 
gne que roi&yct^ a (16 Tune des cauiei 
de riniquit^ He.Sodotnc , & enfui^c de 
fa coule roine^Mnais lestravaux de ceuz 
qai font plui dc bruit dans lc n^dc, ne 
foot f coxnvoc. parle lc Prophcfte Ifaic « 
que 4cs toilcs 4'araignfes. Tous ccs hon- 
Dcurs oa ill ont 6x6 ^Icv^z^umi ^t^amay 
de bicns quails cm acquis , ne (bnt ricn 
en cfict ; cc font dca chofes qui leur de* 
vi^nocnt inutiles fl^m motif 6( eoflfim^ 
des toilcs d*arn|ign^s a^ufqucllcs ils fk 

(bnf; occjapcz coiitc l^iv vie ; tn Too peuc 

dire 
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dire 4e leors ann<es , poor parkr aved 

le Pfaltnifte , quVlct tont fctnblables i 

rsratgnfe. Ccs gens que Ton appellc 

dans k (iecle Tes gens d^aiTaires ^ ces gens 

todjours .occopci , qai i peine om le 

loiiir de penfer I Dieu ; femblablcs i i'a- 

xaign^e qui s'ofte k$ entriiUes damfoa 

travail , employent tout lent efprit & 

toutes Icurs forces ; fr comme le travail 

de raraign<e^dcs joars & des natts, & 

dans les maifons des Rois » de meme 

que dans celles At% plih chetivies perfbn- 

iies , fe termine 1 prendre des lnoi)ches , 

auili toBS leurs travamc ft reduifcm i 

rien* 

Ceft de la maniere cependant que ft 

paflent les cbofts parmi oe qae le monde 

a de plas illyftre , parmi la Noblcaflc & 

les plus grandi Seigneurs , cfeft de la 

forte que Ton employe le terns qui eft 

quolque chofc de fi pr^ieux. Quels re* 

grels lors que la valeur en (era cotmue , 

oc que I'on verra Icf mauvais iifage que 

Pon enjiura fiiit. S. ]ean dans fon Apo- 

caiypiie ^^it qo'il vit uo Ange deboat fur 

la mer &^fiir la terre , qui leva; la main 

au Ciel ; & qui jdra par celui * qui vit 

dans les fiecles , & des fieclts , qai a cr^^ 

kCiel&4EequieftdamlcGid» laierre 

Ji 
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ft ee qui eft dans la tcrrc , la iner & ce 
qu'il y a dans U mer > quHl n*y auroit 
plas dc terns. II hut qo^ cttte noovellir 
fok ^tmiigenient Mr&lc, puiiqoe^le'FiM 
de Dica Tanaoncc avec on jottmeatd 
ibicmnct , car K^6toit Iniqnt parioit par 
cet Ange. O qaclIechofe:effi'oyablid de 
n^sToir plus de tems pour travailler i Ton 
talQt ! Que nc vpudroient point (sAtt 
tontes les peifonncs qui font en Tautie 
vie ,. ou elies ddcowrent d'une manteic' 
klexphcablel^inotilinf', is vaiiit^, leirkrn 
de toUs let enoplois |:u}ae le monde ft^ 
pelljB let gtaodes afTatres. Ah ^ ctl^s pm* 
voient avoir quelqaea momens d'une in- 
finite qa*eUea one perdu fi uialheurenfe-* 
fDcnt ! ^ . , 

EUet dfooQvrent pour lors ta grandeur 
de Dku^vBc cnlaitc Iq ptixiie fonr (kng ; 
& ciica cnsmoilj^nt que }e tems ifi\ dV 
donnd tux hooiihes dcpuis le pedid d' A-^ 
dam^ lui a coflt^ ce fang adorable , lut 
a colix6 (a vie ; qu-une goucte de ce fang 
vaut plus que tout iW y tour Targent ^ 
totts let trciorsde la terrt; pluyque toti-^ 
tcs JesGouronncs, & legj&nj^irfs,;>plu^ 
qn^itout teMii6ndc & leS' mil tons de 
mOfldes , plus que toutcs lesViei ^ds An^ 
ges & dcs hoxnme^ ; & qoe c^rpendant 1^ 
.4 . G tcms 
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Kim cfi fe ^ixdc cc ftng. Ha tl eft done 
Vrai , perdrc on momcm de ce tems , 
^ft plus que dc pcrdrc . toutes cct . cho&s 
C on ki avbic CQ £1. pbflGeffioit ! Perdre 
Ummonusm de ce fccms ^ c(i an larciii 
d!i»D ibita 4*ii;Be Valeor infinie r mais i! 
toi bcwnma xondamticnt a la mori nn 
irolcor poor ayotr d^roM quelque fom- 
me d*argciii , quel jogement doiveni at- 
loidrit ccttx qili otn djfrob^ I ndcre Saa- 
vcor ee q«t lul a coAtd & vie ? 
^ , Apit£$«eia pesat-po dire qa*tl reflc qael- 
q^f pjctt de lion pcqs an monde A auz 
S^gcs do nfxmde « aux ^beaux Efprits do 
fieclc ? Sfachct encore , 6 ho^oies ! & 
ooQs en ayoni d^a rema^u^. qaclqoe 
chofe,' qu*il*n*y a1?oint de mbmcm 
daiil le tcins , dans leqoel no^ ne paif- 

homraes (ans jugetneiit re venex \ vous ! 
lnrc»CcxdeveDexen£ki!(agetr! voili mie 
aiQtire de grandc confeqtience , &. die 
eft 4'oDC confcquence infinie : ee que 
piea a pr^ar^ a ceux qui raiment > eft 
ce que rceti o*a point v& , ni Torciye en* 
lendo » . ni le :ccan( de I'homaie con(fl : 
ftr c'eft Ini^niiime qui fe vent danncr 
avec CQuiesXes'^^euisinooinpreheDfi* 
blcs. C eft ppuf ce bicn infinl que le terns 

nous 
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noos eft donn6 , & vo^% rcmploycx toat 
tux chofes vilcs & bafles d*une vie qui 
<liiparo!t comme \t% ombres. 

BrntrcZ dans voos mimes , k confi«- 
iwL quelle part Dica a dans tons vot 
dc/irs, tons vos dtflcins, tons vbs em* 
plois. Il faut s'acquittcr dcs dcroirs de 
fon <tat. Lcs pcrfonncs dtftin&s i Vita^ 
dcdoivent ^todicr, lcs Mi^iflrats doU^ 
vent s'appliqner a rendre la juftice , * lei 
Arti(ans> lcs Laboureurs, les Vignerons 
doivem trairaiUer. Lcs pcres & tes mc^ 
res , les maitres doiycrit prendre foin de 
leurs enfans , de Icnrs families; de leurs 




pcu de vftc qucT 
dans toutcs ces chofcs. Lcs beFoins de 1^ 
vie prcftnie dcmandcnt que Ton y pen-* 
fc , il c(i vrai ; mais comment pcnicr fi* 
pcu i ce qui doit arrivcr dans IVtcrnitd > 
II y a vingt-quatrc heures dans Ic'jour ; 
combien en donnc t'on pour pcnftr Xc- 
ricufcment J l^Etcmn^ &* au grand Dicq, 
dc PEtcrnit^ ? Lc tnondt eft toiaj6Qf's fc 
n^ondc , c'cft i dire tofijoors un aviu^c^ 
*uninfertffi : il nc maiiqiie pasdcttf* 
pondrc qdc Pen a rant d*aftaire'i^, & nbus 
favons d<ja teit , ^que Ton Ti'cii a pas' 
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It ioifir. Peut-on dire qaelqoe chofl: <fe 
plus ridicule? Ccs affaires po^rttnt n'em- 
p^chent pas qa*on n^aii le Ioifir de man- 
ger , de bbire , de dormir , A dc pr«n- 
dre les autres b<:foins hccefTaires pour Ic 
corps : & apids tout on n'en a pas pfur 
fc (auvcr > pour acquerir une 6cFriit£de 
gloirc J ou dviter unc 6ternit^ dc peincs. 
II y a plus , dans Ic terns m£mc que 
Ton deftinc pour pcnfcr i piett» oa Ton 
s^cn,bujbHe, pu ronypenfcmal^.oomi- 
rnc on Vcteculc. Voyczlcsgensxluinon* 
dc ieur'piuivre cfprit pendant Icuirs prie- 
res n'c^l plein que dc pcnlHcs dc la tcrre; 
i1 y eft tout rampant Iqi;s m£me qa*il vcot 
s*dlcvcr au Qcl. Leur coeur qui 7 eft at- 
tach^ ne pcrmet pas a leur cfprit de s*ca 
defoccuper : mais s^ilss^occupcntdcDicaf' 
oferoitron le dire, ils le font avccmoios 
4*a»entioa qu*aux naoiadrcs de Icurs af- 
fiiircs. Que rbn^parlc aux padvres dc 
IMir i^Iut, c*c(l cc qui leur faicpcod^im- 
I^reiTion ; qu'on leur parlc dc Icurs mife- 
DCS, ils font dans la dcrnierc fcnfibilit£. 
Nous, ^criybns ces-vcritct diipt un Cfiins 
Qi^ceimifcrcs font extremes ^ ouronypic 
q^ihtitd ^c.pauvrcs cpuchci din^Ic^ pla- 
ces, accablcz. de faini^ d^ maladies, & 
prochc^ d^la mort; &. nous nous fom- 



mcs fouvcnt Aonnci dc tCexx trouTcr pas 
prclquc un fcnl qui dtmandit Ics Sacrc- 
nicn$ , & qui fc mit en peine dc IViutrc- 
Vic, pendant qu'ils crtenc, qn*ils gemif- 
lent, quMls pleurent fur leurs bcfoin^ 

Mais ii Pod confidcre bien cc qaiarrt- 
Te & tux riches & aux pauvres^ cntrc le 
grand nombre d'hommes qui meuccnt 
tous Icsjoors , combicn $*cn trouvcra-t-il 
qui puiij^nt dire au Jogctnent dc Dicfl, 
quails ont donn^ autamd*attcntioniraf- 
faiie dcleurfalut, quails ontfaicaunpro- 
cds s^ils en ont eu, ou qa*ils auroient 
fait s*il leur en 6toicarri v£ ? Que ron pren- 
ne garde a Pappiication que Ton aquand 
Ton aflifte au faint Sacrifice de laMcflc^ 
on aux Offices divins, ou a celles que 
Ton donnc iunproccs, auxfoinquerdn 
<n prend dans Texamen des difficultez^ 
dans la recherche des raifons pour le ga* 

Pner , dans le choix des Avocats & des 
'rocuteurs , dans la follicitation des Ju"* 
Ses^ dam les amis que Ton employe ^ 
ans les peincs que Pon (e dotme , nVyant 
aucun ^gard ny auxfaifonsflcheufes,nf 
4 toutes lesautresincommoditezqaelW 
«ft oblige de (c^uffrir , parcc que , dit-on , 
c'efi pour un proems deconfeqTiencc. Ha 
Dica! quelle difference entre ces fokit & 
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ccux que ron prcnd damletemf quefoa 
dcfiinc poor pcnler a !a ^andc affaire da 
lalut ; iinih quelle confuhon ao Jugemcnt 
ck DicQ apr^s uh dfoglcmenc u ^poa* 
ventable , A que I'on ne pourroit jamad 
fe fignrcr , fi rexperience n*en Atoit tour 
iicq d'eti dourer. S^i) arrive parnq 
£c$gen& ducommun (a perted*un ^cQt 
on en iera plus toaehc* on y penlcrada- 
va^tage (]u*a la perte dc Dieu par on pc- 
Ch^ morte) ; fi cette pefce arrive par m 
en&nt dn Ic chicira, fi par ondooiefli* 
Que on fera grai^d bruit ; que les enfans 
oc domcftiques ofienrcm Dieu » ou ron 
garderale nlence, ou I'on lecbntcnteni 
cc dire cell n*e(F pas bicn , fanrs'cn met- 
tre t>eaucoup en peine* s 

Mais ce qui eft encore plus terrible » 
c^eft de rcmarquer i la mort roceoptd- 
on. desgens du monde. On aencoreTef- 
prk tcut rempli des affaires de laterre^ 
L^qa*il la faut quitter : on en parle , 
on y penfe, on eft dans Tinquietude pom 
^si^iresdcs enfans, desfanaillesi on 
y donoeordre, on craint qu'eUes ne r^uf- 
fiflent^pas Men, pendantquie Ton penfe 
^iblement a fts propres affaires , o^ qai 
(intd'uneconfifquencejnfiniei^ que Ton 
nefcoic point dtt tout ices affaires <ter- 

nellcs 



iidks ^eor fts oniaiis & pour fes ftmrl- 
let; G!epeIldaoty•4•^HltCInps«)a^^a(lldofv 
ircbavrirteiyeox ^ 'it*cenWl4|iilnott^ 
&.OI1 Its % encore ftrnm; 

Confiderons dc pkit en pliii k miHieor 
<famondedftns$Koccopicicms» AtreiD* 
btofisdecrtkttedele ycrirDon fcaleinent 
M{occfOfpt^it Dieo, dam k teonps qall 
dcftiae pottr s'en .oeeiiper^ nnh enoone 
ihnt lV)fienfi^inlmede&Mi^iMdiiQm. 
liCs fr r evgi e i K cfc qoi fccotmncfteoldaiif 
•la Ee^fes » les Maifims d*Orat£bit « en 
7 cattMoc , en 7 manqinint de re^d, 6l 
jqaine font que trop oixliiiaires , font bien 
<apablca.de noui en donncr de rhorrear. 
C'eft ce qui nous a prdK d*ep dontiepim 
-Trtiit^ cnticr att piiblicv &m ktkredet 
horrcun diss ipdcxanations: des EgKfet *, 
dam kqael U^ivineprovideuoe nMiea 
a fAx parkr ampkmenn ' 

Notfs avonspirlj dvfcandakd^i fttii* 
fnes> li Attt ^encofc dkife icy q(i*e11«s k 
porfcnt jufqiibiiia pied d€*f Autcl^ Qoand 
l'Apoftrck^or<lor>n<Jd*fcftfe VcOile^tna- 
dcftcmtiit ., Vefi'partteuliercmctit^ to»- 
qu*dks prietit , & il enfeigne qoe toufe 
fenfime qui prie Dieo fant cftre v6tl6e-9 
le deshoAore elk- m^me ; qu'elk k dt>it 
iakcA caoft des Anges , foit dei Eiprft. 

G 4 cek*^ 



celdks qaifoi?t prcfibns panhy Ics Fidelet, 
foil deiPrcftres. Mtm^ cclricomfrfe one 
timM^qai nepeotr eftre cqnteft^c* 11 en 
fait fogcs Ics CIocinAtens \ qui il 6crit. 
Cell <£iiis fa premiere Eptftre au cbaptrre 
<mti6ilie. II declare xfx ^ qackfu'm] 
rfdfiaeht le contndre , qucce n^eft^nt 
ikpofltimie^ nyeclIicrdca'Egltrede Dica. 
dCteft4 dkc dexontcAer (or ce fojct , ny 
.4e:p€iiinettr<aiiifeinmcs d'eftreliinsvoi- 
dfiir Qae ks kmrsicstc lenftp^fansr^- 
fpoodent i TApoffrc , Tras prctcxte dcs 
:o(ifimmes da m(»ide t qii*ih appc«niicm 
.i|u*elkf ibnt contraires a la coilmmcde 
.rfglifd de Dieo rft aox obttiimes ind- 
^c&dea.fe^tm» Payeimca* 
z :Mai$idl!lioitebFdelhQrrc»rs, \ufcm* 
jneii^c 1e luxede \itxa% haUu, 4i ceqai 
,<ft ijifiiiimeiit iD0r|>y4ble , par {tort im- 
ditex » portent Tabomiflttipn de delbU- 
4ion daartelieofaiDt/ EUes i^yfontToir, 
ooa pgs feolcj^^m paries icomo^e dea 
>T^ti^lea» pour parlcr;.a)NK} leJProphe- 
' ttl^^fi niais r<HiveQlrbeaucoap hueoz 
qae l^f. Ss. .A»t«ls s A^ idles j (parotfiqit 
•eomQAC, les Idalcs , dont ^ demons (e 
jTerr^ht poor auirer tes yeiiix. & les coears 
^es bommes ;• co cela pires^qiie Ics De- 
mons m^cquitreniblem epU prcfeiM 
. . .» de 



ic DieuqaVlIcs outragent avec mntd^in* 
iblencc. Myites crcatores , crcacuces 
Ynycmentde ma1cdidion» qaivienncnt 
dvCpatcr i on Dieu, jufques dans fa pro* 
pre nmifon J e(ifapropre prcfence lacoiK 
qttdte des cceurSs poorlc(qi3«lsil adoa* 
n^ tout foB fang , & pour Icfqucls il to* 
fi6ic dans dcs aneantUTcmciK incompre* 
beniiUcs fous Ics cfpecesdu divin Sacre^ 
xncnt 9 & a qui il dohne encore toos let 
jours foa iacn6 corps ! I) y a mime dea 
lieuxou Cts malhcurcufes fcmmcs fetroa* 
vent dans lesEglifes aQxdernicres mefles 
que Ton y cclcbrc, & ou c'eft le rendex** 
vous.de ce qu^on appelle le beau monde; 
&, qui font des Temples dugrand Dieii < 
un lieu infame. ]e n*oferois pas parlec 
de la forte , R fiunt Jean Chryfofiome 
he Tavoit toit. Cth fur eUes que la 
convoitife des yeuz s^arrcfte , & les de<p 
(iridu^coeun. Elles regardent & dies foii^ 
rcgatd^s , & k grand Dicu dcs Eterni* 
tcz eft ueg\\g& , eltddUilK , eft ofTenft. 
Nous lifons dans la vie d*une fainte per«f 
foone , eue foflpicani amcrcment dans 
laie Eglift » ott cHe yoyoit une de ce$ 
fcihmcs parses , ' N6tre-Seigneur lus fit 
coonQitre quedkos pcu ^He ftroit dun- 
n^c I &:elle mourot peu apr&. 
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Hclas! nousofienfonsDieis, mtfin* 
bles que nous fommcr, en pluficurs tB$r 
Bicres ; les E^Iifcs font Ics licax pour 
nous reconcilicr avcc ce Dicu de mift- 
Mcorile , & par nos irreverences nous en 
feifon^ an lieu dt vengeances. 11 y a dcs 
meres qui j a^orrcnt les enfans y & qui 
y badincnt avec eux , on les fait (ervir 
guz demons, en ce qu*ils donnem des 
. wcaiions de diAradion ; quand Us font 
plus igei , ill courent dans te Matiba 
dt Dicu , lis y jouenc , ils s*«ocoilttt« 
aoentiide bonne >heure aux prophant* 
lions , quMis y continucnt dans le pro* 
gnfs de ieur vie. On y fait peu de re- 
icxion 9 & a Ieur dgard ft k regard dei 
pcrfonnes. ft^cs , on n^oferoit prendre 
.)e parti de Dku ; i la moiodre cfaoie 
qti nous cho<pffi on ne fetait pas. Oa 
yok Uiea traits «vec ttrevereoec dans (a 
propre ^Maifon , on garde Ir filence : 
ce qui faif dire i Saint Jean Chnr(bfto- 
wt J qu.*il sT^tonnc comme les fimdref 
db Ciel ne tombent pas poor ^craCbr^ ft 
eesx qui comaotttem <;es irrcverenees » 
ft c^sz qui te ttchcRt^ pas de les emp^ 

(Jominiionsi gtinir fiir la dfibceopa- 
tiondeDicHt ft da iaiut dans- les kMus 

dcffi. 
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dcfthie% pour s*y uppHqoer. On frtvaHic 

Ics joort ordinaircs , & diris Its tmyank 

oil pe^ifc peo que la gloire de Dieu en 

.doii-ftrcf la fy\. Otd pour ctla qot no^ 

fommcs cr^eK f q^e rou» fommei itt 

ntotKle ; c'cft he fAotif qu^ Aous^ev^tfs 

latifio^ en tmitd^4&rtes dedioics* II' yk 

dtt jour^ deDimancher & de Fcfksdanl 

lefqacls 6n cefTc de vacqucr aux traraux 

extericurs , poor vacquer avcc plas'de 

loifir i iWtire pc^tjeufe dv.f^tot ^ & aa 

I^cu da falat : & ces joors font eniployet 

f^jif^^m aii^ divetciflemem. Ceft jmi aftis 

contre rcqocISaiBt.B^filc , Saint Auga* 

din , Saint Grcgoire dey>latianie| Saint 

Cyiiile^ Saint Jean Ctuyfoftoihe , & fes 

«utre* Pefc« pnt <crh foitemcnt. Et lea 

Coodks des premiers teim aufii-bSen qw 

ce«x den dcubfets f omxl^fcnda let fpe» 

£t«oles ) hs datifts & kS' cftanfom. 

CTeft dc la maaifre que Pen pa(fe ft 
vie dafis le fiecle ; <ftfi ce qu*on appdle 
le moiidt , & ce que Ton fait en difint^ 
qa*il fiiut faire comme let autres. MaiC' 
le Saint ETprit dit par le Prophete Mi- 
chfc : MatKeori cen qoi s'occupcnt de 
diofts itiotilei 3 on doit toti?eiiir que It 
xtionde eft bkn maHtdoretst; Ceft ceqoe 
lea Ififldaei Mt ni^cne cooimi Ae om 
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dtfplof^ aa milieu de looces leiirs t^ne* 
.bres. Ccft ccpendaot dans cette forte de 
vie , fi dtfoccopee du Cicl , de r£ierni- 
jl€ , de Dieuy & fi occup6: da.cemt^ dc 
fit qui fe fmc , des nfiatrcs du liecle , 
^qujc Ton ^leve les cnEms , . dom on Iqit 
/emplit Tefprit & It ccsitr^ :l€s entratoanc 
dias Jc malhear de leois pcre^ & meres; 



i, CHAPITRE Xf. 

,- ' ■ • '• 
' X^ imJbiwtdM momJe vUits fm^ppofiiim 

iJefmChri/l.' 

JEros-Chrift , nooi cnfcigpc I'ApA« 
trc , eft toutcs <hofes en lous. II eft 
ndtre lumiere ^^ fans loi nottsfonuner 
4lc5avcuglesj & qous inarchQQsdaiiide 
perpetocliei teof brcs. tl eft ndjtr$ force , 
Ant Iq7 nous ne ^nuiKS qu!unc pure 
fyibltOt. II cfi nAtit yie, fans \uj nous 
Ibihmci dam i'^ut d^ane iifrcufc moct. 
jjli eft oAcfC fidoc , fans kiy il faat iw 
-perdo. Hors de lai il n^y a plus rieo i^ef« 
fi^ier« Quel omlhear apr^i cela,nppfea« 
kmeni dc, o'^ftrf paiav^elay^ nuUide 
lui (ifc ctit^tmmt oppoiSt ; C*eft nean^ 
moiai I9 mUi^or comavzn 4a oipodc ; 

* > et 
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& ecf qoi metite dcs torrent delarmef da 
mondc qui fedttChr^tien» (kqm MfiKiC' 
proftffion d^^re (bndifdplc^ loi eft toot 
a-fiut cootrairc. . . 

Si nous meditons bitn cette verit^, it 
icra tres-difficUc de a*ixtc pas^enecrd de 
^ddulcttt & de cratntc. CXiy il eft vray^ 
-le monde aa milku da ChrtlUanUhiccft 
tclkment oppoCif a Jefos^Chrift, que fi 
uneperfooneArangcre venoitdanslePaif 
wdcf Chretiens, n^en ayam jamais mcuV 
4t x]tse d'autre part on Ange lay euftr€- 
ytU I4 dodrioede JcTus-Ciidft) cllc.ne 
ponnroitpat k$difacrner> fielle s'arreftoit 
feulement i Icort fentimens. Car cc qui 
Ctmhle ^poarentable i toire» mais ce 
qui fe piicr^ellctiient » Icmohde eft tout 
oppoS a JcfusChnft dam fci penlSet « 
.dans lei |mic olcs, &.dans fes anions. C^ 
j>eQdanr, nous dit TApdcre, noosderons 
av:oir ks mitn^ fentissens que Jefas* 
Chrift; c^efi une fokctscceflairedQCbri* 
^liaoifme^ doot la grace nous fkitant une 
mimt cbofe av.ec luy , puis qu*clle nous 
fait If S; mcmbres , nobs donne i mixM 
lems le mftne efprit. Ec cu le troure> 
fOBSrtu>af i^arin]^ la plApiIrt del Chr<« 
Ikns?. r. . ; 

LcFilideOicBa dcclaiiBien heuccuat 
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leaPwavtcs, CequMI ft apprif par fes <H* 
vines paroles, & par let exemplcs d'one 
▼ie qui crie hautemeat le |)onheor de la 
paavrec^ i ceux qui oiit desorcillcspoor 
entendre. . £t le inoiHle. les die : >& if les 
edime mal hcaretxx ; foitqitt'ils Iclbfcnt 
par ieur naiflamcc, foit iqii'ils le ibienc 
devenus par fa perce delearsbiem. Gons- 
kien eft il doignd de la haute cftime qoe 
cet 6m donandc aa Chrfiien , qui (elon 
.te que nous xppreiid le Saint Efprit dans 
rEpitrede Saint jacqiies;, eft . unc ^tai 
jdont iltcidoit^torifier; .6c diejrr^, c^ft 
ttne.gra;nck gloire d%re d^ ia CDndicion 
dc IcfusChrift ndtreRoy/ - .' 
; Lt Fils de Dieu nous apprend que 
oeux qui pleurem font bien*iteineux , e^eft 
^i*dirci qui ftmtdamdes^ttftsdemilcfes^ 
de (buftraDces , fcst dc l'«{pr^ , toac du 
iCorps , foit qa*dles viennent d(^ honuiie$« 
4es. demons » du par une pure condtite 
4c fi>n aimable Providence; qui foitnt 
li affligeaneci, ^e felon ia narut^ oo aii 
de ia peine a ne pas pleurcr v & le mon- 
dc regarde oei 6ats conune anvraymak 
bcur!' 

Le EOs de Dm dit: Bien4veimux 
.ceux qaifouffrem maintenam lafiiim.Ek 
k mande litim^Qe ckftunegcaiukiiii- 
"^ -' , r / Icrc 
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ftre »7^Ml eft bon d*avQir ant bonne ta» 
ble, dc fairc grtad^chere, dc icnourrir 
d^licarcmcm. Le Ftls de Dieu dedacc 
a fcs Dtfcipks 4 qu'ils feik)nt bicn-heo- 
rcux k>rlqae leshommeilcshairom, leur 
dtroflt de» injures y & <]u*i{» MSront 4c>iie 
n<mi en abotDination icaafe deloi. Que 
|>oiit loct ih doircht fe n^oair,& Jrre trjinC> 
' portez.de joyc; ce qui fait-^oirquec*cft 
un Inconipanible bohhear. £t e*eft ce 
qi^ le monde regaide comnse un graQ4 

Aa eontrairt le Fitf-d^ Dieo pronon* 
ce que les richcSfont malhcurcuXY paret 
qv^itf ontleurconfohHioti. Queceuxqui 
fbntradfiiffiei, quiriencmaintenant, qne 
let homines beniffent, (bm malheureus. 
£t le monde eft tone perfttad^ que Ctft 
.OA boflhtor^'ftre Hclie, de faire dc boH 
rcpi«, d'etre dans les aites de la vie, d^y 
ftre a^rouv< dcS'hommes. 

Le Fik 'de Dicn dit : Aimct vos en^ 
nemis ; fakc-s du bien ft oeux qui voas haif> 
(em, beoiflczceuz qui vousmaudiflem, 
pricz poor eeox qui voos calomnient, E| 
te monde die quand il eft offenft decoct- 
qaAior/CTMl mon enncnui, je\ne u^vsh 
rofs le^otr, je ne f^aurois toi pafler; 
dans ki fincMue on a'en dftoaroe-j .oo 
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on lie le falucf pas. Bien loin d^uyiwe 
dtt bien , Ic mondc qni ptrotc Ic plas nio* 
dcr6, fc oomcmc dedire, Jcne lay voir 
pasdc mtJ. BicnloindclebcQir,.qaaDd 
il maudii* & deprier pourJay quaxidon 
%xi eft calomni^, on. cb dii coot lemal 
.que Ton en f^ait, & qoclqucfois lenud 
que l*on ne ((ait pas. On le fcrt de tea- 
Ces fortes dc yoyes pdur le ddcrier. On 
pprte an.c(£.ur lofijours kricd, on tiche 
par louc^ fortes demoyens dc s*cn van- 
gcr. Que l^on eft <loi^n< dc lui fahre da 
blcn comnoe ndtrc Divia Miiuc lede* 
mande? 

ht Fils de Dieu nous apprend qa*on 
nous fcra la m£nie mefarc que nous au- 
.iponsf^ite aux atitrcs. Ou trouvcra-t on 
du monde qui croye cctte vcrkd,? Celpy 
gai ne fait pas. du bien a Ton ennemy m 
\% crok .pasi car il fcroit. fans cfper^ic: 
de Calut; car quclqueinial qa*il en ait re* 
ffityiX u'approchcra jamais du maldupe- 
ch€ que nous commcttons couture Dicu^ 
,qui eft un mal qui a qaelqu<; chofcdMo'- 
fini , & qni nous .r^nd coiu>ab)es $]e ]a 
sxiQi% d'un Hoxnm^ Die^» cc qi»c nous 
traitpn^fi oiur^culcmem/apr€s,g«i'ila 
donnf fpn Sape i^fqu^a la dc^aier'e gout- 

abib* 



ri>(blii]nent, qQcs^ilodfoitun'momcni 
de nous, bicn faire, noos (erions looi 1^ 
faicpendus* Hclasl iquoy lemondcpem 
-Cm^iI fPen&^t-il qu*iUcra trail^dcDiea 
comcne il aora trait^ le prochaiti ? Qa-U 
confidcre done la manierc dont il en aft 
i fon ^rd> poor cioniiottrc ce qu^il cb~ 
doitc^reri 

Xfi rils de Diea nons aflure qa*il rer 
putefah i la* propre perlbnhe, ce qae 
ronimit i fon prochvin. Le monde le 
traite" t'il comme Je(os*Chrift? loge-t-on 
les pauTres , Icor donne-c- on leors befoi ntf 
Icur parle*ton avec rcfpcd> Ics revolt- 
on arec honneur , comme on ftroic oe 
DiVin Saavear> fionfeToyoitenfiipro* 
ftt pcrfonne; Les premieres. Pciibnnet 
de la Terr€ avoienf la foy de eette vcrit4< 
comme les Saints Henns» les Saints 
Louis, les Saints Edouards, &plu{iears 
antres Hois & Raines qui avoicnt pour 
euz desfcfpefisinexplicaUes, quilesfer- 
voient a geooux, & ccux qui^oientlet 
plus^af&cttx » qui avoient Ics maex les 
plus capables de donner de rhorreur> iis 
kur.donpoient a manger dckucs propres. 
mains^ 

LeFilsdeDieudic : Soy ei miferi0r- 
dicttJL cooune v6ae Pcre eft mifericor- 

dieuXj 
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^ii^ux ^'foyn parfoiis comine vAercf Peve 
Cclefie dIpaiefiU.EQce-Ultmodcicqae 
k monde prcnd pottr rcglcf^ fcft mceors 
St fcglM-ilxCn fes pcnftcs^ en tbs paro 
Iti / en Its «Atoas for ta convoke d'mi 
Dieu? «*t*il oh copor miferioordicaz ei»> 
vers le$ miftcirijlp commc le cqeor deoe 
Pert qui eft dans les Cicux, (bic cnOMn- 
pmiffimt i leurs; mtftrtt > foit en tcur 
slonnant des fecours , fait en.^oppoitaiit 
icon dc£iiic^, eti cxer^ant It pSntieiice, 
en Icur remettaot tears ofienfts, > en tit 
ielaflant point dc leur bien fiure , quel 
mal qu*ils nous fkflent ^ i rimitatton <fe 
ndtre Pcrc qui fait lever leSoIeil ffxc let 
IdMuuis ftoflS bien qne Cir les.faons« 

Ijb Fib de Dicn dit : }e toqs dis moig 
dae votts ne rtiiftict point ouand on Tons 
Kradtt'^ifiaU Si on tous rait nn pcoo6s 
pour avoir v6tre robbe > abtndonnca 
encore vAtre maiitean. Donnet i qoi 
vous demande » & ne voms d6oimm 
4>otnt dtfxelai qui veiit empmnter quel* 
que cho{c de voos. Prefta fans en rtcn 
efpercr. £t le monde dit : U ft fimt d^ 
fimdte quand on nous fiuc da nml> 11 
faut plaider fortement , qoand on vem 
nous prendre ce qui nous apparttenc. On 
ae doit pas prcftcr faol^ncnt , & ^utnd 
. ' on 
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Oft Ic.fiitt U ftut fairc nloir fon argent 

Le Fils de Dieu dit : N'amaflft pts 
def trefers far ta tcrre » ou la ronillc & 
le'» vers les pcovent corrompre , & on 
lei larroRs les deterrent & Ics d^rcrficnt 
Perfonne nc peut ferf ir Dieu & Taigem^ 
On ne peut fcrvtr deux Maifrei. Vous 
ne devcz pas vous inqukter pour le boir« 
& pour \% ma&ger, ni pour le^ viAemtmi 
Ce font les Gentils q^ui s'inquieteat de 
todtes c^s cbofes. Cherchet pfemiere^ 
meni le Royaume de Dieu , & fii JaiiU 
ccy & toutes ces chdfes irous feonc 
donates par furcroit. Et le monde dit : 
ir eft bon d*«nafler de grands Ueni ; . il 
met (a joye & foti ttpos dani^ Targem 
qu^U a dans fes coffres. II fe fourmente , 
& pafie (k Tie dans I'mquietudc , dans la 
aaime de manquer de bien ; & il agft en 
cela CQmnie les Gentllt , & quelqoefbit 
s'en mettai^ plus eu peine que ces Infi- 
d^les. .N6[ie Mattre n*e)cdiK pis parcel 
paroles les foins moddrczque Ton praid 
dans (on ordre , mais Ics foins tnquiets^^ 
& qui troubknt/ Saint l-ean Chrjfotlotne 
remarque ki , que fi ndtre Saaveur nous 
avoft recommand^ d'amaflcr des trdbrs;' 
& de fairc tous nos efforts avec toutes 
\t% mquiecudci poffibles pou^r avoir 6^ 
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Targcm » que nous nc poarrions pai 

nous y flppHquei- davftDtage. 

Le Fits de^Dicu crie i roai ceox qui 
ipeuknttefuivrc, quails renoncecit a eoi- 
mimti , Ac qullf portent leura Croix 
C^eft la concTition tQdi(t>en&bre de tou$ 
let ChreAicnt^ £t par toot on nc trouvc 
quedesgeni qui tichent'de fiitisftire i 
leat^ denr$ , la ptoprc volont^ dominc 
& regne dans lef perfonnes dc routes 
fortes :d*€t«ts , & en coates fortes d*oc- 
cafibnt. 

Apr^scela (i Von m^dite fifricttfeteest 
h avcc attention ces veritei^ .00 verraj 
dans un grand jour , qiie les (endmeas , 
les pafoks, les anions & la condoireda 
monde font toot-ifiic oppofcx i Jcfos- 
Chrill. Ainfi que Von «llc de Royluune 
en Royaamej de VilleenVille, depor- 
te en porte ; que I'on demande tn ihon- 
de qui s*y rencontre, s^il croit qac Icsri* 
ches foient inalheureux\ que ce fotc on 
bonheur d*e(lre paurre j que ce (bit un 
malhcur d*a?otr vitigc » trcn^ xnTllc Ji* 
yrcs de rente > un bonheur d*airoir perdu 
un proofs^ fonbien, d'eftce n4f paavrc; 
iiTf bonheurd^cifa-edjfVaiflS des creatures, 
&^m eftre mipuK & rcbutt^, d*cn fodf- 
iirir dcs injures. Gowbicoi ea crourera 

Cm 



!c»i qQif^pqtidromlclonlTTangile, ^ 
pit\<ropt comme Ic Fils de Dicq a ftit } 
Chofi: ^tontumte ^ que ptrmi mtmcicciui 

3ai font one profcffipn plos fpeciale ddl 
iCvoticm J on a pea dcfo; det maxilndi 
del^van^Ie, iHirencontreradecetgeut 
pxqucx fQ Yif , fi Ton a m6dit d*ccix, fi 
on l£ur a fait qQel<}ue oiTenfe , fenfiblet 
^trangemeot an point d^honneiir I II n*j 
a pas , dit la Seraphique Thercfe , jtii* 
qa^an Prcdjkratear., an RtUgicux jc ala 
Kcligieiifc <)ai nVfi Jbient.touchez » & 
qui n'ay'i^ni k re^S himimn. 

Qq;>cadam lei vesicei pratiqu<Ses doiit 
noQS.venons de pirlcr dans ce Chipitre 
font les fttjets de noQire Foy , anfli-btcn 

?ae les vcritei fpecaUtives. Le.m£mc 
>ieo qui noas a f erel6 le Myilere de la 
furadouble Ttinit^ , & du tre^r fiunt Sacc^ 
xnqnt de VA^Jf c^^le m^me^qui ijioos 
a declares le bonh^ur de la panvfct^ & Ic 
ina\heur dcs riches » le bonhcnc des a& 
fii£lions &Ic malhear desairei de ia vte-j, 
le bonheardes humiliations &leaulheiir 
de lY\evation des honneurs : noas fooo- 
'xncs pbligez de crpire ^ ceqa*ilnou$ dit 
\ i*!^gArd 4c^ yer>ta iH^jt^riies , . canune 
% r^gar4de^Q)^!.>uves. Les Gin<:q fens^. 
il e(t v.ra|V y icpugitroc entiercmcnt ^ A 

■ dla 
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dies font au dcflbsdc la raifon : ttiab h 
failbn comprcnd^i-elk le myfterc fiirado- 
lable de la ^loricalc Trintc^ } tXMiis tons 
Ics icniiic lootMlf pai concraircs IT l^a toy 
de la r^elie prefenec da Corps de Jefus- 
Chrift en la divine ^chariftie ? I^ fcax 
it'y<¥oyent que du pain , le goti & l*at- 
touchexncDt n'y gofl^nt & n'y loiichcm 
ique do pain ; & neanmoins aa drflnt de 
la raifon, &malgr^ te^fensoin crohoes 
niyftcra, 4i^cetay^i ne les ccoit pas eft 
vcf icabicmcac bcmiqut. Ontai^yocfiefiir 
ce fujctd'oM Dem^ifeHc, qili kfnmctd 
lec^e de lUm Frangois de '^les poor 
dire Religieafedads rardre dela Vifita* 
tion de iamte Marie i lay demMKla de 
Aire abjuration de ThereiSe anpamvant 
^uede prendre Thabit. Gequi afanrfor* 
-prtsle Saim, paree<^*ene avoftto^ljoors 
l&itprofeiGondelafoyCadioliafie^ elle 
ifexpliqaa , lny dilaot : Mon P^re , il 
^fivrayqtkejefttisBde^ &qQej*aytofl- 
joars y&ru dans la Rel^ton CathoHque, 
AiatS'ians avoir crft les verifet ; car j*«y 
€rd que les riches ^toienl: bienheureux , 
:& les paoVres fliiilhettreuz ; que-^*6rott 
^lan ttuahour dVflre^ns les fni&ret dch 
.vie ,f Iron bonheor d'y avoir fcs aifes. 
Ainfi jen*ay.p^iM ctt lesv^icet^oe )e^ 
<tts^Chrift a rcvcl6ci» Mais 
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Malt eommem le mondelcs poBrroft- 
il croire? A peine coin]nen€c*t*oni«yoir' 
raftfiCi'de raifon , qitc Fcfpcir s'ifnprimcr 
dcs fentimeiis tout oppqfex* . Let peres '^ 
Ics meres » Its nooirxoes , ks goover* 
Jiantcs Icsrafpirem aox. cnfiim , qai fi*en •' 
tendeot parler qaVivec cAime de toorre 
que Ic Fils de Dicu coadamhc. QuN) «ft 
rare dc trouver dei families tm Ton ap^ 
prennc Ics maxixnes de rEvangile f Ao 
contraire les enfans ics^t ^levez en Gen* 
tils ; car on tear en(cigncce <jai eft pro^' 
pre anz Infiddcs, ftlon )a dodnneda 
n6cce. Saaveur jefos-Chrift* Il ne faat 
pas s'&onaer et^fuite 6 k cesar h Taffe^ 
6don tendent i Tamoar des chofes da 
Geclty des Jiomiettrs, des richelies 6c 
des plasfirt ^ & i l^^kiignemeiit des hn- 
mililttions ^ des mortificatiani & des 
croix. ^ 

XZIeAntdeoeskonnears^ decesbient 
tcmpcrcfa;, ft des facrffes joyei du fiede, 
dont lV>B{w)ed3ns lescochpagnies. QTeft 
ee qui y fait le fi^et des eotrcttens* A 
peine oferoiton j parler de Dieu* Que 
les'entrebens7*foat fares de rEternit^ , 
dO'Qi^rts des cbofcs^qoi paflent , dc la 
vaoittf de<oe qui eft Pbbfcc des defirs da 
la pii^tcdibs bommes 7 des. moycns dd 

icrrir 



fimr Di€ii. Chi y parlcra tffet des vbicf 

pottr aeqaerir dcs bieifs j ides benefices , 

4es dtgnkcx , des charges ; oiry loueni. 

htmenieiit ceiix qui y rciiifiiFcnt dim ks 

aflembMes;^:m£nie tespkis fi:rieiifes> od 

i^oQ Iraite . dftaffiiircs ^ de fcicncaes j - de 

dofirine ; Ton iy occape pea dc Ut&o- 

&iiie dc Je&s-Qirift. Soqvcdc, poar 

one fccTirdes paroles dePApAtce 9 ons'y 

arrece i dcs £ibles , a det geaeaiogies 

qui li^osit point de fin, & qui font plStAt 

one follree^<k difpiites que d'^dification 

fi^n;Dieu, On difputera dcll^origine 

dcs families , dc Icuf noblcile ^ :de lear 

antiquity ; on rc^liderera peu la gldiieit* 

& & ioefiimsble alliance que la graor da 

Chriftbinilihe nous dotme avcc Ics trois 

pcrfonces divines de la faradorabk Tri* 

mt6 i la 'ConditioiK^aa die qqhs Acve 

d'ftre lc8 mcmbrcs de Jcfus^Chrift « & 

eniiiifccdVfiKJetfCoberitiersdefoalloiaa- 

Qie intiniment'ftloticQX ^ & qui n'aura 

jamais dc fin* On parle de tout>/on s^en* 

treticm de tout , a l^exccption de rani- 

quc chafe neccdaiEC* 

/Qui poiirroit dircilaeqropaffiQB.qae 

ces entrottehs 'i^onDmik aui fainis Angcs , 

frcohiliicii CGoxidesperfonaesxnfmeks 

phis fencalcs iiclpa JCi mond^j Icar pa- 

roit 



foiflent ridicDles. Lcs Sainff les^iJm vAt 

pluficurs 6m lors qu^lslcur ompamibut 

dcs fornics fcnfiblcs^ieD des manicrestrtA 

ftes^ pompapprendrclapiddqa'ibavoteni 

dcs .'homines qui s*occiipoicnt cades choi 

ftf fi pen d^Qcs dc It graodeur^e leiif 

vdcatioik C/cft cc qni dtcimauflircfpric 

de Dicxt) cmplchanr i*ii£kge dc fesdontr 

ou faifiint pcrdre ]a fcrvcur de la dcvo« 

tion. Comtnc ndtcc boh Siuveurfctrba- 

ve ao iiulka dc ocni qui font adembica 

en fonnom^i^u*!! ^y.^\^iSi.(fi^\hj'iO' 

meuce^ qisMl y dcmimaniqt^fes graces^ 

auffi il s^cloignedcccux qui font unit |)ar 

Tdprit da monde. Cc qu^on lie de la 

Ittcnhcareufi: Angcle de Faligny lor cc 

iiijett cftcrcs-coniidcrable, qa'ayantpris 

pour coin{Hignie dans un royage qu'cUe 

fkiibil^unirfcrlbohc d'O'ic grandepict^ ^ 

ii6tre Scigitcurlay fitcantft>icrt q\i'i) ne 

jtoy aufoK pas fiuc lcs .graoss iingulicrei 

:qu*il luy acc(^da , fi cBe ca c£ choifl 

4ine>aatrc qui cQt cu- moins dc fon c& 

Au contriurc le demon fe rencontre 
parmi lcs amatenrsdu Hctdo; Jt il y adcs 
^riboncs dans li2fquclics.il rclide d*un€ 
mauicre particuliorc , & qui font ctiiuite 
irc$<«daiigtrci)lb ; \ ; cclica . avcc qui: drqi 

H ^ con- 
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ctoTCribie. Unhomtncfemonrant, * 
dmt iific $£fot doacG pais , uoiicrctiqoe 
6c> fes amis fcfiant vena Yoir per ciTi* 
hlt£i kttaivoc^mfa il s*£cria qa*il ^toic 
tounnenci^ idc :tcnci^<:»is connre Is foi z 
t^ett i)U9 trdcmoa qtti tcfidoit dans The* 
ftdque cotmn^ dans foa foity luf jcttafei 
trains cnfliiinme^j comnic parlc f Ap6- 
trc. 

II tente dans rimpudique de rimporc* 
t£, dansravaredc l*aTaricc, dans le iibptiiie 
lid ymn\it & d'orgeuU i c^cftiqnoyilfaot. 
prendtc jganle, ck pamcalieremem.i la 
mort^ tkhanrde n'svadir'qaedes'pcclbn^ 
DCS dc ptet£ ^oprds': de foy. Comme 
Ics enfani de uica font pouflet pat 
fon £lprit, comme nous i'enfeign^fiunt 
Paul J de mime ceox/ qai psir le pechi 
font its enifans du diable, fpntmAsde 
fim e^ric; k cVft^uy 'qmiesi£ut«r. 
II n la dcmeore dans ciix^ &;U(s^ictc. 
On a C6marqii6 danslesperfonnesqu'ii 
poflirdc eorporellcmcm , & i qui il doa- 
ne Ic mouvement de Icurs a^ons; qu*cl- 
jes tcnit Icsindmes chb^sqiie les peeheurs 
crdtfiBises, : citixxit6apmAt s'exprimer^ 
on en Scob mantere d'^gir. Toot y eft 
anottveineilt!d!olgu/eil, devaoke^ d'ixn- 
puret^i decoteacV^afcy^cAaat^^c^intda 

Bion 
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ihonde^ lears paroles, Icon gcftes. Lcde- 
fcglonem jiu iiccle y piroiu htutcment: 
on y T cnt la bagawHe , In cufiofit^ , !as 
iraimiiuachrmensdes Pames da monde, 
& ks maniercs dont dies Ic fervent, 
Ceft que Tefprit da mond« , que I^ApA- 
ixc declare ii*a?ok point , eft Tcfprit da 
demon ^s flcquieftoppof^i )efi]s-Chri(l» 
Ccnatncmenc il e(l (i contraire , que 
fes maxkne« de rEvangile luy fcfnbiciit 
UnefoJie ; dccequied rappdrc^ dmntt'S- 
v»igdiftc S. Loc , que les PtMrificm « 
qui^eftoient ayares , ft mocquoiem die 
la dodrine' da Fils de Dieu > qui ne pr£- 
choit que Tamoar de la pauvret^ t ^ Ic 
di^achcmcnt dcs richeifles, arrive encore 
tous tes j<nirs. Lc« ireritet <!u renoncc- 
mcnt a foy-m£me » &«u1[ iMjt'res creatu- 
res font durcs , op ne peut les gofitp: , 
& ((>avctn on fe rititle de ce^x 4ui les^^dl* 
fcnt & ies pratiqucht . Cdl alEn qufe 
d*cftrc pleih de l*cfprit de Dieu , po\;qr 
troaver partem dcfuppolition. Lcs Prc- 
dicaseurs Appftojiqucs, qui vivent datti 
Pamoortle ia piuvrct^, du dcgjgemcnt 
de tomes cholcs , ne man querent jamati 
de contradidions. Ceux qui fe rcndcrrit 
compEaifans aui honnncs font lc$1>tcri- 
Ycnus > oh iettr applaudit y' on les rcchW* 

H 1 chej 
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che » on Ics aime. On laifle Ics gens cfe 
Diea > on Icscontrcdit, on Ics fuic , ilf 
nc Ibnt pai spproavcz. Les oeavrcs qui 
fom It plus a la gloire dc Dtcu trooYcnt j 
.millc difficoltci ; te$ oeuvrct du pcchrf , ^ 
on qui ytendcnt, n*cn rcncontrent poihr. 
iOnjurcra^ on dira dcs paroles indtcca- 
.tcs ; onchantcra publiqucmcnc dcschao- 
funs pcu honncilcS) Ics Magiftrats pafTcnf, 
pas un ncxiit mot :on Icr laifle di(lribQ(3 
ilans Ics campagnes , oudes gens Ics ap- 
^prcnncntf Ics chantcnt>. qui Ibuvcrit 
igoorcnt Ics prindpcs dc la Foy. 

CH AP ITRE XIL 

J> maHeur dm mmde en a qnUl nefcug 
recev9ir U S» EfprJtm 

'Q Alnt AoguAm rcmarque tres-bicQ; , 
.O que coramc Ic corps naturcl dc .Vhom- 
nie re(6it i^iiquemcntfavic dcramcqui 
.raninie : dc m^mc tousles Chrfticns qui 
font It Corps mytliquc dc Icfus-Chrift , 
Mc viveQ^tous que dc foi^ fcul Efpcit ; & 
xonunc Ic corps naturcl meurt amemc- 
.temps que Tame en eft fcpac^c ,' «uifi le 
Chiecion tombe d^ns un ^tat funcftcd'a- 
ac mou la plus horrible d€ toutcs j lors 
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^Ipcrd fa gr«cc& ramcnirdcJcrasChrift 
parlc pcchtf, Ccft I'ftat malhcurcux da^ 
tnondc dans rabandonncmcnt i fcscon- 
voitifes; dont Ton peat adorer ccqac le 
Fils dc Dicu ordonne de dire de (a part* 
i TEv^que dc rEglifc de Sardes : Jc fjai 
qucllcs font vo$ oBurrcs, vousavcz la re- 
putation d*<tre vivanr, qiioy que vour. 
Toyci mort. O combicn y en & t-it dans 
le mohdc V qui font dcs gens plcins d?u* 
ne grdndefa^t6, qui paflentlcnrs jours 
dans les divertiilcmcns&danslesplaifirf, 
qui (c promcttcnt de longues annf es; & 
qui devant Dicu font veritabtcmcnt 
morts ? Helas c'eft aquoy Jc monde pen* 
fe pen , & c*e(l bicii a quoy 11 dcvrolt pcn^^ 
fer ! Lesfoins Ac la iant^ da corps occu^' 
pent prcfque tbus Ics homines. Ceft cc 
C*ie par tout on demande les unsanxau-' 
trcs. Drfs qu'on fe rencontre, la premie- 
re chofc dont II eft qucftion , c*cft de la 
fiintd da corps. A Tabord on ft deman- 
de, comment vous porictvous ? Mais 
cotnbien.y en a t^l dcceuxquircpondent 
qu*i1s ft portent bicn , qui ofit perdu la: 
vcrhaMc vie, la grace dc n6tS*e Seigneur 
Jcfiis-Chrift ? Combicn. y en atMl que' 
Ton complimente fur Icur bonne fant<f » 
iqui TondcVroit donner deslnrmesfor 

H3 I'c- 
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IVtat de leur mort itmcnublc? O more •' 

iMfiniment nfTrcafe ttix ycos de Dica & 

defcs^Anges! 

.Or Gctre mort arrive » patee que le 
S. Efprit h*habit€ plui dtns Pamc > qui eft 
privfe de la grace fanSifiante par Icpe- 
ch^» dr qui n*cn rcf oic pkis )a verttabte 
vie. Mais le malheur des malhetfrt du 
monde, dl que non fqilemcnc tl o'tpas 
Ic faim EffHit, tnais qu*il ne le peut re* 
crroir. Ce ibnt let pro(M:esparolci.dtt Fits 
dc Dieu eh faint Jean au chapitre qua- 
te^e » qut ptomcttant i fet Difciplet le 
faint Efprir, icuc declare , qoelemondc 
nelepeut rccevoir; c'cftidirelemonde 
dcmeurant dans (a corruption > le mon- 
dt Qc oeflaac pokii Hbxt oionde , de mi* 
me qae la nuit ne pent pas fttc le joofi 
& le jour la n^ic. 11 faodroitqik lemon* 
de changeic d'cfprit» de (enttmeni, de 
maiinteSfd'inciiaationf. L^efpritdu mon^ 
de dc Pefbrit de Dicii ne font pas feule- 
mcnt diucmb)aUes> mais entiercment 
contraires : on ne peat les avoit enfem* 
Ue > ils font incompatiblef» 

GVH cc qoe faint Jacques dans fen 

Epttire Catholique^ enfeigne admirable* 

mem, par rbppofition de la iagefle qoi 

viem di) Qcl de rcfprit de'Dieu / & la 

• fagcf- 



fl^^e da mondc. Ia fiigelft^ivkot 
4*a>iM9i • dit cet Ap6t«G y cft chafte i pii-^ 
^blU^ modefto, 46»chi^ d« fimpiopcc 
^m^ Mk avec lc9boo»» p)cip« de m»> 
ftrkrobde l( d^ bonoescimivrei > dU nVft 
ppiBC dilute ny 4>(fum»i<€ : * laftteC- 
(e da mondc eft uac dgcfle terrcftie , Im- 
Hiclk^dttboliqae. 

Ln ftgc0e qui rieoi do Cietdtt£util 
E(pfU cftdbaOe. padfible^ modcfo, & 
ij^tcb^ df fo5 proprc ftos ; car cUccft 
pufe, ^ €tf Tic 40 ddTus dcs fi:Qi » qui 
fi;«U Ics moitificf In Ics vaincre , qoi 
IH-cBd & fe fcrt dcs moycos proprc I ki 
a0(gcttir '4 4a grace; atiifi.clk crodfie U 
(jW^ccXos coQvotfiics, &i«tidl?faoi» 
iDe .«ib<riKbQt a Dkn , le tenant cDtier^ 
ment (bin jGi domuMtioo & fon empire. 
: ii\t eft pai&ble , modefte » d6tach& 
49 fon piopcc tens ^ paree qa*eUe fait let 
CQOtentfom , cUe klaUie facilement pcr^ 
fttader ,. eUe n!Qft pat opmiitrc ^ ellc eft 
fKompiea fe foumcme. • Gc&marqoes ont 
tofl)Otti;a fdsvi de roKtaiitts Saimalc aax 
Midtrcf <Ma tkipiritDeUe pour difeeroer 
A lea pccfoiincs'qiibcftbtefitQnefliniedHi- 
■m faioiettf. fioevUere , avoient le renta- 
ble efprit de Dicu. AinJi nous lifoas def 
laitit Solitaires j qu*ajant apprli Ja. vie 
• Mi H 4 extras 



csctraordiiiatredu Kcnheureox Simon Stf- 
4ite foi fa colotttve , hii «nvoycrem dire 

cofloitne j: & a ^Qkltf le;^nre f^Mumnt 
de fie'qu'jimenoic > avcc oitit« «*iLrefi- 
fioit dc Vj obliger. Ccs Peres ne troa« 
vaiitpomt dc marques plasailor^es de 
rcfprit dc Dicu , que U dif^dtion a ft 
Ibuaicitre i& c*eftce i)u*(ts trot^ercnt dV 
iiCmiaNiere tadiriirabl^ ^sm <kt iiKompa- 
rable Saitit^ qui ft mic en cfotd'extcu- 
tcr Tordre qQ^ii r cccvok , iiu niimc tempt 
qu'oo k hiy cfiti propoU l &fcc qui eft 
trcs^d^ncck rcmsrque, c^eft qae ces So- 
Isuires n'^ftdicmf as fei StipcHcii^s* C*eS 
miciniximeiret Tetiublc, qu^l ne fiuu 
ORtcadr^trieQ de hM d^one jpe^foMe <^ 
.cfi opinrfttrey ptopriec^tre <iati» fts exer« 
ciccs do pietl , quand cUe fctjoit dcixni- 
i:adcf % L^efprit de Dieu e(l un'dTprk de fou- 
ini(r2on'& d'obci'ilance ; & non foilemcnt 
de volontdi mai» d^Dccndcmcnt ; carle 
:veTitabtCiobc!({a^UTie veot pas featement 
ft foQniedrc^)^! ffitim tt qui luf eft or- 
^onn^ f mais tl croii ikcilcindnr ^ue ceox 
qui luy commandent one nffdn » qoTils 
<oDt plus telairez qoeluy, qu*i[ fe trom- 
pe dansfcs pcnfces. 

fagefle du ' mondc att* <oatraire eft 
J- . : tcr- 



du Monde. IJ^ 

(crrcftcc , fenfucUc> diabolique '; ta licii 
que ccllc dc Dieu vient d*cnhaut ^ du Cicl. 
Ccl1c-qr eft toutc dc U icrrc ; c'cft ou cl- 
le prcnd fon briginc& fcsprogr^s. Com-r 
me die eft tootc dans Teftime dcs hon- 
ncurs, desplaiiirs, jcdesbicns dc later- 
re, c^cdce qui fait Con occupation, com? 
me nous Tavons remarqu^, cVft a qaoj 
ctlc t'appliqae c*c(l ce qu*cUc cnfcignc ; 
& ccux qui foQt Ics micux tnftruits dam 
ces aflaires de la tcrre^ qui infpirempluf 
les moycQs d'jrcuiTir, & qui y rciifliflenc 
davantage , paf&nt pour ics plus habi* 
les,. ce font Ici (ages du mondc. Bicii 
loin d'cftre paifible , dc polfedcr uncvc^ 
fitablc paix que Dieu feul donne^ que 
Tame feule poflcde ,, qui loy eft cntierCr 
ment iiiiie , clle eft toutc d^ns Jcs guer- 
res qui viennent dcs cupiditez > CQ^ximc 
IVnfejgne encore TApAtre faint Jacques , 
qui comhaticm dan$ les corps par k xC^ 
volte desiens & dcs paffions , par Tinr 
clination tux yoloptez , les nienU>rcs 
fervant d'armes au pech^ ; & an dehoit 
ftar les conteftationis & les querclles pour 
H hitn &pourIagU)ire, quifontlesioar* 
iees de tqutes )es gufirres. 

La fageflc du.moqdc eft G:n(ae)le » too* 
ic mm^ti^ & par fuite toute CQQtraire 
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i rcftrie..Dictt prottftetians I*Ecrtcisre; 
«t (on cfpfit ne dcih^rc plus dans 
iTioiiime ^ ptrct qu*il eft ehair : niais cl« 
It tftdiaboliqH^, cirellcviehtdtt demon. 
Att& dlceftficre, orgaeillcufe, fupcr- 
bt; elle marthe en chofcs grandes^ elfo 
ft poTte i ce qui ^clatce & ce qui eft aa 
deflks d*etU. S^ yeox font flcrcz & ion 
icfeur enM. Elle pr^fbme beabcottp d*eb 
It-iB^ni^, in^pt-lic facilcment les feAti* 
mtk% dcs liutres penfetodjours«V6ii>rii- 
Ibn, demeDcc proprieuire dam (fcs pcn- 
ttti^ elle vtiit tofijOQts rcmpdrter. Elle 
ft tm e(prit d^mtnam, one votont^ do- 
mitiatite » elle pAfctt fet penfliesicellei 
dai^^aimti, elle fcoi faitteeqMfbpen* 
tttl hii filggbttm. Ln rspetbertMedans 
die , eommc daHi le diable d%£t tM 

f G^H caie fi^jefle did)oIfqtte qai cdla 
AmMe 4e lottteileshcrefies^ qiii otittoa- 
tMMerpHcpjirticulie^i opinikre, point 
tte^OtottC^irefoilBlettref pr<ferluiilc«* 
fte(fer MlDknes ant d^icifions deft Papes 
ftd^ rEgliA^ ^ktafthi qodno^fbis |W 
Miitlqm (MHis Mitances d^iraniAiKt^ 
derctraite^ d*att(terilc%cOn>^IMs«Ceft 
«^ii(r I'M 4 rll dans plttfietotsPeies da 
ttefttt, %ti ^Ifait flMk£ uM^Hik Anselik 

; ' qQe» 



<]tte,: fe font ^iifin pcrdus tomhtnt dai^ 
rhercfie, oommc U eft arriv^ i plufieUcs 
i r^ard dc Ttoefie dct Moaothelitci* 
M4it QQOs l*tvQ6$ dit, & c'cft oeqae 
l!iQO n^ pcut jamtis aflci scpcter; jamais 
il nc faut ittendre ricn de bon d'une pCTi* 
(bttic attacMe afet tettmcnsoptailtrcf, 
proprictaure 4an« fts p€nfik» & fe$ ae« 
{kioni , quandd'aotre pan die fccoit dfis 
mirtclca. 

Malhoor i votu, ik Vm par lePro* 
fbat; IfajCt qui £m fi^i a vo» p»9>pr«s 
yiiux, & 9ii ^tci piaden^ ^ vpm 9i4n 
tncs. Ec il dit en un attire \m du mimt 
Prophete : Jt ferair isnc. menreiUe dim 
ce peiipfe; ciir la (ageflc dcs Sig^s perhra # 
ft )a piiiden€c dcs honumi imaJli^aoifer 
nt ohfcur^ie. Malhear k veus ^i VQva 
xetiret dans la profondaor de VQiHConiriu 
L*Ap6trcsMcrie) rEcrHore dit« ^af7Ci^ 
(famyiefSagct dans tears (nbliUtn* t}m 
a comni'ilespeDfdes dcs SaKi^ij lc en f 
d<convcctla.vanit6 Je confondraylaiGk 
gefledes Sages » ft jcrejfttciwlapfndaiip 
ce dcs psodens. Ou font les Fhilp(bpb(f j 
lea Doaenia dc la Loy^ od f^i les ci|f* 
rieoi dcs Cecrcts df la natuit^ a'#pO0fi> 
^01 il cflnre qo'il ne pi:^he pojpt la ftt 

gcfibdftxiQioiidt, qt d«s ?i»tQ6i 4« 
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indnde. c^cft i dire dcs Demotifi II de^ 
dire que- Ic fsint Efpttt d^ daircment, 
que quclqucs-unsrcnonccront it h fby, 
^contain dcs efprits d'crrcur, ^ dcs doc- 
trines dc Demons;^: vorli lt4jigcflc dia- 
bolique. 

\ Cectefjigeflencamnoinstefpeftre, fim- 
ilicUc& diaboltqacy cfi la £i^;diedtt mon- 
de, It dircdkement- co&ipjore i^ ceUe de 
Dicu , qac; comme ellc cil unc folie afcs 
?cux divins felon bd:>fi)rm&derAp&irC) 
dc til^ine la fagelle dc Dioft eft uiicfolte 
^-ati^ jefQX da moode. Gkft par cetcc folic 
tit'h PrcdicatiDny dH«il, qa*il.a p4|la 
Ditu de ranker cem qui wront lafoy: 
^Stil ictit de luy^mSme, qn'on k ttgir- 
doit commc ditkifenle. II ne fiUitpasen 
^tre farprts , k ievvieevr n*efl pas aadef: 
fts dd ms^trcr dom dint M^TfiyjuH 
g^Iific all trbtMme thapitrede fiMi'^ran- 
"* §nc t&ppditit \ Qae &s ' pircHk^ liiaieflt 
^ouT fc.'ftilir dc loy; ctr Us diOmnr, il 
^ IVfpfit alieti^. Apc^s cete bn.iKdoit 
^assVf fanner fi ccux 'qtii prichent la pa> 
ret6 de (on Evangile, qaienfc^entqae 
4^^-un tK)n-hei2r d^&re paane » d*£tre 
i)il{erabt0 dans la vibpceftntCL^ d> avoir 
bcailicodp de traffrrfes A^ tie comrade 

Aiofl¥^i4^ C'Cftuamlhett d^dttecicha^ 
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;fi d^r a7otr.bcaucoap cfhonncurs & de 
plaifirt, &qai tachent avee lefcconrs de 
leurdivki Maitre, de prfchcr plus ccs 
¥critct par kur$a£^ions, que par leurs 
paroles^ fonrdcfkpprouvci ; fontm^t* 
isty font quclqucfois mocqucz^ fi Pon 
s*^loignc d*cux » fi la: par cni^ Ics families 
les raardcnt^comTne dcs gens qui foot 
:iort a Icur honncur. Opctidant ndtrCL 
, ApAtrt icra : Que nol ne fe trdmpe foy« 
xt^mt ) fi quelqu'ttn d'cntre- vous fe crok 
jj^e felon It monde, .qifildcricnnefQU : 
zcfef i dire ^qu*!! teiionoe a ia fagcfle fls- 
•calicre, pour fuivre lesinaximes du Ftls 
4le Dieu qui fcmUent folie^ . 
- Mais k <pii Ic Seigneur donneca*t-il 
rintciijgence de la parole , dit le Pr(>^ 
phetc Ifai'e, i des en&ns qu'oti nefiiic 
ique de fevter. Cc heTera pas.aux fupet» 
bos^ inair oe &fai cem qui out la fim^ 

gkit^ & nnnocenoe des enfiins. N6ttt 
>n Saoveur rend graces a fonPeredece 
iqu^il a cach6kschofes quM cnfc|gaeaujc 
Ages & anxprodens; car iiles laifledaai 
leur avettglement que leur caufe Icoc or^ 
igneil 5 & dc ce qu'il les m' d^couvcrtcs 
imxpetits. 11 ne les fiut c6nno&rc & 
^oAoer imcrieurcment qa!aax (implcs 

a iu luuoUcfi llscfid gnces a foa 
•} i Pcrc^ 



Pcre^'de c& qne td eft fon ptatfir. Et 
Saint liiic nous appccnd, qwloriqa*ildit 
CCS paroles, i oetie heme li mloie fon 
cipritcotuntnnlportde Jove. Sonplsi* 
fir 9 comsnc celuy dc fon Pcrc^ cft:de 
i^emrctenir avcc les finipks, & de Icor 
d<coavrir fcs fcerftt 

e'cft ce quUl a £ut d£s le ounmeiioe* 
fflCRt dc 1 Vtabiiflcaiaic de TEvangple » ft 
oommuniquant a de paoTtes pfichcws^ 
.ft ft lerTantd'eui pour ai^goer fii do- 
'firme i totttc^atarCi Ceft eeqa*il afiut 
daps la fnitc dcs liccfcs ; & .00 nc pent 
dSxtx admirer Ics hantes & divincfrlKmia- 
res qu'il a dottnte aui Biifpcias > anz 
Therefcs > dc i d'aotres perionMs fim« 
pies. & Tans Icttfcs. Le Pere Ribe^a de la 
Gompagnie da Jeans » perfonoage d'nne 
fare enidition » auffi^bicn que d*aiieiM^ 
£Dgtt1iere» Ttporte dans bi vie qu'il t 
tscMt de fainte Tkcreft, qocfccevaat 
pkifieors ordres de Diea poor les dire dc 
tkipmi &laSain^lttydifiuicavecl)iiini^ 
|ti£, (ja'elk sVtoBnoit de ce qn^ilnefV 
dreffeit pas aox dodes & Cj^tam , il luf 
r^ndit; Ma tXLt^ lis sue meeroirDicBt 
pas. U par1oit(4hs doutcilcs Dfrffcesfiifi* 
Aans en em^ iptoics, ftnonpasdesSfar 
va&squiibiittnifliifaici* SaintJoaawChii' 

ptttC 
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pttre feptiAnc de fon Erangelie, ^cric, 

qae les Archers envoyezpar les Chefs det 

PritxtSy & par les Phafilicns, tfcant re* 

rourtiez vers cox fans (c {aiHr de \x per* 

fbnnc de n6cre Seigneai ; & Icur ayant 

dtc^ Jamais bommcne parla coinmc cct 

Jbomme : les Pharifiens koKepliqucrcnt ; 

Etcs voQS auflt de ccozqui voasetcs lait 

iem Icdiiirc? Y a C-il qnelqaVn dcs Ma* 

giRrttsoodes Pharifiens qoi aitcrften luy^ 

i\$ ajc'fiterent qu'il n'y avoii que la po« 

pulace. 11 faot ^tte humble, non feole* 

mcnt de paroles & i rcxterieor, mais tl 

fkac Itrc humble d^ coeor poor reoevoic 

rd^c de Di^ & fin veritet« UApOtrc 

S* Jaeqnes dit de jAuf , qoe la lagefle qiii 

vienc do Giel , n'ctt hj ddlante ny di& 

fiimiKe. Elk eft tome finoere j die (ait 

jtnacche^ fimptemenl lansaadmsd^ors. 

Elle parte cbmme elte penfe , i la'diffcs 

' fence deJafi^efle diabolique dcs her^i- 

ours 9 qui cadient leor dodrine , ^ui lii 

d^ifem^rqaidansksapparences^ qaand 

ib eraigncnt kspaii&ncesEcclefialHqn^ 

cm Secolierei , fdttt ptoftfOon des veritet 

OtthoUqttes , ufant d*artifices , de ttttth 

•ifilofH,' ftTcfervanti Teprodoiredans 1^ 

tteynps ^its cipctcot ivat efire favora- 

•^^^ — . .- . -- 

CHA. 



03 Id mJimr 



CHAPITREXIII. 

■ Lenialkrur Jm moftde en ce fu^il 
H^efi fmt Ai ksyafime de Diem* 

C'Eft noftrc Seigneur JcGisthrift loy- 
ni£mc qai nous cnlcignc ccuc vcri- 
U, II declare hautcment & pobltquemcnt 
^^n GiiDt Jetn » qac fon Royaame n*c(l 
|>as de ce monde ; & il vent u fprteroem 
SQ€ les hommes le f(«cheD|, <tu*il le re* 
f^te deox fois. I] dit a fon fiere, quefei 
X)ifctplcsneromf>asdeccnx>nde3 com- 
me il n*cn cA pas. .£t il le 6rat ^ien , 
puifqtfils onr rhonneor d'eftre fcs rtem- 
jbre$ : carlesmcinbres.d*ttncotps nefont 
pas ou le che£ne fe rencontre point. Au 
xontrairp il difoit ao^ Juifs ; Votis eftci 
jde cc mppde , & jene fiiif pas de ce 
monde* 

• A^lhctti: au mon^ic done ^ puis que 
Jefus-Chfift n'cn eft point. Il eft done 
lan$Jf(a$.Chri(l> ildcmcuredoncen^oy- 
mJnie ; & que ftra-t*il , quc.devieudra- 
cil dans fa foiblefle , dads fa mifcrc , 
4ant fon r len ? Q^e profite^ai T^P^We > 
4it nbftre Maiftrct dcgagner tbuUc tfi^- 
>;. .: J 'dC 



^\^ iMr{>crd Ton amc > Poflfeder tons Ics 
Eiypifcs , avoir toaces tes Couronces'» 
jouir dct^uis lcs4ionncurs., de tous les 
platfifs , dc tous ks bicns dc la tcrre , 
ic*cft cc qui nc fcrtjdcrien , fi avcc toa- 
Ics .CCS chofcs on pcrd malhcareuicment 
ion amc : Ox fa pcrt€ cfi bien aflurfc (ans 
lioAccSctgncur:]c(us-Chrift. Iln'y a point 
dc Odut cnaueun autre , nous di( Ic faint 
Efpritdfliis Ic ASes des Ap6ises ; car il 
Xfj aipoint fouslc Cicl d*autrc nom don* 
sid tuxhcmmcSf par Icqutl nous dcvioiii 
^tre (auvoL. Mtlhcur su monde , parce 
que les Difciplcs de Jcfus Chrifttfcnlbnt 
poiot, comnac leur diviivMahrc nVneft 
^astMaihcur au monde » puifqueles Juift^ 
)cs) Gclidls V Ics iniiikks en torn. Voili 
&s diltiplcs , ics fcdateifrs* Eftrc du tnOn* 
dc» c'cft Itit cummc les Juifs & com* 
mc les Paycnsa^Eu^ngc iftat done de cct 
gens, dont Ton ditT^uMs font da mon^ 
dc>.& quails font mvipc bicndutnondc: 
tidk aldiiti que r.on^kMQknicmilsfont 
OittifacuKia , mats .quails font plongcz 
duis uu.eSkjrcnicinaUicur. Ha s*il$ le con- 
sioiflbicnit^'& fi les hommcstrompctpar 
rdtimc qu'ils en font le f^avoient ! mats 
les pacolQs de Jcfa^ ChriA font pcu d'im*' 
pircflioa dans la pli^pact dcs cfprits. 

Com- 
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&omineeet adorable Sfluireiir v6it)|ne 
Icf Difcipkf DC (bnt pas da nvonde , fl 
a*adfdlc i fon Pcre , ft il luy fiut one 
ffrande prierc de tes «b ftparer cp vcrkf • 
Tottsjet ChrAiens en fcmi fcpaiea parte 
faintctf de la grace de ieur Bapcfme , 
dans lequel ils y reponccm , & i tontts 
let pompcs. Mais iU^n font fi tepttm^ 
q«e I'ApAtre nous declare ncttemcnt, que 
nottt tpVA quiayonsefl6baptifia£aJc(h»- 
Cbrift, avoQsefl^ baptifcxdnhs firaiort^ 
parce que nooa avomtfi^ enftvcitts avct 
loy par Ic Bapt£me » pour monrir avae 
luy , afin que comme Jcfai<^Qtfift eft 
rcnufeit^ par ia gloire & par lapoiffimcc 
lie fon Pete , demtaie asffi ndosniar* 
diions dans one nonvdlc yic Eltpnt cc^ 
cailr que li noas fommcs eiKcteii lay par 
la reucmbtance que nous arons eoc i fi 
mort » noas leferonaattfli i fa refiuae- 
fiion : car noas iqivofis qecnoftre viciK 
homme a M cvaa&i arcc ioi. Si noas 
Ibmmcs done ecus morts parlcBapt^me 
avcc Jefas Chrifl , nous^ne devons^YOfr 
aucune part nvec te moodc ^ dc niteie 
que Icf morts n'y en onr pltts. ilfiHttqae 
la grace da dctadiemcnt noas en ftpare 
aum veriublenient, oue la mortnoQSCo 
prive gcaeralem^m, tl .faut y 4cre comr 

mc 
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itie (i Ton nyftoitpts. 11 fattt s*yrcgar- 
der todjours commc mort; 7 vivre ta. 
xnilica de fa coDttgion,> ftiis en comrt* . 
Qad rieu dc Acomiprton. L* Apdtre , qui 
droit Ton de& vcritable»Difciplesd<nAtre 
Seignenr Jcras*Chri(l , aflbrcen^iteqae 
Ic monde luy eftaacifiiS^ flcqaMeftcru*- 
cifi^ ao monde ; paroe qa*^tant mort avce- 
Jcfas-Chrift, tout dtoit mort pour lui en 
fiKime^tems. II n*avoit ni dc vie, ny dc 
confidertiion poor aocone dcs iehoAt poci» 
Icfquelks Jcfiis-Chrifi ne vk phis : car il 
nVS point rcflSifint^ poor viVrc dans ce 
monde 9 & felon la ?ic dece monde, 
c*eft commc parlc un picux inlerprctede 
CCS paroles de l*Ap6cre ; mats en Diea 
. & poor Dico. Delanitoe fortecegrand 
Ap6tre &oit mort i IVgard du moode^ 
& il nepoOToit rientrouverenlui, qoe 
la priration de la vie qui eft felon lQy,& 
q^e I'opprobre & i'itifamie dcs perfon* 
nes crucifixes. 11 ^roit a regard do mon- 
de I comme ler perfonncs qui mcikeut 
for on gibct ; adffi il declare quSi en 
dtoit traits , comme Ics ordores dctoute 

U terrc. 

Lc veritable caradere de toos cebx qui 
(one i ndtre Seigneor Jefus-Chrift , eft- 
d'^c mora au monde « & pat fuite de 

tfcd 
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n'cn ttit plds; c*c(l «c qui les <IHlirig(ie 
d*«vcc tes Joift , & dc toas Icsinfidclcs, 
done le oiraftere ta'conirtirc eft d^Strc du 
mondc. Ccpcnd«nt grttid nombrc de 
Chrftient ne4iiiflent pasd'toeda mcnide. 
Ccft poorquoy le Fils de Dico priint 
pour fes Difciples , il demtnde a fon Pc- 
Tt qifti ks en fq>ire en iverii^ , & non 
feulement ptr de$ apparencescxtcricorcs. 
Ceft a qooj \t% perfonnesduClottredoH 
vent prendre garde paiticalierement: sm 
quMs ne font pas damonde« dit notre 
Mattrc a fon Pere, ccmme je n'en fois 
paf , feparex ics da monde en veritj. 
V6tfe parole c(l la vcritd; cVft a dire, 
cctte doSrinc eft v6tre verit^ dans laqucl- 
Ic iis'doivtnt ixxh fanfiifici, non felon 
le monde I mats felon tous; non felon 
les fens, mius felon leor regeneration par 
le Bapt£me. 

Enfuite il dit, Je me fan£Hfie moy- 
m&ne poureux, afinqu*ils foientaaifi 
fan&ifiex dans la vcritl. C'cft ddnc pour 
nous que cet*aimable Sauvebr sVft fan- 
difie , . oa (eparf d^s fon entree an monde. 
Il s*en eft fepar^ par fa naiflance pauvre 
dans une ^cake, dant to^te (airie vtvant 
dans la pauvrctf , Ic m^pris & la dott- 
Icur; duranc trc(ite ans demcurant-cach^ 
: . ^ . .dam 



<bn$ la boutique d'anCharpenticr. Dans 
fa Yifc convcrlkntc pat IcscohtradidionSy 
homiliaCions qu*il a fouffcrtct ; a famort 
cxpirant ignominicufcmem furuneaiMX. 
Voilace qa*il a fait en nAttc nom , afiti 
qu'aumoiiis Ic ddtachcmcnt de toutcs lei 
chofci dc la terrc tfit dans nous dans la 
veritd. Car cc n'a pas dt^ftulcmem pour 
ics Ap6trcs qu*il a pri^ dc la manicrc : 
car il dit encore a fon Pcrc ; Ce n*cft pas 
icolement poorcuxqnc |c rouspcie, mait 
jC^eft aoffi poor ccux qui aoirontcnmof 
.l>ac;lc0rsparoles. Voyct» moncberLcc- 
jeur» ii votti en i\t% vraiment da nom* 
brC| fi U priere du Fils de Dicu eft ac* 
compile en vous ? Etes- vous fcpar^^ da 
xnonde en vcrit^? nY tcncz- vous plus? 
y&ci. vous men? 

' Y. *v€Z- votts la grace d^ CbaSir beau* 
coup dc cravcrfcs & de contradt^ons? 
LfT feu Pere du Condrcn , Fun dcs plus 
illufires morts ao mondc dcndtreficcle, 
dpm Dicu feul dtoit fon del, faterre, 
tons fcs honnturs, tous fes phultrs, & 
tous fts biens; qui n*a v<ca que dc Tef- 
prit du $aaific^,dc loat i'tec cre^ \ la 
{;!randcur de Pie«y difoit^ qu'sl y avoit 
grand fujct dc craindrcf oncteuxquipof-* 
ic4cm. Icpr rcpo$ co f;c« moadc^ &gnnd 
i . iujct 
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fujct d*c^rcr poor ccui dont lesiAkft 

tonx tofijours; trtv«r(6es« Le fcrvkciir 

^nVft pas plas ffznd que Ic matttc > noas 

.cfifeigne k Saavcur de toas ks hoimmi. 

Si ie monde vouthait, (^achex qu*Uin*a 

hai Ic premier^ Si voas cckffiez ^t^ da 

mondc, le moilde e&c^imf ee quidcoic 

i lay; mais le mondevooshaitparcequc 

vous nVtes pas da tnondc. Grand lujet 

done de joye d'cn ivx bai & deUiflS, ft 

mcprif^ : & c*c(l ce qui arrive ordinairc- 

'flicnc i eoix qoi font particiiUcremeiit 

ii iiAtre Seigneur » ny leart paroles , ny 

lenrs converlacions, leur nuuHerc de vie 

ne plai&nt pas au mondc, qni fe retire 

d^cttx J qai ne les fieqipieme pas: It faut 

.hcc du monde pour lut ptaife , y ^clatter 

J faire bruit, avoir Ajulpage, do tram. 

Ceot iif ne mah^ertt pas de irifires;g dhhon- 

iKorSy dere(peiavilsfotit mimeitchcr- 

chetpar ceu3L qui pttr ftatfi^ntleparetda 

snonde, dcdonirefpiicn-en^tantpasen- 

tieremeiu d^tach^ , ne confiderent pas 

beaucoop ceax^qui n*y font pas grand fi« 

giire. C'eftiiflei i an Ecclefianiqtte de 

^nVivoirpasxlebienf; ,devme«npaaviet<, 

de nVoii" PM^<le-€raili '^ poar n'Jcre pas 

GO|i6dor< dans )e^ icoiBpagnies ^ poar ae 

'ceceydicpiMB ftfltes 9 poar tee ao^ re* 

bot 
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tat , & de eci^ m&nc qot 'd'amre part 
jfont profeffion 4e pauvratf . Mais bicii»- 
hcorcox ccox qui n'onc pcnn^ de part ea 
an moixk doot Ic Fila de Dkq n*eft pat, 
done tow £es verkables Difdplcs nc fom 
pas*. f • 

• Mattieoreax cem (pai font dii mondet 

puifqa*il declare que fon Royaume n*cn 

eft pas. II nefattt qu'avoir deiyeax & lea 

oavrir pbar d^couvrir plcinement cettc 

VctiUi Lt$ Roiis dclaterre j font obeiSj 

^ J ibm retpedct ,^ ils^y out Jemra officicn^ 

1^ WL A J €n a oue L*on; appcUe jpout oe (hjet 

' Iet(arttisdiiRo]r> HsfmtexecQterpoQC- 

[ tttcneiiicnt leairs ordres ; & fi qaelqa*uii 

' cfioit affex miferable pour parler contre 

robeiflraaoe& le rcfpccc qui leur font dills , 

' a plas forte railbn fi Ton fc rcvokoit con* 

' tte eca , aoffiiAt on fe fiufiroit dc ces per* 

fcfmsBi> f A do )e doit taut , on les pu- 

iiiroit.. Dictt oepcndaDtcQplafphtfm^par 

qodqoesvohs , ilcftofienfd.de touseA* 

tcz> les comes deviponent publics, let 

fcandales tfclatent ; on attaqoe Dien jnT* 

Joes, dans & propre maifon, dans (es 
iglifes par ks irrevereopes qui s'jrjcotti* 
-mcttent > touit dcxneure impam. L'tm 
<descpranies5 PrinONda Royaameqai k*j£- 
fioit donnf aDieo jpccmtemcnt 4an» Iff 

dcr« 



i9t WMMe^ 

xicrnkres^nn^es dc fa vie , voj^nf qnin^ 
•Ck^ de perfonncs qui iuy filifoicm la Cour , 
.dit I ccux qai edokfit prochcs de lay : 
<Si jWcnlbis Diea pas one de cc» per* 
4roiiiics xlc\i diroicmot;; fi.l'oB. mefiu* 
foit la moindre infoltc toutes lerc^cm 
4a^P^6tk>n; me^OffidetsindttofeDt 
•iVp6e i la mtin pcmr ma deffenft , oa 
.arrederoit auffiiAt la perfoimc qai fn*aii« 
wt vooia infalter. 

, Cc Prince difok uia& irtfiti'^ • qni o*t 
r^sfealeoaent lictttaT^g^nl d^ perfioH 
jncs drfa haute i}iialiti(>> dont la^xrnnte 
-ponnroit cmpicher oeux qai n(c font^ pts 
sencore mons ao fiecte, die prendre la i^ 
heni de les fairc foaveuir de leurs oflcn^ 
,fes contre Dten. Mais ce qui eft incom- 
-prcbeniible » on gaide m£me k (tlencc t 
-V^aid dcs perfonncs leB>te8.viIes.de la 
-lerfe. Que L'ob: oitende bU^hfincnn 
iiqaime dc rich dans Icr^nics , dn.ne dit 
-mot; qae i'on ientcnde profisrer. dcs pa- 
roles dcshonnites » on fe tift^ Daqs Ics 
Eglifes ou roa a lUIcrd^iniblcacepoiiry 
• trailer avcc pen de rcfpcdl la Majcltt iih 
*finic d*dnDieQ> on'nVt pas afierdehat- 
'KKcflc.poar;S*]r oppofbr : dans lc$:conipa- 
-gnics on y ro6^iii;pottr fEvangilC), on 

rn'ofcroitcQifoAcenir lesjwiimes. .: ).. 
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If y a encore plus , Ics Rois de later- 
re envoyant 4c% ordrcs « donnatic dei 
Eteclarationt poor einp^<^F les crimeai 
pobUei, les Tcandales , Ics blafphtoes » 
jeilrreirereQcci des Egltfts; enjoigitami 
}eorsOfic(et»>4> tenir latntiti, Mme<» 
DafaDtm£ine4es peines ; toos tcs erdret 
demetfrem fans execution , on lesncgli* 
ge. Si Ton y vctik un pen dc temps i 
comme ona fait il y a pco , aa fgjet dea 
irreretttifces deaE^lifes, ^iifiike dcs or* 
drcs da-Roy *, & fottes pUintcs quo lea 
fiOWNoUx conveitii' faifotent , q»i sV« 
lomiofQMidtfptodeitcrped qoeron^vcri^ 
pobr<taprefenceda Gorpsd un Diea dana 
not Temples > dont on tear faifoit art 
article de Foy ; & qui difoicm que Ton 
^dtoit bcaaooap pias modefte iim9 Ctfos 
^Ms (yim»(icm » od Foty ne croyoit paa 
cea0 pfe(eoce.' Si on a veil 16 qoelqiie* 
^e^stpourfiiirc obfcr?er les oi-dri^s dc 
vAtre grand Monarque fur cc fiijet , ila 
ODt ei\6 bien-tdt negligci. 

. Dtfons encore xiue Tc Roy aamc d< nAi* 
tceSc^ocor J|e(bf-ChHft» Men .loin d'ltfr 
Toir qaelqneliea dans4e monde, ytroa* 
▼e dcs oppoiitiotis de toatcs p^rts* II fuf« 
fit Cbttvent d'y propofec qaelqae deijlciti 
poor (a gloirc , pour y rcncomrcr dea 

I con- 



conirtdiflions: Les plus grtndts oeuTfef 
pour foil honn^ur font edict qoi (bmlcs 
plil» comiviiluibt Lcs pcrfonnes.qui trt- 
v^lcut Ic plai pour ViiMSemcm^c fcs 
imv» intcreft.fi .font cdlcstiiici'Qfi per* 
r$ci|iaw. Chofe^connantc^irmt^ <m€- 
ti^ft, que ieireikhcmiadit-riQtrpdaifCj 
foil dans ie Clergy , foit parmi ks Rcli* 
gkttx^ on nc fait pas grand bruit J onle 
lolcrp; & c^ft cci qui <ft caoic dc tool 
Un, di^rocdrgi <mi en. ajtivi^nr. .Qne T^n 
loivaU^.fNmr .Ic frdtabiitkipoitJdc.bi^diC* 
cipliM>£pclcfia(liqQei^;:ott ttobAciranoe 
f^idifipcv on y aura. de$.diffitQltct iocxt 
pdicables. Saiotc Thcrc& dans ces dc^ 
nicrs^let, & cc Serudiin tcci;fcflre Ie 
bicoheureuz Jean de la Croix s'applique- 
fcait axac nn tcbiidivin |>o«r iteibltck 
firomicr tfytvk do. CaoEnpV; vumd. iis an- 
TOifmf cQii(}>ii;6. cmtce KEiat^.cc qa'ilf 
a^roicm pnsdcsdej[I<insde)»ecdfcle|(Vii^ 
V» ^. Ics provinces , on sTcn auroit pas 
it6 ji^lus ifmfl. QQcUespcrfecotionsn^ont- 
ils pasib«fierts, les prifonsj Icscalom- 
Jlicsy 4i.iattiei jEiHstes dopprobrc^^ . i 
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CHAP I TRE, XI V- 

Lt mMewr dn tmnde enceqmk Jemm^ 
entftUPrif/cf. 

NOas difohs nlvlheur an mondc^ 
paroe que Je(iis>Chri(l Pa dir; 6c 
Ics malheors que iious en tfcci^rons font 
Merits dans Con Saint Evangile , & dans lei 
divines Ecritoref des Li vres Canoniquei. 
Si te natrd'de ces malheurs taui^ de 
rJiorreur, x'cft le S. Efprit qui en t^di(^ 
pofif de la force, nous nefaifons qu^eh 
fuivre Its <^refl]ons. On ne. doit piil 
croUTer 6trahge que Ton parle comaie 
Dieu park, ^qacrontoiyecoaitnelds 
ApAircn & Evanf^cHfles^ one foit Dire 
i]oevle Diabte eft'le Prince decemonde» 
cene cxpreflioh poarra (cmbter bien dure 
I quelqties uns, ocpeiiidamcefontleiprO^ 
pres paroles de Jefus-ChriflfDieu.' 

Ceftdeta manicre qu*il parle du Dia;^ 
ble til Cliapitre ii.cierEvaQgilede Saint 
Jean, qu'il-appelle le Prince de ce moii* 
de; Son Apdtre conform^merit a fon dU> 
viti Maitre , nomtne auflfi lei Demons | 
Its Pvinces de ce monde & de ces tene^ 
brcs. Lc Oilciple bien alm^ danf fa pr^ 
' i 1 2 miere 



hiicre Epltre , parlant de la vidotre det 
enfktis de Dico fur rAntcchrift , dit qolls 
Toiu viuncu^ parce que celay qui eft en 
cox eft'plQS grand qae celuy qai eft dans 
1e mondc. Cell i dire qae je(bs^Chrift 
qoi eft eh em eft plus grind que refprir 
^alifl qui eft k Prince A comme. Tame 
dvi monde impie. 11 eft tntmc comnie 
le pere du monde pecheur. Jefiis-Chrift 
Adcre Saaveor declare aox Juifs > dont 
]A die auffi qa'ils font du monde » qa*fls 
jfom les cnfans do Diabie, it qa*ils vea- 
lent nfxomplir les deiirsdiclear perc' Lt 
Saint Efprit nous enfcieoc dans la pre- 
miere Epitrc de Saint Jean , ^ue celuv 
qui peehe eft enfint da Diable il eft me* 
m^ uppcll^ Diable par Ic Fib dc Dteu 
en la perfonne de Judas. Or le JDctnon 
fk fpn. tr6ne dans le monde , il y eft 
^mme dans ft V ille Rdvalc » oa il 
donne fts loix » ou il a fa Coor j & fes 
plus tidelcs Miniftres. ' 
. Ceft ]i ou il a confpird la pette des 
hommes d^i lacre^ion du monde ; c*eft 
ponrquoy nOcre Malcre nousapprcud qu*il 
a eft^ homicide di$ le commencement t 
^iGu)t»aiourir Adamie orenvcr horame. 
Ceft ce qu'il il eontinttedans la foccefli- 
oa dc toas Jc$.fi9cl<es , jc oe qa'il cooti- 



nciif tons Icf jours. Vcnvic qu*n t de \tct 
ntiireefi inexplicable , auffi bicn qoeler 
cfTorts qa*il fait contre cux » & Ics aiti- 
fices donr il fe icrt poar Ici perdre. 

Itleorfailiinccruellegacrre, let com-' 
battant ouvertemempar Ics tentaiionslet 
plus groffieres d^imporct^; d'yvroencriesj ' 
dcjurcmens, dequerelks., dcnaiiKs« 
d*injttfticcs , de fcandales. Ainfi SainC 
jean dans Ton Apocalypfe vtt fortir de U 
gucate da Dragon dcs cfprits impurs cq 
fotme de grenoiiilles , qui paroiflent dc 
M forte I caufe dc leur iraporct^ , & de$ 
eih imponunsqa^ils font, fc fcrvamdei 
paroles & de^ raifonncmeni da mondei 
qui ne parte que de fenfualft^ , ' que dc 
vengeances , qae dci tnoycns d'ac(jaerir 
dcs richeflcs » qoe d*ambUioQ » d'orgueil 
di de.cnriofiti: c*e(l poorquoy TApAtre 
mvertit de ne fir pas laillcr tedaire par dc 
vains difcoors. 

r Mais il exhortc a ft fortifier en noftre 
Seigneur & en fa verta toote paifBinte j 
& a scanner de routes les armes de Diett» 
tfin dc fe pou voir dtfcndre det cmb&^ 
ches da Demon. Quand il s^agit de fet 
artifices, lliomineApoftoliqaeTeatqiie 
Ton s*arme de toates pieces : car U ale 
4e ta&t de rofes poor attaqucr Ics hom^ 
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. 9^«l i. qo'if o*eft f>as^po0)b1e deles Hxt.^ 
vc A poQrqooy it a pris la forme <f un Set- 
pfi)|t difs le commencement da mondc, 
k il efi «)>pcll^dans TApocalypfe , Pan- 
cyn Serpent qui feduic tout le monde. 
Aufli rE!criture remarque que le Serpent 
t^'Xt plus miiAt tons leir animaux. 
, 11 ^tudie Ics- inclmatiulis ,. & il rente 
confer m^ncm a la propre hunmsr^ ila 
Qonctitioii^ H. a T^atottron fb irpavc. 
Quelqucfois il iltuqute par ce qui ^clatte 
4 qui parfrifi grand aox yeox dcs horn- 
jn^. CcddclamaQkreilwtiL^DlaiiA- 
tre Scigocor lors qu'il liTy ppnti a tons ks 
RiiyauiQes'da.mondc ; «ec qutti & par 
(ks fcOMges form^es en Tiir* dt qu'il h»y 
dk ; Jc roas danneray tout cela (i vous 
VQUS prafternez dcvant moy.. Quelque* 
feisil fe.fert 4a pretexie de It neceffit€ ^ 
comme il fit encore i qA(re Seisneor^ 
Iorsqa*ayantjcfln<quarantejoar6'& qua^ 
0U)te niriti ilrm fiiim ,- & qa'il lay dit ; 
Si roat <tt:sle Filrde Dieu i eomman- 
4et que ces pierres (e changent en pain. 

' I)>aoircs fbis il . tente de prefomption » 
comme oil pent enco^lercmarquer dans 
la vernation dc nfttre adorable Saareur , 
Ibrs qiae Payantlranfport6 dans.ia Ville 
S$sa^i^ &l!ayamim9'ao haul do fi»>nttf- 
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fice lid Temple , il kiy dit ; Si f ^os^tck 

Je Fils dc Dieiir jettevTous en bas ; ctt: 

il eft ^crit , qii*il e^ pomniand^ a lk% Aiv> 

^es de pten^ (bin de tons , & qu^ifs 

vons portcront en lean mtins , de peur 

que vons ne vonshenrticx le pied comrc 

qnelqne picrre. L'on peot voir icy qO€ 

Ic demon fefct<Tsnt de rEcritore Satme^, 

a I n& ftut pas s'^tonner G ies Hereciqnes , 

qnf font zwmtt & conduits par foa.ef* 

pvit i ifca Cervenc.fi ibiivcm en abufiint 

malhcurcnftmeni: pour Icur propre pert^, 

& la perte des ames qu*ils fcdnifent. II 

a tent6 Eve (bus pretexte d*en faire nne 

Dtfcflb 'i Vbus ftrei conmne des Diew, 

Joydit-il I en iuy parlam d'Evc &>d'A* 

•dain : il Itur prcHnttune'fdeiioe cxtraoiv 

jdtnaire^ &- cV A la tentttit^n dom iVfc ftft 

i I'ifgfard des beanjt 'tCptk$^ des gcn9 de 

:L«tircs 4> des efpiitt caridix , qai Am 

tons plongez dans T^tude deslbienccshti- 

naines, aveepend'appjioatiioniiaScieii- 

:ce^dei Saims^ qni €t 4oune aiUf JMiiih 

'bles', & qia;^Poi) acqatert |^ar le ^^aga- 

ment dciiJcitof^Cre^^esV l^exerct€ed^tk>- 
Mi(on , k ronion iniitne avec n6fre Sei* 
gneur Jefbs-Cbriil. 

Ceft anx picds d*an hommeDknerih 
'Cifij qae Vx>n dcymt St^avant dans-cdtte 
i ' - I 4 Scich^ 



Science dttCiel^ d^nt let €gnifil(el>ttre% 
flai x\t Ibnl pat inottificz a ^z m^mes <^ 
loht d^pourvfts , dent rinterieur cftXec 
A tout aride dans la privation des betie^ 
^ifiions de DieO) par Icur amodtir^cf- 
prit, & Tapplication immodcrfe i lYm- 
de ; & Ton voit de ce$ gens ji qui aa* 
^nt dc ki peine L employer one heote 
,dans ronfiron/qoJ pailc4it.tes joats a la 
leQuxcdes Lfivrcs: tentatioQ aflH ordi- 
jtiaire.iaus cfpdts ou curieui> aa^^ui vea- 
htit paroitt^ par leurt difcobrs ou Icucf 

. O qu'tl cd difficile aux Dodcs , dam 
Ja rtchcrche. dc rBrftoirc, & rexameti 
-des dUficuUci qui s*yfr0u vent, dims la 
^ifcofnbn des veritet dont Ton dtfpace, 
;d0.n!y dicrchcT que ^>iea feul t Qu'il eft 
jare d*y confcrycr rcfpcit d'oraifoii &de 
jrecueiliemem; & ccpendant k ia mott 
.que &rvtra la curiofit^ des Seicpccs ? O 
que la :f(3raiH£ i^oraoc^ dcs: pcrfonnct 
4iM}i Lettres , qui auroat : .icti la Science 
del S^ntSi.y aura d^avamagdi & dci)c- 
nedi6liotH^ rQ^r;ainem6nt roiil cftdon- 
4i< i I^ vrayc humilitd de ccear , au ddta- 
diemcnt & i I'union avec Dictt, graces 
jqui s*atcordcnt par roraifonA^cf^c^^il* 
lament, G'e(t pourquoy Ics tkinonttl- 
.■ 'd : ' cheat 
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chent todjoors de jetter dans let cihbtr* 
fus d^occupationf qui n*cn laiflcot p;u It 
terns. C'cft a quojr m^mc Ics pcrfpnnet 
^ttt s*cmpIo|rem dans les booncs oeuViiei 
cxtcrieures doivent vcilier; car fiellcsDe 
prennent Ic terns popr fe retirer & va« 

3ucr ar Diea, i la fin ellcs fcront toatca 
ifiipics. Un Prcdicalcor, un Miflion* 
nairc, qui dc jtems en teqis ne fera paa 
quelque retraicc , fc rcpandra lout dc-. 
faprs, & pctdra Tcfprit jintericcr. 

Ccft a quoy les. demons (ravailicntt 
qui (favent bicn que les oeuVres {clatao* 
tes extcrieurea fervcm de peu-fi elles ne 
foiy anim^es dc I'Efprit dc Pieu. Qa 
fonw des- enpcmis bien, redoutables qui 
^oi^pent avec la grandeur de leurcfprit 
c^i nic trquyc ricn de lepoblable parnH 
les hommes, me force maoYablc. Ce 
qui ftifoic dire a T^nd'eux iS., jPacAine j 
qu^il ti*7- auroit point d'hommc qui pAt 
tjcurrefifterj s*il D'ApitfoiltcnudcIaver* 
la divine dc Jefus^Chrift » done la Provi* 
4ence xie Idur.permettoit |M|S dc it fervit 
4e tout leur pouvoir. lis oht de plpi Tex* 
pcrienoc de tons lea ficcles , ils Ibni in* 
vinbles> ils font infatigab]es> its rcvieii^ 
xient tofijours^lachargcj ilsnclclaflent 
jamais. C7c(lpourquoyiIcilditdansl*A* 
v, ' 1 X poca* 
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p6cal^piii5; Malheur i vous terre ft mttf 
^trceqoe le diable ttt dcfcenda vers vous 
imi line grtnde colere^ ffachant qu'il 
tei itSt peudie tcm^ Ccs pardles font 
tfemarqusbles pe>ur letemi de larmort. 

: Api^S tout I fa plQpart dei hommesft 
Ij^flent vaincrepar ces malheureuxefpritSi 
& c'eft pour ce fuiet qu'iis font ^ppeiicz 
kf Princei de ce n^pndc. £t rEcrtture 
nbus flpprend qu<$ eiiacun eft efclave de 
celui quil^vaincii. O dure lemtode que 
ff^avage d\| demon ! Jaknais y c-t-il ea 
oAe t y rattnie p^ei Ut i ni.tthe cruauti (em* 
fefitble ? On en peut voir quelqae choft 
tn de certaines occaiTons dam les pofle- 
dttj mais ce fcra dans rEafer bu ihex- 
itttrotit^leur tyrannie^^ine mahiere in- 
tbncdvable for k^ malh^ureux daniper. 
^ •L'Apfitre nbtri apprcrtd que d^t ee 
Blonde-' les Dembns^icnnent captifs les 
j^cbeurs ftton leuf volont^. Verity ter- 
rible ^ & d6nt lemonde n'eft point pe^ 
iietr^.^ Quelle horetir du pecheur de 
t^ivre rout !ft c$t^Wit< <i^ EH^^ fe- 
Ion '• tk ivolo^tjf. ' Ainfi '* ii ' tbmbe d V 

bNeen«b!aie-^d^F^b^^i'P^b^- ^^^^ 

fr ^uand on luy parte'dfeT^itterles yiccf ,] 

fts palTionS) il r^pondqd'ilneifauroit; 
ii Icf braves dtt moiide^ fi ceoxquW 

4 V i en 



en app^te ks Heros, qui (bnt dans Id 
pech6, f^avoicnl rcffroytblc efclavagfe 
dii DiaBle dont ils fi^it ks captifs ! O ft 
c«9'beaQX Mc(Iieurs> qes bdks Dames 
du^moridc qui ^ s'^Cttdicnt avec tant de 
fotti i vivrccn IciirHbertf , coniioifibknt 
la mifcrabk fcrvitude ou ils fontrcduits 
ayant le Demon pour tyran > qui ksmc* 
ne commc il vcut.! ii Dieu ouvroit ki 
Jtm ^otir djf^ofivrir cc qui fe pafle dam 
le fitcMidci , ^t iVn y vcrroitd'dpouvan* 
tabks'chdfes r Malheur i voos> dit le 
S. Ef^ric, ich' Ifa'ie » q^i tratncx comme 
des eordes une longue fuite d*iniqai« 
Jet. Gi font ks cngagcmens d^ercns 
dans k pdcM qui font comme autant 
d'anneiut-d^bu fc forme une chainie 
qui «RtrAine kr pecheuff dans k'mal^ 
4e done le Diabkl^s tient garottc2. 
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X^ mMlhenr dfi mondt ions Ut feints di 
cttte ifie j ^ dani Us toftrmni 'dcTfiiUrc. 
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ILy il Iroti* fortes dc^pe*r6nnes dafl* 
laicrrc ; fl y rt a qVii^font^uniqucmertt 
a Dieu feu! pair k Tenohccknent i tout ce 
- , 16 q^i 
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?\x\ nVft p«s Dicii. Cc;s perfiMUie^, dSr 
^ . Francois de Sales , font tr^s rares; & 
il s*cn troave fi pea>. que Ic divta Eppqz^ 
goand il parlc dc <^adqu'uno dc ccs heo« 
reafes perfoDQcsi il l*appdle fon iii?i<me 
colombe > comme fi cUc €toit(cule. Or 
Vovk ¥oit dans cut pccfonnes qadqae 
image du Paradis ^^ou Dica 6ant touies 
cho&s en tous , 4in boohear adiey< & 
parfaic s> rencontre ^oftjojEi^i Ges per* 
iohnes (cmt le people beoi de rDiea ^ 
done la b€fledi£tion raccompaene k la 
wille&auxchunps, &entre&u>itftTW 
iui. Sar leqad , comme aoas rcnfcigne 
r£criture, il 6end fei ifites compse 
TAigle for fcs petits ; donf il porte le 
nom <crit en fes mami , dpnt il confer* 
ve Ic^ foQTeni^ qoe lei fici;lei &e powroot 
i^accr ; dom la paix eft -comnaie one 
pv^iflame riviere dans fon abdndance; 
dom la jo^ eft-^omtnoeHc-, trainoifift 
dans la fopr^me.pactie de Tame , qtsd 
iera ddrabie & afTcrniie ', qui paflera par. 
lei eauz & fornagera, qui leraaa miliea 
dcs Simes^fans en £tre brAi^^ car toatei ' 
le^^aiit dcs cd'niradidions des hoinmes, 
des j|fl}i£ltQnf de Iji m^^ ^t^sojimvam' 
oes tvraa$ .& dfis ^demons |ie poovam 
^ciiidcc la fimpUcu4 & puscU de foa 
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atnoor dcDtca feui , y demccifenr inoef* 
fkt^inqm nni , i\j rcpofe cotnoK dam 
fon ^nitre , d«ii$ unc pICQitodc de p^ii 
fi abpn.4tnt^i)L <)oc Mime Gathcrino 
dQ Gepnes , poni: donoer qael()|ae idiK 
dc U (c\\c\t6 dc ce$ pcrfonnes, afiiitc que 
fi on en faifoii on precis , que fi on Ics 
prciToit forumem ,-il n^cjB fortiroil antre 
chofe qu^une patx dirine* 

II J en a dVi«ttifft qui laoi i. DirQ * 
mfu^ qiii MPnnent encore iii]i|^tt£iitcmenl 
^ W9C ', ^ttt GhoUs qtt*i |)icii ; qui/ nt 
peiiveoc pas dire toqime S. Franfoii 
a Affile ; Mon fiicu & mon Tout. Get 
per&oncs nc joutront jamais dc la pais 
divine des premiers. Poiir pea qae It 
ccenr dif rhomme fe tepofe antre. poit 
^^ie'dapt fqi^.tcrfCrq <ii9i.jpft^I>ieO:fettjl-i 
il eft tf9!ifroeo0i: ainfi cei perCopnes^ 
qofA qpc; veistttcales ^ ^t fujc^tes, i bien 
qc$ chagrins > ont bien dcs in^conceme^ 
mens. Cefi ce qpi eft^nfcqae l*op en 
rencontre pen qui. ioiem dans une joyiej 
continuelie« i iaquelle I'ApAcire tihonc^ 
mi ne i;omicnt jami^s qoe^lfi mpm^a 
d'^ piMX divine , mqncriiu miUcu df 
lio^t oe jqu^i y « de plus a^igeant en 1» 
vk , paree quHl y en a peu qui ie ^n^ 
iGttcnc de I>mi icttl . ^, . 

Mtii 
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Mm enfin it y en a d!auttc$ » & e\(l 
(Bc qde Ton appclte le moiide ; qui font 
Guides dc Dieu , pidngdci (kai$ Tamour 
A^ene$<miincs & des autres creMtnreS) 
tomes pleines dts dtfM du (iec?^ & de 
fe$ VAnitet ; A cellei-t) font malhc^cQ- 
fei en^cette tie & en I'tfutre. Bieiihcu- 
tttireft Thomme > ditte PfaimiOe, qui 
ne sVft point latffi tiler aa conftH dci 
inipiti /qui tie sVft {>6im attcfK cfiins la 
voyc^ de« pctheur^ » & ^qfuf titi't& pfoint 
Mis dans la chaire^e l^bfltigkyh'&'dc la 
pefk : mais q^i ita contftfirt mdt toute 
fen" afTcfiion en la Loi 4^ Sdgncor » 6t 
qui la m^dite le jour & la nuit. 11 (era 
Hrrablable i un arbre plants for lebord 
4Mie^t'doiSrafites , qdi portera fbn Sruir 
f n (%m'tei^.'SH JfeQiHe ne toitibcn^tm ; 
Irtoilir 06 <^^ferii r^ti^ra htHteiiftmet^u 
Apr^s eela ^'''Sainc Rbi V^ie ; II iftttl 
eftpasaihfi-des^indpies, il n*en eft pas 
mnft:; mais ils fcront femUablea k la 
pouffierc que le vent emporttf de defliis 
klerre.- 

IliTeren! le jouct^ts HentoiM dont its 
tbni h$ efdltves^y ^onitne nqut V$irxmt 
ittrmqai datis Te Ghapkit precedent / 
ils les mcneronc lelon leur vdlbnef \ k 
comoic le Diable eft kor thef> -quails en 

' '* » foBt 
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font Its membrcs , il fcrcnit animci de 
fon cfprir tdrbulent » ioc^uiet) ftirieuXa 
«gtt6 , trouble & tofljoors dans la peine; 
Ijies ptcheurs , dftS. Pierre^ tenant de$ 
difcdurs plcins d^orgucil & de folic, piro^ ^ 
ihcttent la libertd, quoi qu'ils foienll^ 
eQX-in(mes efclayes de la corruption i 
ptrce qae chacun eft efclave de celui qni 
ravaincuj comme noui l-avonsenco* 
re ait. Gc droit i dit un Intcrptcte ,\eif • 
It droft dc *la gutrrc , &* cfe droit fe irbu-f 
dedans Ic'pcch^ & dans la contopifceh^ 
'Cb^ if. d«ns le$ Demons i Ti^gud des 
pethcurs : je pour peu que Ton cede i 
^ tz% ma!trcii , tls augmentcnt leiif domi* 
fiatiprt , en (brrc que Ic monde pecheo^ 
ityant pobrmatrres ie pcich^ , ta'concu* 
pifcence .& Ie pethon\ il eft ^trahgt- 
inint tyrannifi! ; tantAc par fes ^affiom 
qui l^cnlporteiitxomme Ic vent la pouP 
ncre ^ quelquefois en des agitations flt-i 
rieufes de ddpit , 'de colere & de haine ; 
quclqocfoit en des^foins inquieti & pleins 
de troiMet , det 'bicos & des riehefllcf ; 
tf amrjcs'fois eti dct d^firs des fatisfkdlioha 
ftniToeifes-qui nr'je taifiem iamaii? eiJ 
repos. \ *^i 

Lepircheur^ ditl*Ecnturc, Icrarevt- 
Ittiuachorsj ftrempliittdedaiisdeitia- 

IcdidioQS 
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Iediftioni;cir n*c(bil ptsbicnjofte, qie 
cduy qui a Dieu pour ennemi , ait pour 
(>.mige Phorrcurdt It dc(b1atiop % 6l com- 
n>£. Ics plas grands maxix dcyienncnc de 
grabds bic|)s a(xuxqui aitneht Dieu, let 
plus grands bicas lui dcvicnncntjdc grandi 
maax. Lcs impics out beau crier la pais, 
la paix ; le Seigneur a dit, il n*7 a point 
dc paij; pour les impies ^qar le veritable 
ffcpos nefettpoyeiQttVBpieu JRniLj done 
lis (6ni priycz dtt^diVin amour. £t Com- 
ihcnt pourroi^trils fc' rcpofcr cture let 
briis dc ccluy ii qui ilsfont une cf uclle guer- 
re? Lcurs profperitez font pour eoz de 
S' randei peines. Ill trouvent la douleur 
ansleursplaifirsj & tout les efforts qu*ili 
font i & procurc^de U fatisfi^ioa ^ lent 
cauleni inillc inquietudes. . 

Le monde fLbcau £iire/qu*il tilk od 
il voudra ^ qu*il prenne d^s aifles , pour 

f>arlcr avec Ic Pfalmifie j pour voler Yen 
'orient , & qu*il habite vers rextt:£init< 
de la mer ; qu*il parcoure toute la terre 
A: toutqs les mers, qu*il jqiiifle dctontci 
lei grandeurs qui s*]f t^uyeot^.desidu* 
firs que r6n y pent rcneopt^er , qja*i} (bit 
th pouvoir 07 pieiidre toutcilei fiitis* 
fidioni ^el'onj peDt|;ofltei: &-qu*il ne 
U denie riea de ce <qui To j eft agreaUe ^ 



il nefiert pts cnoorc conteiit ', ft iltara 
bi- ti des ehofes qui loy ferom pcttie. ^nf^ 
fidcpuis U creation dc PUnircrt il n*apft 
cmcore faire an homme parfaiietnent con«' 
tent. Qu*on life toufcs le$ Hiftoircs > h 
GD n*7 ^rouvcra pas one fcolc pcrfonne , 
cnticrcmcnt fiuisfaitc. 11 B*a point dtr rt^ 
€hc0!^ fans lupines » il n*a point de doa* 
iccurs fani atnertuine » il n*a point dc 
gfatide|ir$ &nMottnnem«, 

.11 ii*y a nul &^ > nolftxe « ny nolle 
condition qui (oicmcxcinptcsdc foofiran- 
ccs : mais I1 te niondc foofTre dans ce qu'tl 
a dc plus doq)c & deplusagreable, qucl^- 
Ic fcra.foB,affliSion au rouiea des maux 
qui rcnviropncm dc iomes pitfts ; Qnclf 
Jcstrifieflct ^ ^cltef dcfolstions dans \% 
perte dcs biens « dcs diarges 9 dct itior 
mcs , dcs cnfanr, & dcs aotrcs pcrfon^ 
ncs q«c Ton aifflt?conimcileO univftc 
.dc Picu , & fansfoDdivin amours iana 
l^ypi dcs vcritc^.qin fervent a modcror 
Ics maui dc la vie » i)u*il nc mfditc pa$i| 
ii fp donnc en proye z la doulcnt » & il 
boit nn $cl bicn amcr , fans le meflaoge 
dcs donees confolatioas dcs fcrvitcursde 
; Dieii. 1 1 dcmcure fanslccoon » & il boil 
dc la coupe du vin de la colcre du Set* 
:grieucjufqu'aufo«id<ieliiie. S'iUftfnaf* 

N ladct 
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lade , Wtfk dans 4ks impatiencet ibffeu^ 
{t$'j il eft dans dc$ chagrins info^pdrta- 
bits' , & dcs ihquicttsdes' adbmmatitcs 
qnand il loy arrive des mam qui TafBi* 

Sent. II eft tourment^ • pendant le jdar^ 
c la niiic qui eft dcftin^e poor le rcpoSf 
lie le laifle pas lanspeinet « 

Mais qtiipourtoit :di;elef aniertumes 
dn mondequ^diUilQtfortirdecttte vie? 
Il voit que fon hea^e-^ ^tmS t il voit 
qo'it fatit partrr. 11 rcgarde que fer atta- 
chemcns , dont il a ait cant de fois qo'tl 
nepouvoitfe d^prendte; vont ^tt* rom* 
puf. II connptt qu'nne ncceffit^ indtf- 
penfable Toblige de & ftparer dece qui 
l!arr^toit & PempSchoii d'etre ^Dicu. 
Quelle faorrcnr ae qui«if^ par fo^ct ce 
qc^e jamais on n'a voialu loy ddiih^' par 
amour ? On luy arrache coui d'entre Ics 
mains, fes biens; (esamii, iifaiK en- 
tree dans one pnvatidn gcneiale de ton- 
tcs chofesfansOa molndre^referve^r Mais 
<qttelsrailii%mctis4e frayear & d^horrcor, 
s'il'rfcft- point dans V'iiiftnfiMlTt€ dont 
noos parlerons a Ja'vAede Vimvnkt od 
jl va enner ? l\ eft certain qn'il y a nnPar 
radis & on Eufct dans cette Eicsmti : 
-mais qoelle efpcrance pcttt*il avoir da 
-iKmbeuc Aeo^lxlu Pahidif , apr£st'£trc 
«2L i , <cart£ 



€ckx%6 dd chemin qui y condoit i Tcotcs 
les tfppalrenccs ne font ellcs pas qa*ii s*en 
vadaaslcmalheurmfiniderEnftr, apr^s 
•voir tcna la voyc^de la perdition; O quels 
tranii0emens pour iors » qiielies terreurs j 
quelle dcfolation. 

Cos pcines da/monde dorant !a viel 
pre(cnte» (erontluiviesdetouniicns dans- 
la. malhcureufc Etcooit^ , qui ne fc.peu« 
vcntny cipliqucr ^ oy^re comprifen 
Hclas ! celacfibien-tfttdic , JtredarOni^i 
mais c'efi ccqai.paflie toiue pei^t. Q 
monde ! ^ monde ! il iiuit bien dire qud 
Xotk QiaiheiiF td bicn grand, puis jqtt'ileA 
incocnprchenfibtc ! :. i* » . i 

. .. • . ' • ' • ' ;{ 

• CHAPITREXVI. 

he mMcur dumonJe dansfon infinfibiUi/. 

MAIheur an monde dsms fon infcfhi 
fibi!it< i toutes les plus ^randei 
veritcz dc la Religion > d^s fon infenlP 
bilit^ i fon propre bien , ifon propre 
malheor , dans fon infenfibilit< i I'Eccr^ 
nit< , & an Dieu de rEtemittf ; Iors qo'il 
eft vivemem firnfibte i tout k refte , & 
que lei moindres chofes , ce qai n*«A 
tico , le tottche fortenoem. Que 
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Que fw fktt • on pas pcnir IViter let 
mtxa paflS^ers cTonc vfc qoi tltlparoit 
eomnie les ombres > QucU (bint n^ doiw 
lie-t*bn pat poor s*y procarer ies biens 
Spparcna que le (iecle tromp6 eftimc ? Si 
iapcfte infcdc qaelque lieu , on fcpare 
bkn vifte les perfonncs qai co font atiein* 
tcs des autrcs. Dans les vitlei & aatres 
Iieox prochcs on met <les gardes a tootes 
les avenues , i tootes Ics portes , on ne 
laifle entrer perfonne (ans des t^moigna- 
ges bien averci que Pon nc viem pas do 
BCQ ih[cd6« On fim des prieres publiqao 
& panicaticrei: mats que le pech< , qni 
fans doute eft on mal incomparablement 
pltts^dangerenx , rcgne dans les perfbn- 
ttes que leiirs eonverfations fervent d*QC- 
cafion dan^eofe poitf y^ faire tombcr les 
•utres; iqui fie met en peine de les fviter? 
Qoellcs pr^caations apporte-on pour s*cn 
preferver? A-t*on recours ^ la pricre? 
OUi , il tfft, point de peres ^ de mereSi 
de mattres. qui latflfaflent aller leors en- 
£ins, leiirnlerviteQrs dans un lieu pefit- 
kt€. C'efi oh qial ^ dit on , trop conta- 

?;ieox « ehacon le eraifit poor fi>i.& poor 
es amis. Apr^s cela on ne Craint ni poor 
foi , ni poor les aottts le mal de Toficn- 
icdeDieo*: 
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Qae demotions dans le xncndt aux 
tioovclks de It pcrte d'on procds od il ' 
s*agit de toQtlebicn que Ton potkic^ 
de .U pertc dc rbonncur , d*une infamie 
^cradle dt eratc one famillc ! On perd le 
Pwadis, on deYient infamc aux ycQX de 
Dial & de (es Anges, on nVn eft pas 
plus fmA. Qiclle confternation dans 
toot on pais aux approches d*une arinie 
ennemie. qoi rava^ tout , qui met toui 
aii piliagc , qui met tout i fen & si lang 
:fans ^arj^er perfohne* Lc monde de* 
Vimt capcif da DiaUe-^ pour en foufirir 
i ja.maisi Ton ne s*en donne point d'iii- 
quietudes. 

J^a Jaitice de Dieu eft comme les moo* 

tagnes , dit la divine Parole , comme la 

profondeur des eaux de la mer que Ton 

ne peul fonder. Ses Juecmens font ua 

prorond abtme , on it i^t que tout eG 

pnt lb perdc.EJIecondamne 1^ pechcut 

pour un feul pechd notable I des fuppli* 

rcesAemels. L'AngeeftlaplainoMedei# 

creanires , c*€ft fa plus belle , fa ptm 

^cUtante , fa plus vive image ; & pour 

atnli difie , Dicn l*arrache de fon fciH 

. pour Pabtmer d^ns Ics Eofers d<i>lott 

q|U*cllefe foUrUe du moindre pech^* 

: Oeft de ia foctc » dit lc. Prince dea 
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Apocfts, qut Dku n*t point €ptfign6 
le$ Angcs- qui ont pcch^ ; mats ii les a 
]i€i des chiuQCS de TEnfer , ou il let « 
pr6dpitez , ks livr«Dt lux fiipplices, ft 
tef rcferfaitn {>oar Ic 3aar da Jogcmenr. 
L^hommc sVngagc dttis le^ mtmes xnaux 
,(Mir le pcdi6 qa'ilcomtnet contre Dieu; 
& tttifcul pech£ notable le rend digne 
4e foh ire 6ternelle. Oh tpprend ces ve* 
ILitez MX EnfiiQS, on eft t\cy6 , on vit 
;4an$ cette croyance, ftrdncneftmcMiis 
|oiicMi]iit d'nneikbfe. Hetas! I'teieici 
Saint A^gaftin, H fiiat dire qac fftat da 
^ehear loit Uen.itrange. On lit, re- 
marque ce Pcre , en des Hiftoires fiiba- 
.|ett(cs'9 dts avabtures trifles ^ on f^iit 
^qa'elks ne font jamais arnV^cs^ Ton en 
^ft^mfijafquesaaxlarmes; I/idteieole 
xde quclqae nccidcnt lan^ntablc fimppe 
ibrtfim^nt TimaginatioQ A le coeor; & 
jdes9i«iX tres-nScis qui nefinicont jamais, 
,qut. iioas cipgardfint nous-mtmes , que 
^jiouscroyonsfahscndouter, nooslaiflent 
rlans fcntiment. 

• Si qoelqu'an tombe malade , dit S* Jean 
iChryibftome, on court auMededn, on 
.^.rciid des tni^ecines » on n^^pargne pas 
la d^penfe^ on a des gardes poar veiller 
.k malady ;v&.tou$ lies joors Ic monde 
. . ' Kfoit 
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r€(pitdef]dfty«s mortelles4upech<,qui 
noas eogagenc d^ns ajie mort &crncllc ; 
& Ic moMC nY t aacan dgtrd. Onvit 
dMI* c;^ fiincfte ^t;» no s'y iXspM » on 
y ifeorc paifiblcmeDt. -On ii*a point rccoort 
MxrcfUcdofpirttacls, on t)e.s*approcbe 
pofiK dts Sactcmens ; & ccquicft'tre^ 
j5p9airi»itablc i, ^xA que dans Ics malah 
<U<^« niiSaiC9 oil Ton n*oabIie rkn , oA 
Ton. fait toqt pOw en.^trc d^livr^ ^ If 
m^i^dc afcur )c)u'Qn nf: lai parle dc Con- 
^0ipn/»iQ«'dit qoeJ^Qi^inVfl p»s cncorp 
fi(ia&imiMc..X«c;$raniis;s oapour^i^^ 
iWCiiiiccvx^iui'pOrtcQt.ce nom, ^.qi^ 
fohtdans la verir^dcs cnncmis trosr^xoclf, 
^mpJchcut qa*on ne fade fouvcnit Ic ma- 
' Jadf dc mctrrc ordrc a fa confciencc ; ce- 
lat^difenc^ilsj lai pporroit fair^ PW* £t 
onilie.ftfloticifS point dclni fairerifqner 
.'fpn. M«t ^ A. rdt: Ifly faice . pcrdcc $hi 
ailic»\ ' ;'i "i\'* •.■•.1- • ^ • V - ■ 
' Vraimcm il f mt bien dixt qne Ic mon- 
dc f dl infinin>cnt malheurcux dans fon 
, infimfibilil^t NottsaTpnsconno ploHcocs 
poriponestievdcsdansies cxcrcicesd*ane 
.piettf.ifsraimnu Chri^icone ; tx<^s .en a-. 
^.tons^^QCinu^btdtnsJetfricancffe ayojcnt 
:.fait d^jaA^r h^coVques d*anc yertn^Q]^^ 

|iCQt«i.^9imf i\af00f jpoimi<ii|i/iv,^cQ( 

quictd 
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quitch les horineors & Ics ridiellb^dii flb- 
ticpottrCiihrrc Jcfiis Chriftnoascnarons 
oonna qui ont t&i da Diredears confi- 
deribtes , des Doaetm , des Predici- 
teors , qui tjrant pris 4*e(Wit <to moode, 
ibm iombc% dans uneiiiicnfibilMincoii- 
cevtble , ft qui eft all^ k aiie telle ti^ 
ixlmit6 , qu*tl y a ca <fe cer piredcurst 
I>odeors, Predlcttoirsqufn'bntMsiB^* 
mc voalir ft confefier. NoUs pancmi de 
jrem que nous avddi coiiini& imJiiK* 
ihent , ii qo'ii tdof ce qtfon^lciir poo- 
Toit dirt de plus pt«ifimk » 44meiir6kdC 
fans r^pf mft 6t fiiiiii fentiiilem. Um que 
le monde pcchcur eftdanrunftatcffioTa- 
ble ! Cercainemem il faut aVoUer, com- 
me oioos ravont remarqutf , que pen- 
dant qu:on k flattie d'una heareiue ianif , 
qu -il eft tnort bitn ^eriuibieq^ent; , oir H 
eft prhr^ dc unit firintfmem cMMiie no 
cadavre , comme le cdrpf^d'un molt. 

- Atriiiilabeauemetidrtlesplasfbvtcf 

- veritcz de la Religoh » c*eft ce qui ne 
fait point d*imprefiion nifar foa cifMrit 9 
ni fur fon cceur. G'eft pourquoi n6trc 
dirin Mattre declare en S;Maitfi)en, 
que eette Prophetied^Ifaie i^acoompltt 
eu tui : Vdus fcooieirct , & en dcoutant 
TQfQs u'emtadit); pc^ut ; f ousvcrrcati & 
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iftr en voyant voas nc vcrrrt point: carle 
coeor de ce peupic cfl devcnu tout char- 
ncl', lis ont en tcs orcilles fourdes, &;ils 
ont fcrm^ Ics ycux dcpeurquclcqr$y<fax 
nc voycnt , & que Icars orcilles rfdcou- 
tcm, & que Icur cdcarnccbmprcnnc, & 
qo'^tam conycrtis jc nc lc$ guirifle. Le 
tnondc cn'Vicnt jofqucs, i nc plus croire 
ptcfque , ainfi il dit en If^Ve : Que Dica 
ft hafte, que ceqtfildonfeircarrivcbicn- 
tftt. Ccft qtffl vcat voir Icsjugcmcnsde 
Dfca pi3ur Ics croire. " 
' P inlcnfibilit<5 qui m^ritcroit plus dc 
larmcs que tomes Ics n^crsnercnrermenr 
*^e goQtres d*eau ! car enfin un mal- 
heur infini ne peut eftrc jamais afTei 
d^plord. Ceft cc que nfitrc bon Sauveur 
Ifous^vcut fairc connoiftrc, lorsquc fc 
tcmrnatit v6rs les ftmtn^s qui plcuroicnt^ 
le voyant accibMdes doulcurs dc fapaf- 
iion 9c>dc fa croix , H Icur dit : Fillcsde 
JemfiilMi ne pkdret point pour moy , 
mnis pleurct pour vous-mtmcs & pour 
vos enfans ; car le temps viendra auqnel 
on dira aux montagn^ , Tombci fur 
tiou^;^aux colincs, Qichci nous : par* 
■ t^ <jucs*iii font^ty au bois vcrd , que 
* tie icfa•^il point fair ati boil fee > c'cU i 
dire-j fi le Fits* dc Dicu eft traiti dc la 

K for- 



Ibrte jAtct 4]n*il s'ofTre i Ton Pcre fonk 
appaiuT fa oolerc comrc k monde » qae 
&ra-t-n tzk aQ.moxide gui eft le cot^m- 
iile? Hetas ! quel ierafon snalhcor, pw 
qae le xntmc Satmur » veqt 90*00 lai 
OBeferve fcs laon^ A^u'^niieplenftpai 
Tar le5tourincn&ine3(p]iqaab)ecqa*ibii3^^ 
Iroit. O monde picttredonc^ pkorepoor 
toy, pour tcs cnfanspoorioas oeux qoi 
t'aimcnt, &pkiu;ftiiicoafolab1eiaei]c;& 
K|ae tcs yeux dtviennent tme fimrce iata- 
nitable de larxncs: maUfleureicorrenii 
& ii ccla fcppai^>it , jotte-dei correiude 
.lanncs dtJQing. 

Mais le mbnde e A devenu commc use 
jTicrre, coratneun rocher, dpnt rienne 
pcut ^canler la. darct6. Ses fedateim, 
dit Ja divine Parole dans les provoiiat 
ay ant qaittd'lc droit chenupt marcfaem 
par dcs yoyes plcipes de tenebiresv ils le 
nfjotiifieiitapr^say oir malfait ^ & ilsmf- 
fiillent de joye dans ce qa'il y 11 de plus 
mdcbam. TomclavieduChr&ien^com- 
me nou^ ^^anfeigoent Ics donciles, eft 
une cominuelle penitence, ftiUpaflent 
Icur vie jdaus^les plailirs, les jcnx» les 
divcriillemcns 2^ Its danfesqoerona ap- 
pellee av^cJCwpt lfspoa]pcfic^4iablc9 
a qui tons les Chroieas ont (anoqc^ipar 

Icur 
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lear BaptCmc. A Dica ne phile , dtt 
S. Angullin, qoVllcs fe rcncontrentpar- 
my lc$ Chrfticns > ^cir cVft ou Ics Dc- , 
mons ont leots eomm^ces. Que It fille 
d^Herodcs danfc , & non pas )t filk Chr€- 
ticnoc? c'cft wr Livrevdes N6cc$ qtfil 
parle de la forte. £t Ics Peres ont remar- 
qn6 i ce fojct , que la dtnfe a qtfefqoe 
diofe de bien terrible , paifqu*elle a rcn* 
verfif d'ane maniere fi &rftnge le juee* 
iMnt d'HcQodes , qo'elle I'a obtig^ de tai- 
re mourir S. Jean qa*il eratgnoit & reve- 
roit comme un • homme jufle & (aint. Le 
grand Saint Jean Chryfoftome^ dans 
Pane, de fes Homeliest les appelle des •* 
danfes diaboliqoes. Saint Ambroifc dir, 
qn'il faut ittc foa oa yvre pour danfcr, 
Le Concile troifi<fme d'Arles > qoe les 
Payens en font les autenrs par le motive- 
inent de Teiprit diaboliqae> cequirobli* 
ge ii ies d6fendre, Le(ixieme Concile gc« 
neral,. ies.Goncilcs de Laodic^e, d*Ag* 
de, de Sens font la mSme d^fcnfe. Gc- 
lay d*Agdc defend mimt de voir danler. . 
Il ne fact pas rcgarder ny ^coutcr^ dit 
Tertullien, ee qa'il n*efl paspermisde 
faire. Ce n'efl pas que la danfe dc foy 
foit nutrvaile , mais les &Hit$ Peres Tont 
regarddc avec borreof a r aifon des fuitcs 
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qui en ttrivcnt. Ccft la graode potnpe 
do monde, conune ii t dte dit, parmi 
ks perfonncs de qnalit^ Ceft ou loticf- 
prh domine > ou le luxe' & la vanitdfont 
dans Icur ddat » ou hi nuditd des goiges 
felEaitvoir, oii les perils do Tame letrcxi- 
▼ent> ou les attache^cDsfcformcnt, ou 
\t Diablc lance fei traits enflimct par ce 
qo^il a de plus agreable aux fens; & par- 
mi le fimple peuple le libertinage y eft 
ordinaire entre les fexes difierens » les 
chanfons qui s'y difent fom rcmplies an 
xnoins de paroles Equivoques, centre la 
puretc, Icsgcftes, lesmOuvemcnsinde- 
cens, & centre la modeftie^ & toot y eft 
pleind*occa(ionsdepcdh6. * - 

Ccft de la maniere que te mondebien 
loin d'etre fenBble i fcs maux , en fait le 
' fujet dc fes. divcrtiflemens & dc fes Tai- 
nes joies. Scniblables a one tro^c d*a- 
Teugles qui.ie tenant par lamain^Vcn 
iront en danfiuit dans le preqpice. Les 
n:)ondains, ditjob, ferEjoiiiHentaaton 
dcs inftrumens de rnuftque > , ils paflent 
leur» jours dans la prol'pcnt6> Stdansun 
moment ils defcendent dans les Ehfers. 
Apr(^i cela pcut on fe figurtr an xnal- 
heor comparable a c<ioidu.itioiide, qui 

Ron feulement %% iofenfible i fonpropre 
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.malhenr.ce quite tend incarsMe , miit 
qaiferfjotiitdamfcsinauiquifou^iei-^ - 
Del* & inSnji. 



CHAPITRE XVII. 

tiet moyetts icjlri dam It fMOude , fMt 
fans ifirt dm msade. 

FUyci du milieu de Bibylone , nous 
dit tc S, Efptil , pat ic Prophcte Jc- 
retnic , ft qu'un'chacun fauve fon amc. 
Or BabyloQc, dans Ic fciitiment dcs Pe- 
res , "cS la figure du. monde. Bicnhcii- 
ecufes Ics pertoiinci qui en fottcnt par la 
faintettf dc lent £m , que la puret^ du 
OS grands 
5c. Cert 
suiCo- 
« mi feres 
dene fc 
marines 
ihair : or 
jetnuQz 
|uc cc Ce- 
cxpofcr t 
icQcr. ]c 
aus fojrcz 
«- ■ 
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fxcmpts tfinqu'ictudc ; Cclai qui tfcft 

point aurie a foin de fcrvir ie Scigneor 

& dc fc reiidre agrcable i lui, mais celat 

qui a unc fcmme fe met en peine pottt 

Ics chofcs da nionde , de forte qu^il cfi 

J^artag^. 

Bicnheuf CQX ceox qui sVtant depouil- 
Icz dc rignomiine de Thabit fecalter » 
cVIt comme parlc TEglifc y ont pris le 
faint habit dc la Rcligiair da Clcrg6 , tc- 
(i(Kyant la Tonrurc da Pomifc , & qui a 
ta&iat tcms ont dfl laiflcr toatcs Ics va- 
oitca da fiede , prcnant le Seigneur poor 
Icor part & heritage, Mais malheor a ceox 
qui recevant unc li haute grace*cn vain> 
rctournent en arriere. Quicdnqae eft dans 
la rodiGC dc Dieu , if crit TApAtre \ Ti- 
mothfc ^ €vite ks emplois qui regardent 
cetre vie ^ afin de plaite i celui qui Ta 
entdl^. Les Soldats ne s^appliqoem pai 
a la nourritore des troopeaux , i I'agri* 
culture y a la nwchandifc > & aux autres 
einplois qui ne leur conTienncnt pas. 
Saint Cjrprien infere dc cet endroit % que 
Geamiias Vidtor Prftre , n'avoit pas dii 
nommcr par fon Teftament Gemiiiius 
Faudin pour Tuteur , & il d^fendit que 
Von priit & Que Ton oflfrit le iaaifice 
pour Itti apres u mort. Un Concile d'A- 

frique 
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frtqoe.aroit d^ja £rit cent Loi ; & Ics 
Ijcvitct qui n^airoknt point dc fonds dc 
tcrre , & qui viroieilt d^ dixmes , en 
avoicnt M rexemplc. L*Ap6tr€ dit en- 
fiiite ; Concertfi ce qpe je dis , Dieu( 
Yoas en donnera rintclligende. II exhor-. 
tie les EcclefiaftiqUes'a conceroir cctte 
doSrinc de la fcpantidn det- diofes^ da' 
mopde , paste que c^' ntief ptrole qaf 
fimyenc leor eft ca^de-, ft- qu'ilr nVr\- 
tendeitt point. Dieo en donne rmtcUi- 

Sence a cetsx qui s*appliqiieiit 2 l*orai(bff 
E a la rctraite , ft qui font petits a leura 
yeux i ft hQQ)ble» dc ccsur. 

Bienheutctix eeux qoi foyent du mtlietr 
de Bala^onc , pour fa retirer datia le 
ClcAxxc^ ft & mettre si- convert dt$t)ra*' 
ges ft des: tcmpltes de la mer agit^e (kt 
monde. Mais tout tie (bnt pas appellez 
k la faintet^ des.£tats quifeparent da fie- 
clc. La pldpart dt^hommes s'y trourcnt 
engaged par les^ devoirs' dc lours ccndi* 
lions ; & ecpendaiit faun aucune excep- 
tion toui les- Chrftienf , Verdabllerdifci- 
pies dc nortre Seigncut Jcfas-Chriflf , nc 
foot point du monde. lis dotvcnt done 
ftre dans Ic monde fans ftre du monde, 
c*e(l'i-dire , comnoe Ic veut ndtrc Sau- 
vcur, ft.il en, pric fon Pcrc^ qu'itt 

K 4 (bient 
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fi>}cntpr^(erve2damaLda.mQnde; de 
u malice -k <dc firs d<rtg;leiBcns. Oeft 
^ans ce fens qa*UAP voix crie dans T A- 
pocalypfe ; Sorter de Babyione tnon 
{>euplc ; c'cil-a-dire « renonccz a fa ina«' 
lice. Ceft pour ccla , ^cdt rAp6ac i 
Tice , que la ^race de nftcre Saaveor a 
ili d^couvcrte a tous leshoinmes» noas 
apprcaant irepcincer a Timpiet^, &qa'il 
^cric aox Galates j ^que nfttre Seigneur 
f'efl livrd lui-m^mc |H>Qr nous rctirer da 
fiecle corrompu. Qu'il e(l jade de mddi- 
ter a loifir , & avcc unc profoude atten- 
tion , uiie grace qui a aoAtf fi cher.au 
$auvcur de tons Ics hommes \ 
'. Tout Cbrftien ^dooc doit fe ooaFain- 
ere avant tootes choCes , qae la grace du 
Chriftianifme Toblige a mourir an pechif ; 
qu'y 6tant mort par*Ic faint'B4)t63)e, il 
n'y doit plus revivre ; car c^cd centre la 
nature qu*un mort revive. Sa vie fe doit 
pafTer dans Tinnpcence par Texafte ob* 
fcrvance dec Commaodeaicns de Dkn 
& de fon Hglifc. Mais fi par le dernier 
des malheuf s il tombc dans quelque pe* 
chd notable, , il n'y a pat un feul moment 
i pcrdre, que dans TinlUnt m£me, avee 
le fccours de n6tre Sauvcur , qu*il fc re- 
leVe d*une chdte fi fcuicilc ; qa*il peofe 

bica 
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' bien que fi uti charboo de fea ^toic totxi^ 
be feulcmcnt fur fon habit > qa*a mime- 
temps il Toftcroit ; fi dc la boae avoir re- 
jalli fur fon vifagc , il n'atcendroit pas 
a s'efliiyer, fi on ferpcm s*<toitlid aquel- 
qae partie de fon corps ^ auffi-t6t il feroit 
toas fes efforts pour s*en defprendre : 
comment done pourra-t-on diflrrer i fe 
d^livrer du pech6 qui rend coupable des 
fcux kernels de TEnfcr. > qui rend Tame 
fi abominable , ou'il n'y a point de pc<» 
cheur qui pAt fc lupportcr foy-mime i'il 
en ddcouvroit Thoireur > qui met dans 
Tefclavage da diable , qui rend Thorn* 
me ennemi de Dieu , & qui a Dieu pour 
fon adTCrfkire > Co;nmcnt dans cet 6aC 
de r^bomination de dciblation peut-on ret 
tardcr a fc con&i&r , & a fe bien con^ 
fefler ? Commentpcut^on remettre i one 
bonne F^te ? Comment peut-on fetardcr 
d*on moment atntrcrdons Teipritde pe- 
nitence , & a produire des aaes d'une 
vrayc & finccre contrition ? ^ 

Mais que le nooade fujct a d'^tranget 
illufionsne fe trompe pas dans une afl'ai* 
rede la demierc confequence. L*efptit 
d*anc vraye penitepce clt trcs-rare* Cc 
ii*cil pas a(l€2 que nous difions. au Con? 
feflcur que Ton aimetoit micax mburir 

' K f . que 
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qae de plas rctomber dans le pecM , & ' 
qoe nous te penfions mteie. Cela doit 
Itre mj «ux yeox de Dieu. II fant qa*a 
fef ycux Tame fok dans une difpoficioa 
(inccrc de pliQtdt tout perdre , & deplfi- 
lAt toat fonfirir , que dc rofienfer nota- 
blement ; Timoor qui lay eft dd nous 
oblige delcprdiercritouteschofes'^ Sans 
cet amoar de preference point de (alar. 
£t neanmoins lemonde malheoreu ne 
lay pfffcre-t-il pas tons les joart let plai- ' 
lirs , « (on ambition « fonor&fon argent > 
On voit bien que rimpodiqoe , qncfy- 
vrogne ne pr^fcrem pas leors plaifns i 
lean vies : car & Ton dit a rimpodiqoe , 
lors qn*il vacommettrefonpech<brmaI , 
qn*on I'attend ponr le caa » il sVn ab- 
fUcm * a Ton dit i Tyvrognc qti*il y a du 
fOiibn dans le vin donr il eft paiGoiurf, 
tl ne le boit pas. Mais il n'cn eft pas de 
niJme da monde. pccheur , on half die , 
on loy critt qt^il perd Ton ame, qu*il sVn- 
'gage dans un nuA infini $*il fe laiifeaUer 
m vtdh£ 9 c^ ce qui ne Tempechepas. 
Qu^it eft rare que la crainte^e I^u & 
de fesdivins Jugemens Mkm des ciTcts 
^eils iceasquecauCent It pent (tes i^ux 
de la vie. 

Ceft ce qui rend U peniieoficrtrt de^ 
- • rant 
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devtnt Dica , quoy que fouvent elfc ait 
de belles apparences devtnt les honunei. 
La prnitence d*Amiochus , dont parte 
rEcritnre, fembloit avoir tomes lescon- 
ditions de la^las fincxi^ & de la plus ve-> 
ritd)lc. Get hcnune fuperbe rentre dani 
ibj'mimt\ s'humiiie devant Dica , re* 
connolt qaUl eft jade de luy £tre foflxnis. 
Cet infidele promet d'embraflcr la vraje 
Religion ; oet homme qui avoir comoiis 
des injufiiceS' a IVgard du Temple de 
Dicu , non feulemcnt prend refolution 
d^ les rcpaier , mais de plus de luy don* 
ner totts fesam des revenus confidtrablei ; 
& apr^s ccia PEcriture nous aprend que 
cet hotome qui imploroic de la forte la 
mifencorde da Dieu , ne Tobtiendroic 
point. Ceft que fa penitence ii fes yeux 
divinsik'Aoitpai veritable. Ce^oTeft done 
pas. affix dfavoir rtcours auxSacrcsnenf , 
mm on d^is tefiiire avce let^^ofittont 
iGSfikt. Cepcndantl'andesinoyeDid't* 
tie dans le monde fans hxt dtt monde ^ 
cftdctesirequentcrfottvatj ftdelebien 



Mais la crace de ndtre SauVevr qui a 
effaSd6eointef»ft)btousle^boinmcs, s'eft 
tmxoMtit Doa ftaleniem pour noiislQiie 
rcnoiic^ «9 pcjtb^^, naittiieore aitf i^ 
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dciiri da ficcte ; defirs dc bieps » d*hon- 

Jicurs & de plaifirs . G'cft ou tcndcnt , c'cft 

Cc que nous prcchcnt^fi fortcmem la vie 

d^un hommc Dicu ^ toate daoi la pan* 

vretd, lemcpris&ltdoulean Get horn- 

me pica nous enfeigne en S.Matdiiea, 

que Ic foin de cc monde j & la crom- 

pcrie dcs richcHcs ^louffeot (a papdle. II 

ajo&e en S. Luc » les plaifirs de la vie : 

en S. Marc » la paffion pour les aatrea 

chofesj Ccuxqui vculentavec attache- 

xncnt toutps ccs chofcs qoe le fiecle efti- 

me^ aime & recherche , tombentdanf 

les pieges du r)emon. II faat remarquer 

que notre divin Maitre , parlint des ri- 

chefles dit qu'elles caufent dc la trompe- 

tie & de rillufioa ; parcc que f6U3irent Ic 

monde dans foa attachpoient aus biens 

tcmporels , s*aveugle foas des pr^textci 

de Ieurneccffit£« Aiafiapr6avoirxeiion- 

ci au pech6, ii £mh fe d^ucher dcs dc- 

iirs dtt declc. Si la condition ou Fon eft 

cngag^ » ne permet pu d'en £cre dans la 

IP^rivatioQ , on dpit au moins ne pas s'y 

laiflcr prendre pat^raffcdion j il nc £tat 

pas y x^ettfc ibn ccear> 

G'aft p^ojorqjipy Icgrand Ap6trc5*toic\ 
parlifik aux. per(bnn«s:ctigig6es dans Ic 
iicclc J & noD pas i ccttx qui en foni fe- 
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ftparei. II faut delGbrmais que c^ux qui 
font* mariez vivent eomme nc T^taiu 
point ; GCttx qaipleurentcommcne plea- 
ram point ; Ceox qoi le r^jouiflent eom- 
me ne & f^joiHffant point ; ceox qui t» 
chetent ^ cooime nc pofledant point ; 
coix qui ufcnt de ce monde , comme 
n'cn ufiuit point. Certaincmem il nc fe 
pent ticn dire dc plus fort , ny de plus 
faint poor apprcndre & pour obliger ccqx 
qui font daas le monde i n'£trc point da 
moode. Ce n'eft pas fcolcment on Ca« 
f CxiM , an Do&eur> un Pcre de TEelife 

Sui enftiffncnt cette doSrine 3 c^dft Ic 
.Efprlt; & qui demande que ceux aui font 
mariex nc foient non plus attachei aa 
manage, que ceux qui vircnt dans lecc« 
libit ; ceux qui & r^ioiiUrem & qui 9nt 
Its plaifirs de la vie, ceux qui achetcm , 
qui out des biens temporels n'y tienncnt 
pasL daVants^e d'iaffc&ion , que slU en 
Abient dans la privation. Ennn que ceux 
quiolentdecemondci s'en fervent com« 
me n'cn ufam point ; qu'ils en foient auiS 
d^elprit , dccdeur , comme des Solitai* 
res dans lea dctosi \. 
. Conemie la Jttift rtjcnoient le levain , 
kMTS qtt*il telebroient kur Fitc dc P&ques , 

nous dcvoni bftonir loin d€ ooui Ic ic* 
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lcvaind*Egypte, qui lignifie It eomipcion 
da mondc. C^Icbrons iiAtre Fcfte , die TA- 
p6cr^, nonar^levlCQxlcTam, njtfcc 
ie levain do It nuiiioe on de la oorrop- 
tioD , maisavcc lepaioporde lafinccri- 
C^ & dc la verilf. ' > •^ 

La pcnftfc de la mort eft Pan 4m plai 
efficaces mcyyens pour eatrer dans, oette 
difpoiition. CefipQarqaoyrApdcrf , ao- 
paravam que d'czhorter ceox qui olcnt 
do mbnde , de n'y Aire noa ptas atta- 
ehcz qoeVila n'en ufoknt point, dit qae 
Ie tcmps^ eft court , & i) fioit pav ces pa- 
roles ; la. figure de cr mondc pofle. Le 
S. Efprir dam rEcrimce Hoof prtfle d'y 
peufo ; & e'eft Tune d«9 tromperier du 
monde , de dire que lefoavanir en eft 
trop gftiant ^ que Ton ile vitnoir pai fi 
Ton ^ea oceopoit. Le^. Saints qui. rout 
euc foureni en vAe , ont rtoOr , & ilt 
ont vleu en penfimt ifaimoit dans one 
paix divine , (ear e^ic naimant goik 
tent i pendant que le aMaodcne jonit ja^ 
mais dtm veritable repoa «i noiiictt de 
tons fts diyemfemcns* Mais en ceTa 
comme disni tout le idte ^ it- fim sfaD** 
liter aa oonfisl de l^elpnt del SieK» ^i 
connois hiininient miens MXd^ d« 
FhoniflBS > . cs/ <ial ooBi^ eft pnopite* ' 

II 
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li eft m^me doax dc penfer a It more 
quand on s'applique a fe d&acher dcs cbo- 
fei qa'cUe lioas&rs qakter. Npusavpns ^ 
dit y que le corps da xnondc a todjouri 
tM confide r6 foas 16 nom de Babylond 
dans I'Ecriture ; & c'cft de cettc Babyio* 
ne dii monde ,^ qo'on Angc crie d*une 
graiKle force : Ellc eft tombde la grande 
jBsbylone. Les Marchands dc la tcrrc ft 
font cnrictiU de foD loxe; mais ilsplea- 
reront en la' voyant , pareeqa'il n*y m 
plus perfonnc qoi achae fes marcharidi* 
{e%* II n*y acfra plus de fruits d^licieux » 
dcviandesd^iicates&niagoifiqacs. Mal- 
heur 9 majhcar ! cette grands Ville qai 
cftoit v£tai:4e foye ^ de pourpre & d^6^ 
carlatte , & qui cftoit pirde de pierreries 
& de pertes , a perda dn an moment 
coutcs ees grandes richeflfcs. Toutcs lea 
Mariniers , & coas cdix qui trafi^uent 
far la mer ^ ft couTnint )a t£tc de poaf- 
fiertcricront) pleorcront & foitpirerom / 
Milbeormiilhcar , !onn*entcndraplttsl« 
iroix dcf Joiacors de harpcs ny detMafi^ 
ciens«ny^lelbadestnMnpetfe$«0&n'||f en-- 
fcodra plus de mix ny d'6poux ny d*<(poa- 
fin^ En ce temps* )i les RoiadelKTcrre, 
qui ont v^cn avec tilt dttis les d^Hees ,^ 
p1eiirec0iii ti jctmMt dtgraadi m». \\m 
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iront : Malheur > tntlheur ^ 6 grandc 
Ville de Babylone ! 6 Viilc paidkflte ! t« 
condaixination eft veniic en lui tnftaim 
pctte condamimtioii qai arrive dans un 
mpmcnt dans ladifite de Babylone ^ eft 
la figure du Jugement do monde dans Tin- 
(lant de la mort , qui ne laiile que des 
pleurs ^ des foopirs &dcs oris a beux qui 
Tont aim^, & qui le voyent privet de 
(out ce qui y delate davantoge. Mais la 
uioit in tx pcnfi^e de la mort donnent de 
U joye.i ceux qui meurent an monde aa- 
paravant c^e de moorir. Ceft one veri* 
i6 que le Difciple bien-aim< a&prend par 
uoe voix do Ciel , qui luy oraonaeim- 
me de Tdcrire, afio que tons les peoples 
ue rignorem fas. Bicnbeurcox les marts 

811 meurent , luy criecettc voix celeft^. 
r c'eft on Cujet de QonfolatioR , & nan 
pas de triiieffe de s'oceoper iit ee bon- 
bcor. II eft doox de penfcr a .ce quinaus 
iait bienheorcux. Lc polntdo jour eft ve- 
ipu , dit le S.JEfprit par lGiic» 6l lanoit 
ya luivre. Si voos cherchex , cherchcx 
avecfoiu.. HitexvoDS;, ditndtreSeigneor, 
pmdant que voos avn encore on peudt 
lumicre J de poor qua Us teficbrcs &e voos 
furprenem. Il yeutquenousfoyonsdans 
ua^coniinucUcaUctff dcikYcnue; doni 

. . noua 



nous ignorom le tem{>s » rhcnre & le 
maneni. Lefouvcnirdelamottcoiuri* 
boe1>eaQCoup i nou'i y ptcpatcr ; mai^ 
quelle extravagance du oiondc de ne pas 
vodloif penfcr a ce qui doit arcivcr par. 
one neccilit^ indiipenfable , de vivrcf 
commc fi Tonne devoit jamais moorir, 
de s'attacher i la terre comme (i jamais 
l^n n'en devQk foftir. 

Le Prince der Apdtres veut qae noas 
noQS y coniiderions comme de$ Stran- 
gers^ des gens qat ne fe mettcnt pas en 
peine de s*etablir dans des lieux de pafla- 
ge. Nous n*avoDS point icy de demeure 
pernianente; & rEccitnre noo$ avertit 
Qoe^ rEiernit6 eft ndtre mufon, le lieu 
de ndtre demeore^ De li vient que TApA. 
tre nousdonne avisd^yvivrefobrements 
n'y preuant que le neoeflaire. .Et le Fils 
de Dicuiioasordonned*y ^Yiterlesfoins 

2ui caoKcnt de rinqutetade , ce qa*il vecrt 
ins exception ; & c'cft poor ceia , pour 
6ter tout prStexte , qu'il fpcci^e Ics be- 
foins les plus gtands ^ ^ boirc , le man* 
ger & les vStcmens. Et apr^s ccla » re- 
piarquc S. Jean Chryfoftonie, le mon- 
de ne pourroit pas s'inquictter davant^e 
pour les chofes de la tcrre qu*il fait , (i 
n6tre Maitre loy^voit ordotvn4d*cnavoir 

dcf 
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des ibiof ifiqaicts , & de s'cif raibirtftr 
avec trooblc. Voil4 domme i'oii croii 
• & dodrioe ^ & comme ellc eft pr«ti« 

IlfiuitpccndregtrdeqaelcFtIs deDiea 
nVxclttt pas Ics foins ncGcfSures & daos 
Tordrc, mats Its foiosinquteu. Ilneiaat 
doMM qnr.l(BinQadedi(e> tlfimdroii 
^tre Rdigieux pour vtvfc. de la forte* 
Tons^cttx q»t font a. Dm vl6aut pdin 
attache aox chofes dc lt(eitre> n^cnfimt 
point offiifqaez» &daiislapQreifdeleQr 
lumierc ils donocnt on plus grand & an 
meiltcar ordi^ a tears afi«cc$> a leors 
menagcs , a lenr fasiiUc. 
^ Lei fomsdumonde fnotacccHiipagiica 
de cenebret, & enfaite dc d^iregleoiois , 
qui font (i excrlmes, qiie let foins^de la 
vie prefcQte remportent incomparable- 
nicnt an defiiis it ccox aue Too doit 
prendre pour r£tcrnit<« llUroitadtiircr, 
ditS.JcaaChryfoftome, A il alluro qa*il 
ne Ic dat ^'^^cc qoRfiiGon 9 que I'ontion- 
nit i(U' moiat antanit d^aetiention a foaCa* 
lut , qtt*aux befoins de la vie. Ccft c^ 
qui fait toire i F Apdtre aux Rooiainf : 
Je vdastraitcbttmaincment; cVft^dirc, 
qu*il auicoit droit de, leur propofcr dcs 
cbpfcs btauGoup plus difficiie^ ; oooime 
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voas arei fait fervir vos membres i Tin- 
ju(Hcepour TiniqaM, f^itts ]cs nuitnre- 
jumt fervir iUjuflfccpodr vOtrefaddi* 
iication. Ceft comme sMl difoit; Je vous 
demande feulcment aatant d*«ttcntion i 
vous faavcr , que vous en avci cu i 
voQS damner. 

Opcndant Ton nr fiiit par reficxioii i 
cc que Its Payens mfyatut ont conHderd , 
qtt& Diea ne noos donne ricn qu'aivec 
beaocoup de travail. Pour avoir &alc- 
ment du pain ^ il faut labourer la terre , 
i\ la faut fcmer , il faut que le bled croif> 
fe & detienne meur , ce qui dcmandc 
dtt terns. Enfuite on eft oblige de le coo- 
per , de le mettre dansles grar%cs , de 
le bktre , de le yanner , de le porter aa 
tnoulin , & de le faire cuire. ^ Sans tou9 
ces foins on n'aura point un inorceao de 
pain. Que Ton dife tant que Ton voudra 
que Dieu eft bon , qu*il n'a pas mis fcs 
creatures au monde pour les faire perir 
de faim ; il faut cependant avec te fe* 
cours de Dieu faire tous fes travaux , 
autrcment on n*aura pas de pain. Or (i 
Dieu oblige les hommes i tant dc, travaux 
pour avoi^ un pcu de nourriture , peut- 
on croire qu*il donnera le Paradis fans 
prendre beaocoup de peine ? Mttis j a-t^ii" 

unc 
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une folic pareille i ccs gens da numde » 
qui Tous difcnt ^ qu^ftant toot plong^ 
dans Ics afTafres de Uierre , ils n-ont pas 
k loifir de prendre da tenu poor leor fit? 
lut ? Eft-ce qa^il y pcut avoir des afiiures 
qui puiflcnc cmpecher raffaire du (alot 
Acrncl ? 

iiC veritable XjhMiien doit fc prtfier 
aux affaires , & son pas a*y dotmer ; mais 
il doit m&ne. qaelqaes affaires qa*il 
puifft avoir , manager toAjours da terns 
poor fe tenir en repos , h vaqoer a la 
grandc affaire de r£cernit6 Saint Fran* 

J pis de Sales demand^) & ^eft anx per- 
bnnes engagdes dans les jembarras da 
fi6cie» touslcsjottrsttneheiire^d*Orai« 
fbnmcntale; & ocja avec tant d*cxa6ti* 
tode, qaefiqae1qoesjoiirsonn*enapas 
le terns le matin j on le reprennc vers le 
foir ; & que Ton fe contenta pour cela 
de tres pea de priercs vocales quand ellcs 
ne font pas d'obligation , fi on n*a pas 
le loifir de les dire. Et de vrai , y a*t*il 
rien de plus jofie^ que de viDgt-quatrc 
heores du jour en prendre au moins une 
lieure pour pen&r lerieufetnent^runique 
chofc neceflaire , i Taffaire d'une confe- 
qa*ence infinie? Cddky on les Demons 
KHit tons leurs efforts pouc^mpJcher cct 

esetci* 
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:exetcice. Jit fftvelit bicn / dit Saime 
Therein, qa*ane pcrfonnc qais'applique 
fcrieiifenicnt^si rOntfbn mentaie ^ tdt on 
Card leur 6chapcni. IIsffaTcntbicnceqQC 
nous «Qfeignc hi diraie Parole, que tons 
Ics maax anivcnt , dc ce que I-on ne coti- 
iidcre pas aTcc une ferieuleattention»les 
•verjtei diymcs' Ainfl la pifipan desgens 
^u mondt qaiiecontemcm dc reciter des 
ipricrcs vocalea, i peine connoilRnt-el* 
les les maiinies de TEvangilc, la eon- 
dutte detaiViede4)Atre Seigneur Jefus- 
:Chrtfi. A peine (oat clles penetrdes del 
plus graodesvcritexdela Religion , dom 
Ja fainte meditation remplit rcfprit & te^ 
coeur. Bienhcureax eft rhonune> dit le 
ProphctcRoy, qui mfdite la LoyduSei- 
goeut le jour & la nuit. C'eft un moyan 
admirable pour fitre dans le monde ftns 
iae tiu ihonde. De plus H fautdicberdc 
£iin; une retraitetous les ans durant huit 
rott dii joiss. Liapratiqueendevientcom* 
munne dips la Bretagnc, & cUc eftfui- 
vie d^une abond^ce de graces & de be- 
nediflions ftonnantes. O9 doit encore 
ne pas tant fe r^andre au dehors, fc 
- trouver des hcur%s pour £tre feuU Les 
.bonnes Ic^ores fontnc<a!fratrcs, A dies 
font une. fonrcc degtaic^e; comnic li^le- 

aure 



^ ^redcilntQvais livrcs^ deiRomans& 
antrcs parcils fcmt eaufe dc^bcaocoap de 
minx. IlefteeitainqQcccsIcdaresftoaf- 
fent rcfprit de piet€ & de dtrodon, & 
.iafpiie IVlprit de vtnit^ €^ d'titionr poor 
Ic mDiidc. Les peres & moesne Icidoi- 
vem itintis peraiettre a lean enfiins, & 
ie donner de gatde d*ane troxnperie dia- 
boliqne mi lesinfinoefoospr^texted'ap- 
pieodre le langage dit monde. Ha que 
cet apprentiihge eoiitera cher a la mort ! 
NAtre bon SmiVeor a paff6 trente ans de 
ffiiviedamlaretraite, lai qdi itoit vena 
;fa jnoode pour la plus graade. des afl^ 

^ ret ; tSc pendant Jet troir on qoatrc ans 
de fii ,vie conveiiante 5 Hbnyent il & te- 
tiroit en des lienx <carfiea^, & il y/xnenoit 
fes Disciples. QoedoiTent&iredechttS* 
ves & foibles creatures s^ 

Gomme les gens dVifTatres des grands 
Sdgnears dreflem lei^ con^espotn-lcs 
rendiKT a leurs maltres^ JI eft occeflaire 
que nons nous tenions prcfts pouriendre 
ndtre compte a iainort andtrejofie Jogc- 
Ceft unefoliequcd'attendre dansletems 
de la noaladse , qu foovent on nVn apas 
kioifirjdnja liberty de Tefprit pour 7 pcs- 
ler'Con;imc i*on xknt. X?eft une amnrea 
laquellc ii finit apportv toute la diligen- 
ce 



ce'poffible, particulieremem^r^gardde^ 
pechcz que Tod a pii commcttre concre 
la Jaftioe : tbute la terre en eft rcmplk; 
ft il s*€n Uit bcaucoap «Qfqaels on nc 
fiut pas dc reflexion , (k dont Tonne 
sViCCofe jamais , ibien loin d'y appoitcr 
JTotdre. Oefi a qno^ Its gens d-^e , let 
Gdmdiandant &lcs Sotdats,. les Magi- 
ftnits, lesAvocatSs ks Procareurf , les 
Matcfaands doivent irdller extr^ordinai* 
rement S*il eft de foy que Ton rendm 
compte d'tiDtt4WQle imitilc ,M efttres* 
ceripiia qnc le .plus pedt tort qne Ton at»- 
ra&itiitf piiOdniotie fera pasonbUd ; iSc 
qaliln^y a ppim de domo^ge que Ton 
ne doi?e laparer. II £iut pour apport<r 
un bdp ordrie a tome & vie , prendre du 
temps, celuyde la retraite yetltres-pro- 
prCfc ChotfirnnConfe(ftttrf(aTant J zel£ 
& expcrimttUd, k fatre use bonn^ Con* 
ieiW g^cnde. 

^ X^eft use verity que r^ioignem^ des 
Biauvaifes coxnpagnies , eft ce qii con<^ 
.trib&e^avadta^JitTine chr£tiennemcnt 
danslc monde. Ordinairemem onprend 
Les &ntiniena &la snaaieredeviedeocuz 
avcc<[ai Ton convecfe : On d^vientbqn 
.«Yac lesliQBS^ »& mediant avec Icsnrf- 
dsaiuunC^^hiQfiitaaaitoiCv ditSatntAu- 

guflin. 
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gttftin , de ne pas fairc comme eaz, let 
ocaifions dangcrcofes font pcrir une ia- 
&mi de pcrfonnes ; ik dins oet occafi^ 
ons on a vAcoinber cellesqai 6oicntIes 
jiueox Publics dans la vcrto. Ceft oe qui 
viive pins pazticalicremcnt i I'^ard de 
i'impoiel^. Je fcay , eft il dit dans f Ap 
•pocalypfe, quevoasdemeorciofyiSatban 
a fon ttar6nc ; c*cft penrqaoy on nc (910* 
roit aflcx apportcrde preeaation dans le 
monde. * / 

- 11 taut ibayent anVmer fitfoy i regard 
des TCtitez de la Religion der JugtmeiB 
de Dien. II fimt beanooop s*aukr i 
rhnmilitd ; car it left foit, qae Dien re- 
sile anz (in>q-be$, & donne fograoeaax 
humbles* Les perfonncs ^ler^ dans le 
(ieclc , ft qui y ont de grands biens , y 
;doivcnt bcaucoup Tcillcr ; c'efi pourquoy 
le S«Eforitvcat queron^dommande mr 
riches de ne point fe repifim d*orgqwil , 
& de m point efpcrer dans les ridieffcs 
incmaines. « * 

II eft ncceffiure de mortifier tes fens. 
Eve dans I'ctat d'innocence &*eft perdue 
:par la beauti6 do fruit ^ & k cortofit6dcs 
i.ycux. Ma fccur., mon Epoofe , dit ledi- 
• Yin Epoax ^ eft tin jardin &xm6 ;* il^le re- 
pete mac £E)is y.parcciqae roi»^ne(ffan- 

roit 



roit trop <tre fermd aax tcntations par la 
garde des ftns. 

' La pratique des boniies cravres obtient 
Its graces dont nous avons befoin « (be* 
dalement Ics ceovrts dc inifbicorde rjpi^ 
ritudles & corporelles. On ne ffauroit 
tropfcfouvenir de cequele Fils dcDieu 
nous a declare , qoe nous ferons mefa* 
rci a la mtoe mefurc aue nous aurons 
mefurei les autres* Ladefius Saint Jean 
Chryfoflome nouf apprcnd , que c'eft 
nous qui*^crirons nAtre Sentence au jour 
dc nAtre Jugement. Qte lesVindicatif) f 
penfent bicn , quMls ne (ctrompcnt point 
en ie contentantdedire; Jenevcux point 
de tnal. II leur feri fait commcilsaurdnt 
£iit; & (i Dieu ne Icur fkit pas debicn, 
& de grandfbicns 9 que devicndront ils? 
Que ics riches prennent icy ieur mefure 
pour faSre Icirrs aumflncs. 

Enfin il £iut fe fouvenir que nous fom- 
snes dans une continuclle guerre avec Ic 
xnonde, avec la chair,' avec nous-ni£- 
toes; avec les Demons; que c^ejd une 
^erre qui dqre jour & nuit, qui eft plus 
ione encore a ia noott ; *& qu'ainH incc& 
fiitnmeht nous dcvoti^ Are lur nos gardes, 
& prendre pour nous ddfcndre , comme 
le dit rAp6trc« toutesksarmcs deiDicu; 

•^ li * que 



14^ tA mdSheuf da Mmie. 
que la plus petite pri(c qoe noas donne* 
rons \ CCS cnntmis c(l capibic dc nous per- 
dre. Goliath ^toit arm^ de toutes parts;imis 
parcc que fon front ^toit ua {>ctt decoii^ 
yert^cVd parouil rei^flt Iccoup dc la mort.. 
On doit refiftcr dc prim*abord aux.tenta* 
tion s , la negl igencc donne 1 ieaau mondc, 
aux fens &tiox Demoni dc nous vaincrc. 
. Apr^s tout comme il y a pea de per* 
fonnes fauvdes^felon Ic t^moignage tnfaiU 
liUc du Fi!s deDieu ,'jlIfautaonc£tre dd 
petit nombrc. Cpmihc.la voycdQCicl eft 
itroite, &qt;i*il y en a peu qui ta^roa- 
rent ; comme le chcmin de perdition eft 
largp^ il ne faut pas vivre comme la plflpart 
dun^ondc fait; &cV(tfe perdrede s*ima^ 
ginr r qu*il faut fairc comme les autres. 
; Nous iiniilbns ,cn exhortant a une (bli* 
dc devotion irinimaculifcvieree Merc 
de Dieu , & aux faints Anges. L* Arche 
que Nod b&tit pour fe fiiavcr du D6itt* 

!;e unircrfcl lay & toutc fa fainillCj droit 
a figure dc la tres^fainte Vicrge. Ccux 
qui veulent fefauve^dujiaufragc du mon* 
dc , doi vent fc rctircr fou^s fa protcSioii 
miftricbfdicufe^ afin d'arivef aajport da 
falut ) & gloriner Ja furadorabic Trinit6 » 
Dicu fcul en trois Pcrfonqes durapt toutc 
^Tfternitd. Ainfifoit-il , ainfifoit-il, ainfi 
foitil. FIN. 
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